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AVERTISSEMENT 


Quelques  mots  seulement  sur  la  présente  édition. 
Quoique  destinée  surtout  à  l'enseignement  secondaire, 
f\le  rendra,  croyons-nous,  à  cause  de  la  méthode  sui- 
vie et  du  soin  que  nous  avons  pris  d'utiliser  des  ma- 
tériaux vraiment  scientifiques,  d'utiles  services  aux 
candidats  à  la  licence  et  aux  diverses  agrégations.  Le 
])lan  en  est  d'ailleurs  sensiblement  le  même  que  celui 
de  notre  édition  de  la  Guerre  des  Gaules  de  César,  et 
aussi  de  notre  édition  de  Salluste,  sauf  que  dans  cette 
dernière  il  n'y  a  point  de  renvoi  régulier  à  une  Etude 
sur  la  langue  de  l'auteur,  et  que  les  notes  s'y  suffisent 
à  elles-mêmes,  sauf  quelques  rares  références  à  notre 
thèse  de  doctorat:  De  sermone  Sallustiano  (Paris,  Pi- 
card, 1881). 

Nous  avons  pris  le  plus  grand  souci  de  l'établisse- 
ment du  texte,  que  nous  avons  tenu  à  mettre  au  cou- 
rant des  derniers  travaux  sur  Tacite,  et  l'on  sait  s'ils 
sont  nombreux.  Tout  en  restant  fidèle,  pour  l'ensem- 
ble, au  texte  de  HalmS  nous  l'avons  souvent  modifié, 
soit  par  des  conjectures  nouvelles,  soit  en  adoptant  les 
conjectures  des  éditeurs  les  plus  récents  et  les  plus 
autorisés,  soit  en  revenant  au  manuscrit  toutes  les  fois 
que  cela  nous  a  paru  possible.  La  criticjue  tend,  en 
effet,  depuis  quelques  années,  à  devenir  conservatrice 
en  ce  qui  concerne  le  texte  de  Tacite  :  celte  tendance 

1.  Leipzig,  Teubner,  i'  édition  :  Annales,  1886;  i^is/oiVc*  et  petits  écrits,  1889. 
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est  surtout  sensible  dans  le  dernier  remaniement  de 
l'excellente  édition  des  Annales  de  Xipperdey  qu'a 
publié  récemment  M.  Georg  Andresen,  après  une  mi- 
nutieuse revision  des  deux  manuscrits  de  Florence. 

On  sait  que  le  texte  des  deux  principaux  ouvrages 
de  Tacite  a  pour  source  unique  deux  manuscrits  de  la 
bibliothèque  Laurentienne.  Le  premier  [Mediceus  I), 
dont  il  n'y  a  pas  de  copie,  est  du  commencement  du 
xi'=  siècle.  Il  avait  été  signalé  à  Pogge  S  vers  1427,  comme 
existant  au  commencement  du  xV  siècle  dans  l'abbaye 
de  Corvey,  en  Westphalie  ;  mais  il  resta  inconnu  des 
savants  jusqu'en  lolo,  oîi  Ph.  Beroaldus  l'imprima  à 
Rome,  à  la  demande  du  pape  Léon  X(Jean  de  Médicis), 
qui  l'avait  acheté  en  Allemagne  en  1309,  quatre  ans 
avant  son  intronisation  :  il  renferme  les  quatre  pre- 
miers livres  des  Annales  et  ce  que  nous  possédons 
du  cinquième  et  du  sixième.  Le  second  [Mediceus  II), 
écrit  en  caractères  lombards  et,  pour  cette  raison,  déjà 
difficile  à  lire,  est  inférieur  au  premier,  quoique  pres- 
que aussi  ancien,  etofTre  des  fautes  de  tout  genre  :  abré- 
viations insolites,  coupures  vicieuses  des  mots,  lacunes, 
additions  fautives,  etc.  Il  contient  les  livres  XI-XVI  des 
Annales  (ce  dernier  incomplet)  et  les  Histoires.  Cosme 
de  Médicis,  qui  se  l'était  procuré  on  ne  sait  où,  le  donna 
à  la  bibliothèque  du  couvent  de  Saint-Marc,  qu'il  avait 
fondé  en  1444. 

Comme  on  le  voit,  le  texte  de  notre  historien  se  pré- 
sente dans  des  conditions  tout  à  fait  particulières,  et  il 
n'est  pas  étonnant  que  la  critique  conjecturale  se  soit 


1.    La    tentative  récente   de  M.  Ho-  été  favorablement  accueillie  par  la  cri- 

cliard  [De   l'authenticité  des  Annales  tique.    Il  en  est  de    même  de  l'hypo- 

et  des  Histoires  rfe  rociYe;  Paris,  Tho-  thèse   que   Pogge  aurait   composé  les 

rin,  1889)  pour  démontrer  que  les  An-  livres  Xl-XVl  des  Annales  et  les  Bis- 

nales  et  les   Histoires  soni  dues  à  la  ^oi'rw  (c'est-à-dire  le  contenu  du  J/edi- 

plurae  de  ce  grand  humaniste,  n'a  pas  ceus  II),  sur  le  modèle  du  Mediceus  I. 
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ici  doniii'  lil)re  carrière.  Nous  nous  .sommes  montré 
d'autant  plus  réservé  lorsqu'il  s'agissait  d'abandonner 
la  leçon  du  manuscrit,  que  nous  étions  plus  persuadé 
de  l'originalité  et  de  la  hardiesse  des  constructions  de 
l'auteur. 

V Etude  sur  la  langue  de  7'acite  que  nous  venons  de 
publiera  part  à  la  même  librairie,  et  que  nous  joignons 
a  la  présente  édition,  par  les  recherches  qu'elle  a  né- 
cessitées, nous  a  permis  de  nous  faire  à  ce  sujet  une 
conviction  raisonnée.  Un  index  critique  donne  les  dif- 
férences de  notre  texte  avec  celui  de  Halm,  qui  est 
très  accessible.  Nous  y  avons  joint  les  conjectures  les 
plus  intéressantes. 

En  ce  qui  concerne  l'orthographe,  nous  avons  le  plus 
souvent  suivi  les  règles  du  Manuel  de  W.  Brambach', 
dont  la  plupart  sont  généralement  suivies  en  France 
depuis  qu'Eugène  Benoist  les  a  résumées  dans  l'Intro- 
duction à  la  2^  édition  de  son  Virgile  :  ainsi  nous  écri- 
vons cxlum,  pœnllet,  litus,  umerus ,  umor,  comminiis, 
iidulescens  subst.),  suboles,  exim,  utrimque,  toliens,  quo- 
fiens.  etc.  Nous  avons  cru  devoir  reconnaître,  d'après 
les  manuscrits,  quelques  changements  dans  l'assimila- 
tion par  rapport  à  l'époque  de  Virgile  et  à  celle  de  Sal- 
luste  -.  Ainsi  nous  admettons  l'assimilation  complète 
dans  les  composés  de  cum,  et  celle  de  in  devant  les 
labiales;  mais  nous  maintenons  in,  comme  nous  l'avons 
fait  pour  Salluste,  devant  les  liquides  /,  r,  sauf  dans  les 
mots  dont  le  simple  n'est  pas  usité  dans  la  langue  clas- 
sique ou  ne  l'est  pas  sous  la  forme  du  composé.  Pour 
ce  qui  est  des  formes,  nous  suivons  généralement  les 

1.  Die  Neugesfaltung  der  lateiiiis-    Delagravc,  1893.  Ce  n'est  que  vers  150 
chen  Bechtschreibutig  ;  Leipzig,  1808.        après  J.-C.  que  l'assimilation,  qui  avait 

été  la  règle  dans  la  période  classique. 

2.  Voir  V Avertissement  à  notre  édi-    fit  de-  nouveau,  peu  à  peu,  place  à  la 
lieu  de  Salluste,  3«  édition  ;  Paris,  Cli.    dissimilatioii. 
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variations  du  manuscrit,  sauf  cependant  pour  les  accu- 
satifs pluriels  en  is,  où  nous  croyons  à  une  recherche 
d'archaïsme  de  la  part  des  scribes.  La  chose  est  plus 
douteuse  pour  les  génitifs  en  i^=ii;  c'est  pourquoi  je 
garde  en  ce  point  les  variations  d'écriture  du  manus- 
crit. Je  fais  de  même  pour  les  autres  formes  particu- 
lières relevées  au  début  de  mon  Etude. 

L'annotation  a  naturellement  fait  l'objet  de  tous  nos 
soins.  Pour  la  partie  historique  et  géographique,  nous 
avons  demandé  le  concours  d'un  jeune  agrégé  d'histoire, 
professeur  au  lycée  de  Marseille,  lequel  s'est  attaché, 
suivant  nos  conseils,  à  éviter  dans  ses  notes  les  détails 
trop  minutieux  qui  auraient  pu  rendre  inutile  l'inter- 
vention du  maitre.  Malgré  leur  concision,  ces  notes,  que 
j'ai  d'ailleurs  soigneusement  revues  et  légèrement  aug- 
mentées, ainsi  que  V Introduction,  ne  laissent  de  côté 
rien  d'essentiel  et  sont  tout  à  fait  au  courant  des  der- 
niers travaux  sur  Tacite. 

Nous  avons,  de  notre  côté,  apporté  la  même  conci- 
sion aux  notes  explicatives  et  aux  notes  de  grammaire 
ou  de  stylistique.  Notre  Elude  sur  la  langue  de  Tacite, 
à  laquelle  nous  renvoyons  très  souvent  en  reprodui- 
sant le  numéro  de  la  règle,  nous  a  permis  d'être  court. 
Cependant,  toutes  les  fois  que  la  chose  en  valait  la 
peine,  nous  avons  donné  en  abrégé  la  règle  visée,  afin 
que  les  élèves  qui  auraient  entre  les  mains  une  édition 
dépourvue  de  V Etude,  et  qui  ne  posséderaient  pas  cette 
Etude  séparée,  ne  fussent  point  trop  lésés  par  cette 
disposition,  dont  l'utilité  nous  semble  aujourd'hui  gé- 
néralement reconnue,  depuis  la  publication  du  petit 
Virgile  d'Eugène  Benoist  et  du  Tite-Live  de  Benoist  et 
Riemann.  Elle  oblige,  en  effet,  l'élève  à  s'arrêter  sur 
la  difficulté  par  la  nécessité  même  où  il  est  de  feuilleter 
son  livre  pour  en  trouver  la  solution;  et,  d'autre  part, 
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la  rùylt'  se  grave  d'autant  mieux  dans  sa  inruii)ire, 
(ju'il  a  l'occasion  de  relire  plusieurs  fois  les  divers 
exemples  groupés  sous  un  même  paragraphe,  et  de 
noter  cluKiue  fois  les  ressemblances  ou  les  diflérences 
légères  qu'ils  peuvent  présenter. 

Outre  l'édition  des  Annales  de  Drîoger,  <à  qui  nous 
avons  surtout  des  obligations  pour  notre  l'élude,  nous 
avons  toujours  eu  sous  les  yeux  les  éditions  des  An- 
nales de  Nipperdey  *  et  de  Furneaux-,  et  celles  des 
Histoires  de  Cari  Herœus^  et  de  Ed.  WolH"*.  Notre 
commentaire  leur  doit  beaucoup  :  d'aucuns  trouveront 
peut-être  qu'il  leur  doit  trop;  mais  nous  avons  voulu 
l'aire  profiter  nos  élèves  des  meilleurs  travaux  publiés 
sur  l'œuvre  de  Tacite  dans  ce  dernier  quart  de  siècle, 
et  non  faire  une  œuvre  absolument  personnelle.  Nous 
osons  cependant  espérer  que  notre  travail  sur  la  langue 
de  l'immortel  historien  des  empereurs  ne  paraîtra  pas 
tout  à  fait  dépourvu  d'originalité. 

LÉOPOLD  GONSTANS. 


I.  Revue  par  Goorg  Andresen;  Berlin,         2.  Avec  annotations  en  an.!;Iais.  Ox- 
Weidniann,  'J"  édit.  pour  les  1.  1-Vl  ;  5'    ibrd.  Clarendon  l'rcss,  1884-91. 
Mil.  pour  les  1.  .\I-XVI.  3.  4«édit.,  Leipzig,  Teubncr,  1885. 

4.  Berlin,  Wcidmann,  1880-88. 


INTRODUCTION 


—  VIE   DE    TACITE 


Nous  connaissons  mal  la  biographie  de  Tacilc.  C'est  dans 
ses  œuvres  et  dans  la  correspondance  de  Pline  le  Jeune,  son 
ami,  que  nous  trouvons  les  indications  les  plus  précises; 
mais  ces  renseignements  sont  en  très  petit  nombre. 

Ainsi  nous  sommes  réduits  à  des  conjectures  sur  la  date 
et  le  lieu  de  sa  naissance.  D'après  une  tradition  très  an- 
cienne, Tacite  serait  né  en  Ombrie,  à  Interamna,  aujour- 
d'hui Terni.  Aucun  témoignage  sérieux  ne  conlirme  cette 
hypothèse.  Tacite  nomme  quatre  fois^  la  pelite  ville  om- 
brienne, sans  ajouter  un  mot  qui  laisse  deviner  qu'il  parle 
de  son  pays  natal.  Pline  le  Jeune,  de  son  côté,  dans  une 
lettre  où  il  établit  un  parallèle  entre  son  ami  et  lui,  ne  fait 
aucune  allusion  au  lieu  de  naissance  de  l'un  et  de  l'autre, 
détail  qu'il  n'eût  pas  négligé  s'il  y  avait  eu  lieu  de  rappeler 
qu'ils  avaient  tous  deux  vu  le  jour  dans  un  petit  municipe. 
La  supposition  la  plus  simple  et  la  plus  vraisemblable  con- 
siste à  croire  que  Tacite  était  né  à  Kome. 

Il  naquit  au  début  du  règne  de  Néron,  vers  l'an  o4.  Un 
passage  des  Histoires  et  une  lettre  de  Pline  permettent  de 
s'en  tenir  à  cette  date.  Tacite  déclare  [Hisl.  I,  i,  14)  que  la 
carrière  des  honneurs  a  commencé  pour  lui  sous  Vespasien, 
c'est-à-dire  qu'il  a  exercé  la  questure  sous  cet  empereur-. 
La  loi  exigeait  pour  cette  magistrature  au  moins  25  ans 
d'âge,  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  Tacite  l'a  reçue  à  la  fia  du 
règne,  l'an  70.  D'autre  part,  dans  sa  lettre  20  du  livre  vu, 

).  Ann.  I,  Lxxix,  '  ;  Uist.  II,  Lxiv,  {dignitatem  iiosiram  a  Vespasiaiw  in- 
ô;lll,Lxi,o  et  Lxm,  7.  choatani)   au  viiijriiitivirat  ( inspcclion 

des  monnaies),  ce  ijui  lui  permet  de  re- 
i.  ilaaâc  rapporte  les  mots  de  Tacite    tarder  la  date  de  sa  naissance. 
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Pline  le  Jeune  nous  apprend  que  Tacite  et  lui  ont  à  peu 
près  le  même  âge  {œtate...  propernodum  œqiialea)  ;  or  Pline 
était  né  l'an  62,  et  l'expression  dont  il  se  sert  ne  permet  pas 
de  supposer  entre  eux  plus  de  sept  ou  huit  ans  de  diffé- 
rence. La  date  de  54  satisfait  à  celte  hypothèse. 

Le  prénom  de  Tacite  n'est  pas  tout  à  fait  sûr.  Pline  le 
Jeune  appelle  toujours  son  ami  Cornélius  Tacitus.  Le  plus 
ancien  et  le  meilleur  des  manuscrits  de  la  première  partie  des 
Annales  lui  donne  le  prénom  de  Publius,  tandis  que  Sidoine 
Apollinaire  et  quelques  manuscrits  inférieurs  lui  donnent 
celui  de  Gaius.  Ajoutons  qu'une  inscription  récemment  dé- 
couverte à  Mylasa  par  MM.  Doublet  et  Deschamps  lui  donne 
le  prénom  de  Publius,  ce  qui  confirme  très  sérieusement 
l'autorité  du  Mecliceus  I'. 

Tacite  appartenait  à  une  famille  équestre,  et,  assez  jeune, 
il  épousa  la  fille  d'un  grand  personnage,  Agricola,  le  con- 
quérant de  la  Bretagne.  Cette  alliance  dut  faciliter  l'accès 
des  honneurs  à  un  homme  qui  n'appartenait  pas  à  la  no- 
blesse. Questeur  sous  Vespasien,  il  ne  put  manquer  d'être, 
au  bout  de  deux  ans,  sous  Titus,  édile  ou  tribun.  Il  était 
préleur  sous  Domitien,  l'an  88,  d'après  son  propre  témoi- 
gnage :  cette  dignité  lui  ouvrit  le  sénat.  A  la  même  époque, 
il  faisait  partie  du  collège  des  quindecimviri,  chargés  de  la 
garde  des  livres  sibyllins. 

Il  quitta  Rome  l'an  90,  chargé  sans  doute  du  comman- 
dement d'une  légion.  On  a  supposé  avec  quelque  vraisem- 
blance qu'il  avait  saisi  un  prétexte  honorable  pour  fuir  la 
tyrannie  du  prince.  Il  n'était  pas  encore  de  retour  lorsque 
mourut  son  beau-père  Agricola  (août  93).  Sa  mission  termi- 
née, il  eut  à  subir  la  folle  tyrannie  de  Domitien.  Il  s'est  ex- 
pliqué dans  sa  Vie  d' Agricola  sur  l'attitude  qu'il  garda  de- 
vant les  cruautés  de  cet  empereur  :  il  était  du  nombre  de 
ces  sénateurs  résignés  et  convaincus  de  leur  impuissance, 
qui  attendaient  avec  tristesse  la  mort  du  Néron  chauve  pour 
penser  et  parler  avec  liberté.  L'assassinat  de  Domitien  et 
l'avènement  de  Nerva  lui  donnèrent  satisfaction. 

Tacite  put  alors  se  féliciter  de  voir  l'empire  romain  obéir 
à  un  homme  capable  de  concilier  le  pouvoir  absolu  et  la 

1.  La  même  inscription  nous  apprend  que  Tacite  fut  proconsul  d'Asie. 
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liberlij  {piinciitaium  et  Libevtalem).  La  deuxième  année  du 
nouveau  rèf^'ue,  il  fut  élevé  au  consulat  (97').  II  y  rempla- 
çait rilliislre  Verginius  Hufus,  dont  il  piononça  au  forum 
l'éloge  funèbre.  Au  lènioignage  de  Pline  le  Jeune,  l'orateur 
était  digne  du  héros  qu'il  célébrait;  l'éloquence  du  panégy- 
riste était  à  la  hauteur  de  la  renommée  de  Hufus,  qui,  solli- 
cité deux  fois  d'accepter  l'empire,  avait  toujours  refusé,  grand 
citoyen  à  cause  des  honneurs  qu'il  avait  reçus,  plus  grand 
encore  i  cause  de  ceux  qu'il  n'avait  pas  voulu  recevoir. 

C'est  alors  que,  déjà  célèbre.  Tacite  écrit  successivement 
la  Vie  d'Afjricola  et  les  Mœurs  des  Germains  (98).  Il  avait  déjà 
fait  paraître  le  Dialogue  des  orateurs,  œuvre  de  critique  inté- 
lessante,  qui  prouve  les  relations  de  Tacite,  dans  sa  jeunesse, 
avec  les  premiers  orateurs  de  son  temps,  et  explique  le  goût 
qu'il  manifesta  d'abord  pour  la  carrière  du  barreau. 

En  écrivant  la  Vie  d'Agricola,  il  payait  sa  dette  de  recon- 
naissance à  l'homme  qui  l'avait  accueilli  dans  sa  famille  et 
qui  l'avait  guidé  à  ses  débuts  dans  la  vie  publique  :  il  re- 
commande ses  vertus  et  sa  gloire  à  la  postérité  ;  il  songe  aussi 
à  expliquer  sa  propre  conduite  comme  membre  du  sénat  de 
Domitien,  à  donner  les  raisons  de  sa  soumission  et  de  son 
silence  en  face  des  cruelles  extravagances  du  tyran. 

L'étude  sur  la  Germanie  était,  selon  toute  vraisemblance, 
son  début  dans  la  composition  historique.  D'après  un  pas- 
sage de  la  Vie  d'Agricola,  on  voit  que  Tacite  avait  l'inten- 
tion d'écrire  un  ouvrage  où  la  postérité  trouverait  «  le  sou- 
venir de  la  servitude  passée  et  le  témoignage  du  bonheur 
jirésent  »  {memoriam  prioris  servitutis  ac  testimoniumprxsen- 
tium  bonorum).  Il  se  préparait  donc  de  longue  main  à  retra- 
cer l'histoire  de  Rome  sous  les  successeurs  d'Auguste  jusqu'à 
Nerva  inclusivement,  et  le  livre  sur  les  mœurs  des  Germains 
résume  sans  doute  les  études  faites  en  vue  de  cette  histoire 
sur  l'un  des  épisodes  les  plus  importants  de  l'époque  impé- 
riale, les  guerres  des  Romains  en  Germanie. 


1.  C'est  la  date  la  plus  généralement  i878,  p.  i6  sqq.  Il  semble,  en  effet,  in>- 

adoptée.  Cf.  f'Ii.  Fabia,  le  Consulat  de  possible  que  Ncrvaalt  tant  tardé  a  pré- 

Tacito,  dans  Ilevuc  de  philologie,  xwi,  seiitcr  Tacite.    Les   consuls  ordinaires 

164  (1898),  qui   rejette  la  date  de   98,  de  97  furent  lenipcreur    et    Verginius 

s<iulenuc  par  Julius  Xshach,  Analect a  Rufus;    Tacite   doit    avoir   été    consul 

historica  et  epifjraphicaLalina ;honn,  pendant  le  i'  ou  le  3'  nundinium. 

1. 
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Tout  en  s'occupant  de  son  œuvre  historique,  Tacite  con- 
tinuait à  se  rendre  digne  de  l'admiration  de  ses  contempo- 
rains, et  surtout  de  Pline  le  Jeune,  par  son  éloquence.  L'an 
100,  trois  ans  environ  après  son  consulat,  il  était  chargé  par 
le  sénat  d'examiner  avec  Pline  le  Jeune  les  plaintes  dirigées 
par  la  province  d'Afrique  contre  le  proconsul  Marius  Pris- 
cus.  Les  deux  commissaires  furent  sévères  pour  l'accusé  ; 
ils  refusèrent  de  ne  voir  dans  les  faits  reprochés  au  gouver- 
neur de  l'Afrique  qu'un  simple  délit  de  concussion ,  et  ils 
obtinrent  du  sénat  que  Marius  Priscus  serait  invité  à  s'ex- 
pliquer devant  cette  assemblée  sur  les  accusations  les  plus 
graves,  tandis  que  les  tribunaux  ordinaires  statueraient  sur 
les  faits  de  concussion.  Pline  et  Tacite  soutinrent  l'accusa- 
tion devant  une  assistance  imposante  que  présidait  l'empe- 
reur. Pline  parla  pendant  la  première  séance;  le  lendemain, 
Tacite  prit  la  parole  après  le  défenseur.  «  Sa  réplique,  dit 
Pline  le  Jeune,  fut  des  plus  éloquentes,  empreinte  de  cette 
gravité  majestueuse  qui  fait  la  beauté  de  ses  discours'.  » 
L'enthousiasme  qu'inspirait  à  Pline  le  talent  de  son  illustre 
ami  était  partagé  par  tous  ceux  qui  s'intéressaient  aux  cho- 
ses de  l'esprit;  car,  dans  une  autre  lettre,  il  est  question 
d'une  foule  d'hommes  instruits  qu'attirait  autour  de  Tacite 
leur  admiration  pour  son  génie. 


II.  —  LES    HISTOIRES   ET   LES   ANNALES 

Tacite  avait  songé  à  distribuer  entre  trois  ouvrages  l'his- 
toire qu'il  voulait  écrire;  chacun  d'eux  aurait  compris  une 
des  périodes  suivantes  :  de  la  mort  d'Auguste  à  la  mort  de 
Néron,  de  la  mort  de  IS'éron  à  la  mort  de  Domitien,  de  l'avè- 
nement de  Nerva  aux  premières  années  du  règne  de  Trajan. 
La  seconde  partie  parut  la  première  :  ce  sont  les  Histoires. 
Tacite  y  racontait  les  guerres  civiles  qui  mirent  aux  prises 
les  successeurs  de  Néron  :  Galba,  Othon,  Vitellius,  et  qui  don 
nèrent  l'empire  aune  famille  nouvelle,  les  Flaviens;  il  y  re- 
traçait ensuite  les  règnes  de  Vespasien,  de  Titus,  de  Domi- 
tien. Nous  ne  savons  pas  d'une  façon  certaine  à  quel  moment 

1.  Ep.  II,  XI,  17  :  Respondit  Cornélius  Tacitus  eloquentissime ,  et,  quod  exi- 
mium  oratiom  ejus  inest,  tjcijLvû);. 
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cet  ouvrage  fut  terminé;  nous  savons  seulement  qu'il  parut 
avant  les  Annules,  car  un  passafje  des  Annales  (XI,  xi,  3) 
renvoie  le  lecteur  aux  Hif^toirei^.  D'autre  part,  des  calculs  sé- 
rieux permettent  d'en  placer  la  publication  entie  104  et  109. 

Les  Aimiiles  renfermaient  l'histoire  des  empereurs  de  lai 
famille  d'Auguste  :  Tibère,  Caligula,  Claude,  Néron.  Elles  fu-l 
renl  publiées  sous  Trajan,  entre  l'an  115  et  l'an  117.  Cette) 
date  se  déduit  sans  peine  de  deux  passages  (II,  lxi,  8;  IV, 
IV,  lo),  où  Tacite  parle  des  récentes  acquisitions  de  l'empire 
en  Orient;  or  ces  conquêtes  furent  terminées  l'an  lili,  et 
elles  furent  abandonnées   par  Hadrien  au  mois  d'août  de 
Van  117». 

Enfin,  il  est  probable  que  Tacite  n'a  pas  eu  le  temps  d'é- 
crire l'histoire  de  Nerva  et  de  Trajan.  Un  passage  des  An- 
nales (III,  xxi\,  10)  indique  qu'une  fois  son  grand  ouvrage 
terminé,  il  se  proposait  de  raconter  l'histoire  d'Auguste  :  il 
n'a  pas  pu  davantage  mettre  ce  projet  à  exécution.  Comme 
il  ne  reste  aucune  trace  d'un  pareil  travail,  et  qu'il  n'en  est 
fait  mention  nulle  part,  on  s'accorde  à  penser  que  la  mort 
de  Tacite  suivit  de  près  la  publication  des  Annales-.  «. 

Telle  qu"il  l'avait  composée,  son  œuvre  historique  pré- 
sentait le  tableau  de  quatre-vingt-deux  années  (14-96  apr. 
J.-C),  qui  comptent  parmi  les  plus  troublées  et  les  plus 
dramatiques  de  l'histoire  romaine.  L'ensemble  comprenait 
30  livres,  au  témoignage  de  saint  Jérôme  [Commentaires  sur 
Zacharie,  ni,  14).  Or  les  Annales  avaient  au  moins  16  livres, 
puisqu'il  nous  reste  une  partie  du  16«,  et  plus  probable- 
ment 18^  :  les  Histoires  n'en  comptaient  donc  que  12  au  plus. 


l.  Le  II"  livre  a  été  composé  posté-  3.  il  est  problablc   que,  comme  plu- 

rieurement  à  l'an  106,  car  le  passage  du  sieurs  auteurs  grecs  et  romains.  Tacite 

ch.  LXI  vise  l'iucorporalion  à  l'Empire  de  avait    adopté   la   division  en  hexadcs, 

la  partie  de  l'Arabie  voisine  de  la  mer  avec   une    subdivision  moins   marquée 

Rouge,  par  A.  Cornélius  F'alma.  en  triades.  Ainsi  le  livre  111  des  I/is- 

i.  Si    Tacite   a  pu.  comme   tous  les  /oires  se  termine  avec  la  mort  de  Vitcl- 

Icltrés  de  son  temps,  occuper   ses  loi-  lius;  les  livres  IV-Vl  devaient  achever 

sirs  de  jeunesse  à  écrire  des  vers  plus  les  règnes  de  Vcsiiasien  et  de  Titus  ; 

ou  moins  frivoles,  il  est  peu  probable  les  livres  Vll-Xll  étaient  alors  consa- 

qu'il  ail  composé  le  recueil  de  Facéties  crés  à  Domitien.  Il  reste  donc  i8  livres 

que  lui  attribue  un  grammairien  peu  di-  pour  les  Annales  ;  et  ce  n'est  pas  trop, 

giie  de    foi    du    vi°    siècle,  Fulgentius  car  les  années  67  et   68    sont  presque 

Planciadès,  dans  son  De  obstrusis  ser-  aussi  remplies  que  l'an  69,  et  ont  dû  oc- 

tnonibus  (p.  24,  édit.  Lerscli).  cupcr  chacune  un  livre. 
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Les  deux  ouvrages  nous  sont  parvenus  fort  mutilés.  Des  His- 
toires nous  n'avons  conservé  que  les  quatre  premiers  livres 
et  le  commencement  du  5".  Les  Annales  ont  moins  souffert  : 
il  nous  reste  12  livres,  dont  8  sans  lacunes,  de  I  à  IV  et  de 
XII  à  XV  inclusivement,  et  4  autres  (V,  VI,  XI,  XVI)  plus  ou 
moins  incomplets;  les  livres  Vil,  VllI,  IX  et  X  manquent 
entièrement. 

La  partie  des  Histoires  parvenue  jusqu'à  nous  ne  raconte 
que  les  luttes  qui  ont  précédé  l'avènement  de  Vespasien, 
c'est-à-dire  les  événements  accomplis  en  moins  d'un  an  et 
demi  à  partir  du  consulat  de  Galba  (69-70),  période  qu'on 
désigne  parfois  sous  le  nom  d'année  des  quatre  empereurs. 

Dans  les  12  livres  des  Amiales,  nous  avons  d'abord  l'his- 
toire de  la  transmission  du  pouvoir  impérial  d'Auguste  à 
son  fils  adoptif  Tibère,  et  le  récit  des  événements  qui  remplis- 
sent la  plus  grande  partie  du  règne  de  Tibère,  de  l'an  14  à 
l'an  37  (1. 1  à  VI).  11  nous  manque  les  dernières  années  de  Ti- 
bère, notamment  la  chute  de  Séjan,  les  quatre  années  du 
règne  de  Caligula  et  les  six  premières  années  du  règne  de 
Claude.  La  seconde  partie  des  Annales  nous  retrace  la  fin  du 
règne  de  Claude  et  le  règne  de  Néron,  et  s'arrête  brusque- 
ment environ  deux  ans  avant  la  chute  de  cet  empereur. 

m.   —  JUGEMENT   SUR    TACITE    UISTORIEN 

Telle  qu'elle  nous  est  parvenue,  l'œuvre  historique  de 
Tacite  est  un  des  livres  qui  nous  renseignent  le  mieux  sur 
l'empire  romain  et  la  société  impériale  du  l"  siècle;  c'est 
aussi  un  des  monuments  les  plus  remarquables  de  la  litté- 
rature latine. 

Bossuet  en  rappelant  les  fortes  paroles  du  plus  grave  des 
historiens'.  Racine  en  nommant  Tacite  «  le  plus  grand  pein- 
tre de  l'antiquité-  »,  ont  admirablement  apprécié  le  génie 
de  l'écrivain^.  Il  excelle,  en  efTet,  à  juger  les  hommes  et  les 


1.  Oraison  funèbre  de  la  reine  d'An-  iS  :  Sic  Agricola,si>md  .luisvirtutibits. 

f/leterre,  2'   partie,  vers  la  fin  :  "  Ne  simul  vitiis  aliorum  in  ipsam  gloriam 

puis-je   pas  dire,  Messieurs,   pour  me  prsceps  agebatur. 

servir  des  paroles  fortes  du  plus  grave  2.  Préface  de  Britannicus. 

des  historiens,  qu'elle  allait  ôlre  préci-  3.  Voyez  la  préface    à  notre   Etude 

pitée  dans  la  gloire?  »  Tac,  Agr.  xli,  sur  la  langue  de  Tacite. 
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clioses  en  quelques  mots  profonds,  dont  la  portée  dépasse 
le  plus  souvent  les  événcmonts  auxquels  ils  se  rapportent, 
si  bien  que  la  plupart  des  réllexions  que  les  faits  lui  ins[ii- 
lent  frappent  Tesprit  du  lecteur  comme  autant  de  maximes 
élcrnellenient  justes,  comme  autant  de  vérités  sans  cesse 
confirmées  par  l'expérience.  C'est  un  maître  incomparable 
dans  l'art  de  pénétrer  les  intentions  qui  se  dérobent,  de 
dévoiler  les  passions  qui  se  dissimulent;  aucun  des  grands 
écrivains  de  l'antiquité  ne  connaît  mieux  que  lui  le  cœur 
humain,  et,  à  cet  égard,  ses  œuvres  sont  de  celles  qui  ne 
vieillissent  pas. 

Il  en  est  peu  qui  soient  aussi  vivantes.  Les  personnages 
qui  sont  en  scène  nous  apparaissent  avec  un  relief  surpre- 
nant; leur  c\me  se  découvre  à  nos  yeux,  en  même  temps  que 
quelques  traits  précis  nous  les  montrent  eux-mêmes  avec 
leur  physionomie,  leur  démarche.-Les  tableaux  n'ont  pas 
moins  d'éclat  que  les  portraits;  peu  de  détails,  mais  aucun 
inutile;  peu  de  couleurs,  mais  toutes  vives  et  saisissantes. 
A  ce  point  de  vue  encore.  Tacite  est  un  modèle  inimitable. 

Il  n'en  est  malheureusement  pas  de  même  au  point  de 
vue  historique.  Sans  doute  Tacite  s'est  efforcé  d'être  impar- 
tial enveis  tous;  sans  doute  il  a  le  plus  sincère  souci  de  la 
vérité  et  il  n'a  jamais  négligé  de  se  renseigner  exactement. 
Il  est  certain  qu'il  a  consulté  non  seulement  les  historiens 
qui  l'avaient  précédé,  mais  encore  les  Mémoires  de  grands 
personnages,  par  exemple  ceux  d'Agrippiiie,  la  mère  de  Né- 
ron, et  ceux  de  Corbulon,  l'illustre  général.  Il  a  eu  sous 
les  yeux  des  documents  officiels  :  inscriptions,  discours  des 
empereurs,  procès-verbaux  du  sénat,  journaux;  il  a  tenu 
compte  de  la  tradition;  il  a  interrogé  les  contemporains 
survivants  de  l'époque  qu'il  racontait'.  Mais  s'il  s'est  efforcé 

1.  Ce  n'est  qu'cxceplionncllcmcnt  que  tcllius  cl  (en  partie)  de  Vcspasien.  A 

Tacite  a  eu  recours  aux  sources  pre-  côté  des  sources  principales,  on  trouve 

mières  ;  mais  il  a  su  bien  ciioisir  les  quelques  traces  de  sources  secondaires 

sources  dériv^-es  qu'il  employait  :  Auli-  ayant  servi  à  compléter  ou  à  contrôler 

dius  basus  et  Serviiius  Nonianus  pour  les  premières.  Cf.  l'h.  Falùa,  les  Sour- 

la  prcmit^re  partie  des  Annales,  Cluvius  ces  (le  Tacite  dans  les  Histoires  et  les 

Hul'us,  Fabius  Husticus  et  Pline  l'An-  Annales  ;   l'aris,  Armand  Colin  cl  C", 

cien  pour  la  seconde  partie,  et,  pour  les  iS'J'i  (ouvrage  honoré  du  prix  Bordin, 

Histoires,  le  môme  l'iinc  l'Ancien,  le  en  18'J1,  par  l'Académie  des  inscriptions 

seul  liistorien  qui  eût  raconté  avant  lui  et  belles-lettres). 
les  règnes  do  Galba,  d'Olhon,  do  Vi- 
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de  ne  transmettre  que  la  vérité,  il  n'y  a  pas  toujours  réussi. 
Quoique  ayant  reçu  une  assez  forte  éducation  philosophique 
et  capable  de  s'élever  jusqu'à  la  conception  d'un  Dieu  Pro- 
vidence, il  partageait  les  faiblesses  des  plus  grands  esprits 
de  son  temps  :  il  croit  à  l'astrologie  et  à  la  fatalité  et  n'é- 
chappe pas  toujours  au  sci^pticisme.  C'est  ainsi  qu'il  accueille 
souvent  des  informations  contradictoires,  qu'il  se  contente 
de  juxtaposer;  parfois  il  se  fait  l'écho  complaisant  de  bruits 
sans  fondement,  d'accusations  sans  consistance;  parfois  en- 
core il  attribue  trop  volontiers  à  ses  personnages  des  mobi- 
les et  des  intentions  qui  expliquent  leur  conduite  d'une  ma- 
nière plausible,  il  est  vrai,  mais  qui  sont  inutiles,  puisqu'on 
peut  toujours  expliquer  cette  même  conduite  d'une  façon 
plus  naturelle;  enfin,  et  ceci  est  le  grief  le  plus  sérieux  con- 
tre l'esprit  critique  de  Tacite,  l'histoire  est  pour  lui,  comme 
pour  tous  les  anciens',  avant  tout  une  œuvre  d'art,  une 
oeuvre  oratoire;  l'historien,  un  avocat  qui  plaide  une  cause, 
un  juge  qui  prononce  un  arrêt;  et  cette  conception,  qui 
rend  très  difficile  la  recherche  exacte  de  la  vérité,  en  rend 
l'expression  exacte  presque  impossible. 

C'est  parce  que  l'histoire  est,  avant  tout,  pour  Tacite,  une 
œuvre  d'art,  qu'il  se  préoccupe  assez  peu  de  dater  les  évé- 
nements d'une  manière  précise  :  il  préfère  employer  des 
expressions  vagues,  comme  «  cependant,  verslemême  temps, 
ensuite,  »  etc.  De  même,  il  est  rare  qu'il  indique  dans  une 
]:)ataille  le  chiffre  des  morts  et  des  blessés^.  Cette  particula- 
rité lui  est  commune  avec  Sallusle,qui  partage  aussi,  quoi- 
que à  un  degré  moindre,  son  indifférence  pour  la  chronolo- 
gie^. Parfois  même,  la  préoccupation  de  tracer  un  tableau 
saisissant  ou  coloré  l'amène  à  transformer  des  détails  qui 
ne  sont  pas  toujours  sans  importance.  Ainsi,  tandis  que  l'a- 
paisement de  la  sédition  de  Pannonie  est  attribué  à  une 
éclipse  de  lune,  le  changement  dans  la  disposition  des  lé- 
gions de  Germanie  est  amené  par  le  dramatique  spectacle 


1.  Cf.  Cicéron,  de  Orat.  II,  ix,  3ii  3.  Ce  défaut  est  surtout  sensible  dans 
sqq.  ;  o2; /.ei/.  I,  2.  Tacite  avoue  naïve-  le  Jugurtha,  où  Salluslc  a  atteint, 
ment  qu'il  partage  cette  opinion.  Cf.  mieux  que  dans  le  Cfl^î/î'i^î.lidéalque 
Agricola,  x.  l'on  s'est  fait   à  Rome  de  l'œuvre  liis- 

2.  Cf.  cependant  Agr.  xxxvii  ;  H.  II,  torique  à  l'époque  classique  et  dans  la 
xvii;  A.  IV,  Lxxiii  ;  XIV,  XXX vu.  période  qui  a  suivi  immédiatement. 
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(le  l'éloignemonl  d'Aprippine  et  un  discours  sévère  de  son 
("■poux.  Ce|ioiuJant  Dion  af(irino  que,  le  6  novembre,  A(:rip- 
pine  retounui  1*1  Cologne,  ce  dont  Tacite  ne  paile  pas,  sans 
doute  pardéférence  pour  la  famille  de  Germanicus.  Nulle  paît 
l'intention  deprovoquer,  à  l'aide  detableaux  émouvants  et  ex- 
pressifs, la  terreur  ou  la  pitié  ne  se  manifeste  d'une  manière 
plus  évidente  que  dans  le  brillant  récit  de  la  campagne  de 
(icrmanicus  entre  le  Kliin  et  le  NVeser. 

C'est  parce  que  l'histoire  est  pour  Tacite  une  œuvre  ora- 
toire qu'il  fait  un  si  grand  usage  des  discours  et  qu'il  se 
préoccupe  si  peu  de  les  reproduire  exactement,  même  alors 
qu'il  lui  aurait  été  facile  de  le  faire,  comme  pour  le  discours 
de  Claude'.  Je  ne  parle  pas  de  celui  qu'il  met  dans  la  bouche 
du  Breton  Galgacus,  qui  n'est  qu'un  simple  exercice  de  rhé- 
torique, mais  des  autres,  dont  la  plupart  doivent  à  la  forme 
indirecte  dans  laquelle  ils  sont  écrits  une  partie  de  leur  gra- 
vité et  de  leur  force.  Mais  il  faut  reconnaître  que  si,  au 
point  de  vue  historique  pur,  ces  discours  laissent  h  dési- 
rer, au  point  de  vue  oratoire  ils  atteignent  souvent  la  beauté 
de  ceux  de  Thucydide.  Gomme  l'historien  grec,  Tacite  s'en 
sert  habilement  pour  peiiidre  les  hommes  et  les  choses,  et 
les  discours  qu'il  prête  à  ses  personnages,  grâce  à  l'éclat 
du  style  et  à  la  magie  des  couleurs,  donnent  l'illusion  d'une 
vérité  plus  intense  que  la  vérité  historique. 

Avec  des  beautés  littéraires  de  premier  ordre,  l'œuvre  de 
Tacite  renferme  donc  des  faiblesses,  des  lacunes,  des  er- 
reurs même,  qui  en  diminuent  la  valeur  historique.  Ainsi 
la  composition  est  défectueuse  en  bien  des  endroits  :  des 
événements  importants  sont  morcelés  parce  qu'ils  appar- 
tiennent à  des  années  dilTérentes  et  que  Tacite  s'astreint  à 
raconter  les  événements  année  par  année,  ce  qui  amène 
parfois  quelque  monotonie  ^  ;  beaucoup  de  petits  faits  autour 
desquels  le  bruit  avait  été  grand  à  Rome  tiennent  une  trop 
grande  place,  et  des  faits  d'uneportée  immense  sont  à  peine 


1.  Cl.  le    discours    authentique,  qui  S.lls'cn  aperçoit  lui-môme  et  s'en  cx- 

nous  a  été  conservé  par  la   table  d'ai-  cuse  (cf.  A.  IV,  lxxi,  1)  ;  mais  ce  n'est 

rain  de  Lyon,  el  que  nous  reproduisons  qu'exceptionnellement  qu'il   renonce  à 

1 1  après  Nipperdey  à  la  fin  de  notre  édi-  l'ordre  chronologique,  par  exemple  en 

lion,  avec  celui  que    lui  prOle  Tacite  racontairt  la  çneiTe  contre  .\rUban  (cl. 

(Aw).  XI,  xxiv).  A.  VI,  xjtxvni,  1). 
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signalés;  enfin,  malgré  son  incontestable  sincérité,  Tacite 
n'a  pas  pu  se  dégager  de  préjugés  qui  le  rendent  trop  sévère 
pour  les  empereurs,  surtout  pour  Tibère',  impitoyable  pour 
les  affranchis,  surtout  ceux  de  Claude,  dur  et  méprisant 
pour  les  sectateurs  des  cultes  étrangers,  surtout  les  juifs-  et 
les  chrétiens,  dédaigneux  pour  les  barbares,  les  vaincus, 
les  esclaves. 

Tacite  partageait  les  passions,  les  aspirations,  parfois 
aussi  les  regrets  de  la  vieille  aristocratie  romaine,  dont  les 
membres,  habitués  depuis  des  siècles  à  dominer  Rome  et 
à  exploiter  le  monde,  ne  pouvaient  pardonner  à  une  famille 
ou  à  un  homme  de  s'arroger  le  monopole  exclusif  de  ce  gou- 
vernement sur  les  Romains  et  sur  leurs  sujets.  Forcés  d'o- 
béir à  leur  lour,  ils  n'avaient  d'yeux  que  pour  les  folies 
que  la  plénitude  du  pouvoir  le  plus  absolu  qui  fût  jamais 
faisait  commettre  à  un  Caligula,  à  un  Néron,  à  un  Domitien; 
et  ils  ne  voyaient  pas  les  provinces,  l'Italie,  Rome  elle-même, 
s'accommoder  volontiers  de  l'Empire  :  heureuses  d'en  avoir 
fini  depuis  Auguste  avec  les  guerres  civiles,  les  proscrip- 
tions, les  confiscations,  les  ravages  des  champs  et  des  villes, 
elles  payaient,  sans  regret,  d'une  liberté  plus  difficile  encore 
à  maintenir  qu'à  restaurer,  les  bienfaits  d'une  administra- 
lion  régulière  et  de  la  «  Paix  romaine  ». 

Cependant,  il  faut  bien  le  reconnaître,  au  fond  Tacite 
est  un  modéré,  qui,  s'il  n'accepte  pas  le  principal  avec  en- 
thousiasme, s'en  accommode  fort  bien  et  sait  apprécier  les 
avantages  qu'il  procure  à  Rome  et  surtout  aux  provinces. 
S'il  survenait  un  prince  honnête,  qui  eût  l'habileté  de  tem- 
pérer le  pouvoir  suprême  par  de  sages  concessions  à  la 
liberté  du  peuple  et  un  certain  respect  des  vieilles  préroga- 
tives du  sénat,  on  sent  que  Tacite  ne  se  croirait  pas  trop 
malheureux.  Son  idéal  semble  bien  être  la  dyarchie  du  prince 

1.  Pour  Tibère  en  particulier,  il  est  croyances  et  des  mœurs  des  Juifs  né- 
JLisle  do  faire  observer  que  la  tâche  tait  pas  invraiseniblabe  pour  un  Romain 
que  lui  avait  laissée  Auguste,  enraison  de  vieille  roche  comme  était  Tacite.  Ses 
de  son  système  pseudo-républicain,  des  erreurs  s'expliquent  par  le  mépris  des 
mauvaises  dispositions  du  sénat,  des  Romains  pour  les  étrangers  en  général, 
dissensions  de  la  famille  impériale,  et  par  leur  défiance  à  l'égard  des  cul- 
élait  au-dessus  de  ses  forces.  tes  qui  n'avaient   aucune   affinité  avec 

le  culte  national  et  qui   affectaient  un 

2.  Ce  qu'il  dit  {ffist.  V,   ii-v)  des    caractère  d'isolement  et  d'opposition. 
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rt  tlii  sénat  fondée  par  Auguste  et  renouvelée  par  Galba, 
Vt'spasien  et  Norva*.  Voyez  ce  qu'il  fait  dire  solennelle- 
ment à  (ialha  le  jour  où  il  adopte  Pison  [Ilist.  I,  xvi,  1): 
S("  iinmensum  intperii  vorpua  sture  ac  librari  sine  redore  posset, 
'li(jnus  cram  a  quo  rcspnblica  incipercl...;  ot  plus  loin  :  Impc- 
raliints  es  homi)2ibus  qui  nec  tolam  servUutem  pâli  possiint, 
nec  totam  libertatem.  Il  semble  qu'il  ait  pris  à  tâche  de  mé- 
riter les  éloges  qu'il  donne  à  son  beau-père  :  «  Que  les  ad- 
mirateurs de  tout  ce  qui  brave  le  pouvoir  apprennent  que 
même  sous  de  mauvais  princes  il  peut  y  avoir  de  grands 
hommes,  et  que  la  déférence  et  la  soumission,  si  le  talent 
et  la  vigueur  les  accompagnent,  mènent  aussi  bien  à  la  gloire 
que  cetle  témérité  qui,  sans  profit  pour  la  République,  se 
jette  à  travers  les  précipices  et  semble  briguer  l'honneur 
d'une  mort  éclatante-.  »  La  résignation  dans  le  présent  et 
l'espérance  en  des  jours  meilleurs  lui  paraissaient  préféra- 
bles h  une  opposition  sans  résultat  utile,  et  qui  n'était  d'ail- 
leurs pas  sans  danger.  Le  fait  seul  d'avoir  échappé,  dans  la 
situation  en  vue  où  il  se  trouvait,  à  la  cruauté  de  Domitien, 
sans  rien  sacrifier  de  sa  dignité  d'homme  et  de  citoyen,  suf- 
fit à  donner  une  haute  idée  de  son  intelligence  et  de  son 
caractère.  Tacite  n'était  certainement  pas  un  héros,  mais 
c'était  un  politique  avisé  et  surtout  un  sage. 

Léopold  Constans  et  Paul  Girbal. 


1.  Le  silence   qu'il  garde  sur  Norva  Domitien,  s'était  un  peu  refroidi,  et  qu  il 

ctTrajan  dans   les   Annales  peut  faire  n'avait  pas  cessé  ses  ra|iports  avec  les 

supposer  que  l'enthousiasme  qu'il  ma-  opposants  de  la  vieille  aristocratie, 
nifestait,  au  lendemain  du  jour  où  Ro- 
me avait  été  délivrée  de  la  tyrannie  de        2.  Aijricola,  xlii,  18. 
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p.  CORAELTl  TACITl 

MB  EXCESSU  DIVI  AUGUSTI 
LIBER  MV 

/].  Gaio  Vipstano,  [C]  Fonleio  consiilibus*,  diii  meditatum  - 
scelus  non  ullra  Nero  dislulit,  vetuslale  iniperii  '  coaliUi'  au- 
dacia  et  tlagranlior  in  dies  aniore  Poppa?a3^,  qu.p,  sibi  nia- 
trinionium  et  discidium  Oclaviœ  incokimi  Agrippina'"'  haud 
sperans,  crebiis  cviminalionilius,  aliquando  per  facetias  in- 
cusaret  principem  el  pupillum  vocarel",  qui,  jussis  alienis 
obnoxius,  non  modo  iniperii,  sed  libertatis  etiani  indigeret. 
«Ciirenimdinerri  nuplias  suas?  Formamscilicetdisplicereet 
triurapbales  avos**,  an  fecunditatem'-*  et  veruni  animuni*"? 


I.  —  I.  C.  Vipstano,  C.  Fonteio  con- 
Kidibus.  Les  Actes  des  Arvales  doniienl 
leurs  noms  complets  :  C.I.L.  VI.  iUll.C. 
Vipstano  A/troïnaiio  C.  Fonteio  Capi- 
tone.  Vipstanus  l'ut,  l'an  69,  proconsul 
.lAI'rique  (H.  I,  Lxxvi,  17|.  Fonteius, 
lils  du  proconsul  d'Asie  mentionna  A. 
IV,  XXXVI,  y,  commandait  les  k'iïionsde 
la  Germanie  inférieure  à  l'avènement 
ileGallia.  il  fut  assassiné  par  deux  de 
>es  lieutenants  (H.  I,  vu,  I  ;  III.  i.xii,  il)  ; 
il  était  avare  el  déhanché.  Leur  consu- 
lat correspond  à  l'an  a'J.  —  i.  Medita- 
tum. Le  passif  de  ce  verbe  se  rencontre 
déjà  chez  Cicéron,  Cf.  111.  v,  14;  IV, 
i.vM,  1  ;  H.  IV,  Lxvui,  27,  et  imperson- 
nellement A.  IV,  Lxx,  14.  —  :i.  Vetus- 
tiite  iniperii.  Son  n-gne  durait  depuis 
cinq  ans.  —  4.  Conlitii,  s'étant  accrue, 
s'élant  fortiliéc.  Comme  participe,  on 
ne  trouve  pas  ce  verbe  avant  Tacite.  Cl". 
Mil,  \xvi,  7,  coalitam  I ibertate  inreve- 
rentiam;  H.  IV,  Lv,  20,  coalita  l iber- 
tate. —  5.  Poppxx.  Voy.  XIII,  xLv,  le 


portrait  de  !a  feninicd'Olhon,  devenue, 
par  l'impruilence  de  ce  dernier  el  par 
ambition,  la  maîtresse  do  l'empereur. 
—  6.  Incotiimi  Agrippina,  tant  qu'.X- 
grippine  vivrait.  Cf.  IV,  lxxi,  5,  inco- 
lunii  Tiberio.  —  7.  fnensaret,  vocarel. 
Subjonctif  de  la  répétition,  fréquent 
elle/  Tacite.  Voy.  notre  Ettidi'  sur  la 
lanf/iiede  Tacite  [Vav'is,  Cli.  Dclagravc, 
1893),  rem.  193.  —  8.  Triumphales 
a>;os  (pluriel  emphatique).  .Allusion  aux 
honneurs  triomphaux  décernés  il  son 
a'i'cul  maternel,  l'oppa-us  Sabnius,  vain- 
queur des  Thraccs.  l'oppée  avait  mieux 
aimé  (irondre  le  nom  de  cet  illustre 
aïeul  que  celui  do  son  père  T.  Ollius, 
qui  avait  péri  enveloppé  dans  la  dis- 
grâce de  Séjan  avant  d'avoir  obtenu  les 
dignités  curules.  Voy.  .VIll,  xlv.  —  9. 
Fi'cunditatein.  D'un  premier  mariage 
avec  un  chevalier  romain ,  Rufrius 
Crispinus,  elle  avait  eu  un  lils;  Octavie, 
au  contraire,  était  stérile.  — 10.  Veruni 
aninium,  la  sincérité  de  sou  alfection. 
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Timeri  ne  uxor"  saltem  injurias  patrum*^,  iram  populi  ad- 
versus  superbiam  avaritiamque  matris  aperiat.  Quod  si 
nurum  Agrippinanon  nisi  filio  infestam  ferre  posset,  redde- 
retiir  ipsa  Otlionis*^  conjugio  :  ituram  quoqiio  lerrarum,ubi 
audiret  potius  contumelias  imperatoris  qiiam  viseret,  peri- 
culisejus  immixta.  »  Hœcatque  talialacrimis  et  arte  adultéra* 
penetrantia  nemo  proliibebat,  cupientibus  cunclis  infriiigi 
potenliam  matris  et  credente  nullo'*  usque  ad  ca^dem  ejiis 
duratura'^  fîlii  odia. 

II.  Tradit  Ciuvius*  ardore  retinendœ  Agrippinam  poten- 
Uff"-  eo  usque  provectam,  ut  medio  diei'^,cum  id  temporis* 
Nero  per  vinum  et  epulas  incalesceret,  oiïerretse  sœpius  le- 
mulento  comptam  et  inceslo  paratam.  Jamque  lasciva  oscula 
et  prcpnunlias  flagilii  blanditias  adnotantibus  proximis,  Se- 
necam  contra  muliebres  illecebras  subsidium  a  femina  peti- 
visse,immissamque  Acten-*  libertam,  quaî  simulsuopericulo 


Cicéron  avait  déjà  employé  veriis  en 
parlant  des  personnes  :  Pro  Hosc.  Amer. 
XXX,  84,  verissimus  jurlex.  —  11. 
L'xot:  en  qualité  d'épouse.  —  1-.  /"- 
iiirias  patrum  (gén.  objectif),  les  injus- 
tices, les  persécutions  dont  avaient  â  se 
plaindre  les  sénateurs  de  la  part  d".\- 
grippine.  Cf.  xi,  i,  quod...  infensa  mi- 
liti  pntribiisque  et  plebi,  dissuasisset 
donativum  et  congiarium,  pericidaque 
liris  illusti'ibus  stmxisset.  —  13. 
Othonis.  Olhon  avait  été  éloigné  de 
Poppée  et  nommé  gouverneur  de  la 
Lusifanic  (auj.  Portugal  et  Estrama- 
dure  espagnole).  —  14.  Et...  nullo.  Et 
nihil,et  nemo,  et  radius,  etc.,  sont  em- 
ployés assez  souvent  par  Tacite  pour 
nec  qiddquam,  nec  quisqunm,  etc..  en 
dehors  du  cas  (classique)  où  la  négation 
ne  porte  pas  sur  la  proposition  entière. 
Cf.  I,  XXXVIII,  iO:  111,  xn,  0  :  i..  9  ;  .\VI, 
XIV,  14,  etc.,  et  voy.  notre  A7i(f/p,  rem. 
5'J.  —  la.  Duratura  (s.-e.  esse),  s'endur- 
cirait, se  fortifierait.  Cf.  I,  vi,  9.  cete- 
rum  in  nidlius  unquam  sxiornm  necem 
diiravit,  où  le  sujet  est  un  nom  de  per- 
sonne, et  voyez  la  note  à  ce  passage. 
II.  —  1.  Cluvius.  Cet  historien,  que 
Pline  cite  avec  honneur  (Epist.  ix,  19), 
avait  écrit  l'histoire  de  son  temps;  il 
avait  été  consul  sous  Caligula  et  accom- 


pagna Néron  dans  son  voyage  en  Grèce  ; 
nommé  par  Galba  gouverneur  de  l'Es- 
pagne Tarraconaisci  Espagne  septentrio- 
nale et  orientalei.  il  se  rallia  à  Vitellius 
et  le  suivit  à  Rome,  où  il  mourut.  \'ov. 
H.  I,  VIII,  i  ;  i.xxvi,  3  ;  II,  Lviii,  0  ;  Lxv, 
1;  III.  Lxv,  12;  IV,  xxxix,  3;  xviii,  2. 
Tacite  l'appelle,  H.  I,  viii,  2,  vir  facun- 
dtis  et  pacis  artibus,  bellis  inexpertus. 
Voy.  XIII,  XX,  n.  9.  —  2.  Ardore,  etc. 
Ordre  de  mots  affecté  destiné  peut-être 
à  attirer  l'attention.  Cf.  I,  x,  o,  simu- 
latam  Pompeianantm  gratiam  par- 
tium;L\\u,  4,  donen  expugnandi  hostes 
spe  propiiis  succédèrent  ;  II,  xxxv,  9, 
audiente  hxc  Tiberio  ac  silente  rnagnis 
utrimque  contentionibiis  acta,  où  hase 
est  sujet  de  acta  [sunt],  etc.  —  3.  Me- 
dio diei.  Construction  qui  se  trouve 
déjà  dans  Salluslc.  Cf.  per  médium  diei 

XI,  XXI,  4  ;  sera  diei  II,  xxi,  13;  obs- 
curo  diei  II,  xxxix,  15;  obscuro  ad- 
liuc  cœplx  lacis  H.  IV,  l,  3,  et  d'autre 
part,  reliquo  noctis  x,  2,  etc.  Rem.  23. 
—  4.  Id  temporis,  à  ce  moment.  Cf. 

XII.  VIII,  6.  Cette  tournure  est  déjà 
dans  Cicéron.  —  5.  Acten.  Voy.  XIII, 
XII,  2.  Tacite  y  donne  à  entendre  que 
Bénèque  avait  fermé  les  yeux  sur  la  liai- 
son de  Néron  et  d'Acte,  afin  d'éviter 
des  caprices  encore  plus  coupables.  — 


AH   EXCESSU    DlVl    AUGUSTl    XIV,    i-iii         2:i 

I  iiii'aniia  Nêroiiisunxiaik'rt'iret  |teiviilf,'atiira  esse  iiicestum 
-loriante maire,  necloleraliiios  milili-s  pioCaiii''  principis  im- 
periiiin.  Taliiiis  Iluslicus"  iioii  Agiii>pin.i',  sod  .\eroiii  cupi- 
liim  i(l  nieiiioial  ejiisdemque  liberta'aslu  disjectiim'*.  Sed  qtur- 
f'Iiiviiis,  eadem  céleri  qiiO(iiie  auclores  prodidere,  et  lama 
luic  inclinât',  seu  concepilaiiinio  lantuni  immanilatis  Agrip- 
l'ina,  seu  credibilior  novie  iibidinis  nieditalio  in  ea  visa  esl, 
«lu.T  puellaril)us  annis  stuprum  cum  Lepido"*  spe  domina- 
tionis  adniiseiat,  pari  cupidine  usqiie  ad  libila  Paliantis" 
piovcdiila  et  exercita  ad  omiie  llagilium  palrui  nupliis. 

III.  lf;iUir'  .\ero  vilare  secrelos  ejus  conj-'ressiis,  ahsce- 
(ienlem  in  liorlos  aiit  Tuscnlaniim- vei'*  Anlialem»  in  a^Mum 
laudare  quod  otium  capesserel.  Postremo,  ubiciimque  liabe- 
relur,  pra-jL^ravem  ralus,  interlîcere  consliluit,  liaclenus  con- 
>^iiltans'^  veneno  an  ferro  vel  qiia  alia  vi.  Piacuitque  primo 
iieniim.  Sed  inter  epulas  principis  si  darelur,  referri  ad 
rasuni  non  poterat,  tali  jam  Hrilannici  exitio  ;  et  ministres 
Icmptare'"'  arduum  videbatur  mulieris^  usu  sceleriim  adver- 


.  Profani,  iiiipio  (qui  viole  les  loisilii 
sang).  Cf.  Il,  i.xxxv.  lii,  profanas  ritus; 
11.  V,  V.  l'J,  profanas  qui  detim  iniaphips 
mortalilitis  materiis  tn  specics  honti- 
nuinef/îi/iint. —  T.  Jtitsticus.  Voy.XIli. 
XX.  Cet  hisloiicn,  ami  de  S(''nèquc,  esl 
cilé  encore  deux  fois  dans  les  Annales, 

XIII,  XX,  7  et  XV,  i.xi,  13.  Tacite,  dans 
.\gric.  X.  le  rapproche  de  Tite-Live  : 
Livius  veteruiii,  Fabitis  fitisticus  recen- 
tium,  éloquent issimi  auctores.  Il  avait 
écrit  une  liisloire  de  l'empire  à  partir 
du  règne  do  Claude.  —  8.  Disjectuni, 
trouble:-,  empêché.  Cf.  Tite-Live,   XXV, 

XIV,  3,  consUia...  disjecit,  et  Virgile, 
-■fil. vu,  33'J,  disjicecampositampaceni. 
—  'J.  Fama/iiic  ihc/ih«(.  De  même  H.  1, 
Mil,  o.  hue  potius  ejus  vitn  famaque 
inclinât.  Dion  hésite  à  affirmer  le  fait, 
comme  Tacite,  mais  Suétone  l'admet 
complèlemoiit.  —  lU.  Lepido.  M.  .Emi- 
lius  l.epidus.  prohablemcnt  tils  de  l.c- 
pidus,  le  consul  de  l'an  ti  apr.  J.-l^., 
allié  à  la  famille  impériale  (voy.  111, 
i.xxiii.  11  avait  épousé  Drusilla,  sœur  de 
Cali;;ula  :  il  fut  le  favori  de  cet  empe- 
reur et  ruinant  de  Julia  l.ivilla  et  d'.V- 
irrippino,    ses  deux  belles-sa'urs.  Com- 


promis dans  la  conspiration  de  I.entulus 
Gii'lulicus,  il  fut  mis  à  mort  l'an  40.  Voy. 
Suét.  Cal.  i4  et  36  ;  Claitd.  ix  ;  Dion, 
I.I.X,  XI.  ii  et  Sénèque,  Ep.  ad  Lue.iv, 
'i'.  —  1 1.  l'allantis,  Voy.  XII,  xxv,  i.  Cet 
alïranclii,  favori  de  Claude,  lui  avait 
fait  épouser  Agrippinc  et  adopter  Né- 
ron. Il  se  rendit  odieux  à  Néron,  qui 
lui  fil  donner  l'ordre  de  s'empoisonner, 
l'an  60,  et  (|ui  confisqua  ses  richesses 
immenses. 

111.  —  I.  If/itur.  Par  suite  des  obser- 
vations il'Acté.  —  i.  Tiisculanum.  Auj. 
Frascati,  dans  le  voisinage  de  Rome, 
sur  les  pentes  du  monl.\lgidc.  —  3.  Vel 
est  subordonné  à  aut  et  n'introduit  pas 
irrégulièrement  un  troisième  membre  : 
in  liortos (Luculli'.'),  aut  in  agrum.  Cf. 
xxxiii,  9  ;  .VV,  xxxviii,  7  ;  D.  xxvni,  i. 
—  4.  Antiatem.  Anlium,  ville  du  La- 
tium,  sur  le  bord  de  la  mer,  auj.  l'orlo- 
d'.Vnzio,  au  sud  de  Koine  ;  c'est  là  (|ue 
Néron  était  né.  Il  embellit  cette  Aille  et 
y  envoya  une  colonie  de  vétérans.  —  a. 
Hactenus  considtans,  n'hésitant  que 
sur  ce  point.  — 0.  Ministnis  teniptare. 
Tour  faire  administrer  le  poison  a 
.\gnppinc.  —  7.  Mulieris,  La  place  de 


24 


P.    CORNELII   TACITI 


sus  insidias  intentée;  atqiieipsa  prœsumendo  remédia  munie- 
rat  corpus.  Ferrum  et  cœdes^  quonam  modo  occultarelur, 
nemoreperiebat;  et  ne  quis  illi  tanlo  facinori  delectus  jussa 
sperneretmetuebaat.  Obtulit^  ingenium'"  AniceLus  libertus, 
classi  apud  Misenum^'  pra^feclus  et  pueriliœ  Neronis  educa- 
tor  ac  mutuis  odiis  Agrippinœ  invisus'-.  Ergo  naveni  posse 
componi  docet,  cujus  pars  ipso  in  mari  per  artem  sobitaeffuii- 
deret  ignaram  :  '<  nibil  tam  capax  forliiitorum  quam  mare;  et 
si  naufragio  intercepta  sit,  qiiem  adeo  iniquuni,  ut  sceleri 
adsignet  quod  venti  et  tluctus  deliquerint?  Additurum  '^  prin- 
cipem  defunctœ  templum  et  aras  et  cèlera  ostentandœ 
pietaLi.  » 

IV.PIacuitsollertia,  temporeetiamjuta',quandoQuinqua- 
truum-  festos  dies  apud  Baias^  frequentabat^.  lUuc  matrem 


ce  mot  est  due  au  dcvcloppcmcnl  rela- 
tivement long  qui  suit.  —  S.  Ferrnm 
et  cxdes  (le  terme  général  après  le 
terme  particulier)  correspond  à  ferro 
vel  qiia  alia  vi,  1.  5.  Cf.,  en  sens  con- 
traire, testamenta  et orbosWW, \lm,  19, 
et  voy.  la  note  à  ce  passage.  —  9.  Ob- 
tulit.  La  place  du  verbe  au  parfait  en 
tcle  de  la  phrase,  après  une  exposition 
à  l'aide  de  verbes  à  l'imparfait  (ou  au 
plus-que-parfait),  équivaut  ici  et  parfois 
ailleurs  chez  Tacile  a  l'emploi  de  tum, 
ou  tum  vero,  marquant  une  opposition. 
Cf.  H.  IV,  XXV,  18,  r/lisccbat  iracumlia 
legionum,  nec  terrorem  tinius  niilitis 
vincida  indiderant;  quin  idem  ille  ar- 
fjuebat  ultro  conscientiam  ducis...  Con- 
scendit  tribunal  Vocida;  lxxvi,  1,  apud 
Germrinos  divei'sis  sententiis  cevtaba- 
tur.  Cicilisopperiendus  Transrhenano- 
rum  gentes...  Tntor  ciinctatione  ares- 
cere  rem  liomanam  adfirmabat ,  coeun- 
tibus  iindique  exercitibus  (suit  un  dis- 
cours en  style  indirect).  Diremit  consi- 
lionim  diversitatem  approbata  Tutnris 
sententia  Classicus.  —  10.  Ingéniant, 
son  ingéniosité,  son  esprit  ingénieux.  Cf. 
XII,  Lxvi,  11  ;  XV,  xi.n,  6,  et  Salluste, 
Cat.  u,  8,  sin  magnitudo  sceleris  om- 
nimn  ingénia  exsupernt.  —  11.  Mise- 
num.  Le  port  de  Misène  élail  situé  dans 
la  Campanie,  en  face  de  l'ouzzoles,  à 
peu  de  distance  des  ilcs  de  Procida  et 
d'Ischia.  C'était  le  point  d'attache  de 


l'une  des  deux  flotles  qui  protégeaient 
les  côtes  de  l'Italie.  —  li.  Mutuis  odiis 
Agrippinsp  invisus,  il  était  de  la  part 
d'Agrippine  l'objet  d'une  haine  qu'il  lui 
rendait.  —  13.  Additurum,  donnerait 
comme  nouvelles  preuves  de  son  inno- 
cence. Defanctx  ne  dé|)end  pas  de 
additurum,  mais  de  templum  et  aras, 
comme  ostcntandse  pietati  (datif  do 
but)  dépend  de  cetera.  Cf.  H.  III,  xx, 
14,  num  secures  dolabrasque  et  cetera 
expugnandis  nrbibus  secunt  attidis- 
senf,  rogitabat. 

IV.  —  1.  Juta  pour  adjuta  :  le  sim- 
ple pour  le  composé,  comme  souvent 
chez  Tacite.  Cf.  III,  xxxv,  10.  Rem.  37. 
—  ^1.  Quinquatnium.  Fêtes  on  l'hon- 
neur de  Minerve,  qui  duraienlcinq  jours 
à  partir  du  19  mars,  de  l.i  leur  nom  : 
Sominnque  a  junctis  quinque  diebus 
habent,  Ovide,  Fast.  m,  810.  D'après 
Varron  {L.  L.  vr,  3,  §  14),  ces  fôtcs 
étaient  ainsi  nommées  parce  ((u'clles 
venaient  cinq  jours  après  les  ides;  le 
nom  quinijuatruus,  signifiant  le  cin- 
quième, aurait  été  donné  au  premier 
jour  de  fôte,  qui  primitivement  était  le 
seul.  Une  autre  fêle  de  Minerve,  les 
petites  Quinquatries,  se  céléj)rail  du 
11  au  13  juin.  —  3.  Baias.  Voy.  XI,  i, 
u.  20.  Baies,  sur  le  golfe  de  Naples,  à 
quelque  dislance  au  nord  de  Misène, 
ville  très  fréquentée  par  l'aristocratie 
romaine.  —  4.  Frequenlabat.  Ce  verbe, 


AU  EXCESSU   KIVl   AUGUSTI   XIV,    iii-iv      L'ô 

plicit,  forendas  iiarcnliuiii  iracundias  et  placaïKliiiii  aninniiu 
diclilans,  tiuo  i  umoreni  reconcilialioiiis  enîcorct  acciperel- 
que  A^iippiua,  f'acili  l'einiiiarum  crediililate  ad  ^'aiidia-'.  Ve- 
nieiilem  dehiiic  ohvius  in  litora  (nani  Aiitio'"'  advonlabal)  ex- 
cepil  manu  et  complexu  (hicilque  IJaulos".  Id  villa!  iioiiifu 
est,  qua'  pioinuiiUiriiiiii  .Miscnum  iiilorel  naiamiiii  lacuin'* 
tlexo  mari'-'  adluilur.  Stahat  iiiler  alias  iiavis  onialior,  tuii- 
quaiu  id  (|uoque  hoiiori  matris  daretur  :  quippe  sueverat 
trirenii  l't  classiarionim'"  remigio  vehi.  Ac  tuni  invitala  ad 
cpulaserat,utoccaUaiido  facinorinoxadiliberetiir.  Salis  cons- 
tilil"exstitisseprodiloreni,ct  Af;rippinam,audilisirisidiis  '-, 
ancrederetambi^'uam,  ^'estamine  sella'''  Haias  pervectam. 
Ibi  blandimentum  siiblovavit  metuni  :  coiniter  excepta  super- 
qui'  ipsiiin  collocala''.  Jam  pluribiis  sermonil)Us,niodoraini- 
liaritatejuvenili Nero et  riirsus  '^  adductus '",  quasi  seiia coii- 


comiiu'  lo  fait  observer  Nippeiiley, 
s'emploie  ni(>me  eu  pai-laiil  d'une  seule 
personne,  à  condition  ((u'cllc  se  trouve 
en  nombreuse  compagnie.  Cf.  XV, 
xxw,  I,  l'jits  }iuiHiis  frequeninnti  Xe- 
roni  )ie  inter  volitplales  qitidein  a  sce- 
leribiis  cessabattir,  et  Suôlonc,  Tih. 
32,  ilhistriitm  exseqiiias...  frequeitia- 
vit.  —  5.  Facili...  ad  i/amlia,  portée  à 
accueillir  les  bonnes  nouvelles.  Pour 
la  construction,  cf.  H.  I,  .\ix,  8,  et  fa- 
cili  ciritate  ail  accipienda  credendn- 
quo  omnia  nova,  et  avec  le  datif  II, 
ixvu,  6.  —  6.Antio.  Elle  arrivaild'An- 
tium  par  mer.  Dion  (LXl.  xii,  3)  afiirme 
que  Néron  se  promena  avec  elle  sur  le 
vaisseau  macliiné  pour  endormir  sa  dé- 
fiance. Suélone  (.\Vr.  34)  raconte  qu'elle 
(tait  arrivée  sur  un  vaisseau  lui  appar- 
tenant, et  que  Néron,  pour  l'obliger  à 
monter  sur  le  sien,  fit  heurter  violem- 
ment, comme  par  hasard,  et  eudomma- 
îfcr  celui  d'A;»rippine.  —  T.  Baitlos. 
Villa  qui  avait  appartenu  à  Ilortensius 
cl  |ilus  tard  à  Antonia,  femme  de  Dru- 
sus;  elle  était  située  à  moins  d'un  kilo- 
mètre au  nord  de  Ba'ics.  —  8.  /iaiaiium 
liicuiii,  le  lac  Lucrin,  lagune  qui  s'ou- 
vrait sur  le  golfe  de  l'ouz/olcs  et  qui  a 
été  presque  entièrement  abandonnée  par 
les  eaui.  Cf.  v,  io,  Lucriiitiin  in  lacum. 


—  '^.Flexomari,  par  un  petit  golfe,  nue 
crique.  —  10.  Classiariorum.  Des  ma- 
telots de  la  flotte  impériale.  D'après 
Suétone,  Agrippine  était  venue  à  An- 
tium  sur  un  vaisseau  léger  (Uhiirnicu), 
et  non  sur  une  trirème.  Depuis  que  ses 
rapports  avec  sou  (ils  étaient  tendus, 
elle  n'avait  plus  un  vaisseau  de  la  llollc 
à  sa  disposition.  C'est  ce  qu'indique  le 
mot  stieverat  (s.-enl.  antea).  —  11. 
Conslitit.  Tacite  emploie  souvent  le 
parfait  (ou  l'imparfait)  pour  indiquer 
une  certitmle  présente.  Voj .  .\111  , 
XXXV,  n.  2.  — li.Auditis  insidiis, ayant 
entendu  parler  d'attentat.  —  13.  Oes- 
tnmine  sella'.  Le  génitif  est  explicatif. 
C{.W,L\i\,' cllecticxf/estamiiii'  11,  u, 

13.  (jcstamen  seul  signifie  «  voiture  ", 
comme  XI,  xxxni.  S,  où  voyez  la  note. — 

14.  Collocata.  S.-enl. e«(.  Coiniter,  etc., 
explique  blandimentum.  Super  ipsitm, 
au-dessus  de  lui  (sur  le  lectus  mediici), 
à  la  place  d'honneur  (lociis  tdlimus 
lecti  medii  ou  locus  eonsidaris).  Voyez 
noli'e  note  à  111,  xiv,  G  et  la  ligure.  — 
!;>.  Modo...  ritrsiis,  pour  modo...  modo. 
Cf.  l'ropercc,  1,im,  41.  Le  premier  terme 
Hio'/o  esl  supprimé  11.  III,  xxii,  13  el 
i.xxxin,  2.  l'our  d'autres  ])articules 
rcnq>la(;aul  modo,  \o\.  XI,  xxxiv,  n.  I 
cl  notre    Etude,   rem.   62.  —  10.  Ad- 
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sociaret,  tracto  in  longum  '"  convictu,  prosequitur  abeuntem, 
ai'tius  ocLilis  et  pectori  htorens,  sive  explenda  simulalione*^, 
seu  peiilur.T  niatris  supremus  aspectus  quaravis  feriim  ani- 
mum  retinebat. 

V.  >"octem  sideribus  illustrenï  et  placido  mari  quietam 
quasi convincendumadscelas  'di  prcelHiere.Necmultumerat 
progressa  navis,  duobus  e  numéro  familiarium  Agrippinam 
comitantibus,  ex  quis  Crepereius  Gallus  haud  procul  guber- 
naculis  adslabat,  Acerronia-  super  pedes  cubilantis  reclinis' 
psenitentiam  filii  et  reciperatam  niatris  gratiam  per  gaudium 
memorabat,  cum,  dato  signo,  ruere'  tectum  loci^  multo 
plunibo  grave,  pressusque''  Crepereius  et  statimexanimatus 
est.  Agrippina  et  Acerronia  eminentibus  lecti  parietibus,  ac 
forte  validioribus  quam  ut  oneri  cédèrent,  protectœ  sont.  >'ec 
dissolutio  navigii  sequebatur,  turbatisomnibus  etquod  pleri- 
que"  ignari  etiamconscios  irapediebant.  Visum  dehincremi- 
gibus  unum  in  latus  inclinare^  atque  itanaveni  submergera  : 
sed  neque  ipsis  proraptus  in  rem  subitam  consensus,  et  alii* 
contra  nitenlesdedere  facultatemlenioris  in  marejactus.  Ve- 
rum  Acerronia,  imprudentiadum^"  se  Agrippinamesse  utque 
subvenirelurmatri  principis  clamitat,  contis  et  remis  etquaî 
fors  oblulerat  navalibus  telis  conficitur  :  Agrippina,  silens 


ihictus  (pour  adducto  valtu),  sfrioux, 
grave.  Ne  se  trouve  peut-cire  pas  ail- 
leurs rapporté  aux  personnes.  —  17. 
Tracto  in  Ion f/Hm,  traîné  en  longueur, 
expression  qu'on  trouve  pour  la  pre- 
mière fois  clans  Virgile.  Ed.  ix,  56,  in 
longuni  ducis  amores.  Cf.  III,  xxvii,  13. 
Dans  A.  I,  lxcx,  18,  odia  in  longum 
jaeiens,  le  sens  est  un  peu  différent.  — 
IS.  Expifnda  simulatione.  Emploi 
hardi  de  l'ablatif  modal.  Cf.  VI,  xxxii, 
17,  ceteram  regendis  provinciis  prisca 
virtute  egit.  Cette  construction,  fré- 
(]ucnte  chez  Titc-Live.  semble  être  déjà 
dans  Cicéron.  Cf.  ad  Attic.  VI,  i.  6,  cum 
jilausum  meo  nomine  recitando  dédis- 
sent: de  Off.  1, 5,  quis  est  qidntdlis  offi- 
cii  prseceptis  tradetidis  philosophum  se 
audeat  dicere.  Voy.  la  note  à  III,  xix. 4. 
V.  —  1.  Convincendiim  ad  scelus, 
pour  rendre  le  crime  incontestable.  — 
2.  Acerronia.   Peut-être  la  fille  ou  la 


sœur  de  Cn.  Acerronius  Proculus,  con- 
sul l'an  37  apr.  J.-C.  —  3.  Beclinis.  As- 
sise sur  un  siège  bas,  elle  se  penchait 
sur  les  pieds  d'Agrippine  étendue  sur 
sonlit.  —  4.  Cwn...ruere.  Pour  l'infinitif 
descriptif  avec  cura,  que  l'on  trouve 
déjà  dans  Sallusle  {Jug.  xcvii,  2)  et 
qu'emploient  plus  fréquemment  Tile- 
Live  et  surtout  Tacite,  voy.  XI,  xxxrv, 
n.  6.  et  notre  de  Sermone  Sallustiano 
(Paris,  A.  Picard,  1881).  p.  151  et  188. 
Rem.  175,  5°.  — 5.  Tectum  loci,  le  pla- 
fond de  la  chambre.  —  6.  Pressus, 
pour  oppressas;  le  verbe  simple  pour 
le  composé.  Rem.  37.  —  7.  Plerique, 
pour  multi,  comme  souvent  cliez  Tacite. 
Rem.  27.  —  8.  Inclinare,  se  pencher.  Ne 
se  dit  guère  des  personnes,  du  moins 
au  sens  propre.  —  9.  Alii,  d'autres 
{ignari],  ceux  qui  n'étaient  pas  au  cou- 
rant du  complot.  —  10.  Duni.  Notez 
l'anastrophe  rare  de  cette  conjonction. 
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ique  minus  af,'iiila  ^iiiiuiii  lainfii  viilims  uinero  excepil), 
naiido,  liciiule  oociirsultMiimculoruui  "  Lucriuuminlai'uiii  '^ 
vecta,  villa'  siia>"  infeilur. 

VI.  Illic  repulaiis  idco  se  fallacilxis  lilleris  accitam  et  ho- 
nore jini'cipuo  liabitani,qiioilquelilusjuxla,  non  ventis  acta, 
non  saxis  impulsa  navis  sumina  sui'  parte  veluli  terrestre 
machinanifiiliim  concidisset-,  observans  etiam  Acerronia? 
necem,  simul  suum  vulnus  adspiciens,  solum  itisiJiarum  re- 
mediiini  esse^,  si  non  intellegerentur*;  misitque  liberliim 
Agerinun),  qui  nunliaret  lilio  henignitate  deum  et  forluna 
(.■jus  evasisse  gravoni  casum  :  «  oiare  ut  quamvis  periculo 
maliis  exleriitus  visendi  curam  diiïerret;  sihi  ad  [tra-sens 
quiète  opus.  »  Atque  intérim  securitate  simulala  medicamina 
vulneri  et  fomenta  corpori  adhibet;  testamentum  Acerro- 
nla?  requiri  bonaque  obsignari  jubel,  id  tantum  non  per 
simulalionem  ■'. 

VII.  At  Nei'oni  nanties  palratifacinoris  opperienti  adfertur 
evasisse  ictu  levi  sauciam  et  liactenus  adilo  discrimine,  ne  ' 
auctor  dubilaretur-.Tum  pavore  exanimis  et  jamjamque  ad- 


«rapn'^s  l'analogie  de  «61.  Cf.  H.  111, 
\xv,  14.  Hem.  iltO.  —  li. Lenunculorum. 
Petites  barques,  sans  doute  de  pi>c|ieurs. 
Deux  inscriptions  (Ur.  40a4.  4104) 
nienlionnonl  la  corporation  des  lenun- 
cularii  du  Tibre.  —  12.  Liicriitum  in 
lactim.  Yoy.  cli.  iv,  note  8.  —  13. 
Villx  SUT.  Il  s'agit  de  Baules. 

Yl.  —  1.  .S'ki.  Le  génitif  subjeclit 
n'a  ici  rien  de  parliculiércnient  hardi  : 
on  le  trouve  dans  Cieéron.  Cf.  111, 
xiiii.  7;  XV,  xi.Mi.  12.  —  2.  Jtepnlans... 
quoilque...  concidisset.  iJiangcment  de 
tournure  dû  à  l'amour  de  la  variété. 
Cf.  V,  11.  turhatis  omnibus  et  giio'l... 
imperlieLaiit.  lii'in.  282,  11°.  —  i.  Jie- 
medium  esse.  Il  est  inutile  de  suppléer 
sensit,  ou  un  mot  sendjiabic,  comme  le 
veulent  quelques  éditeurs.  Tacite  em- 
ploie souvent  des  ellipses  de  ce  genre 
dans  un  récit  \if  et  animé,  par  exem- 
ple plus  loin,  VII,  0  et  vin,  18,  et  en 
général  il  va  plus  loin  que  Sallustc 
dans  l'ellipse  des  verbes  qui  expriment 
une  opinion  ou  un  sentiment.  Voy.  no- 
ire de  Sennone  Stxtlastiano  (Paris,  A. 


Picard,  1881),  p.  2b3  et  notre  Étude 
sur  la  langue  de  Tacite,  rem.  2G2.  — 
4.  Si  non  intellef/erentur,  si  elle  avait 
l'air  de  ne  pas  s'en  douter.  —  ii.  Id 
tanlum  non  per  dissimulaliunem.  En 
cela  seul  elle  agissait  francliement.  Au 
chapitre  I•^  il  a  fait  allusion  à  cette  cu- 
pidité bien  connue d'Agrippiiic.  Cf.  XII, 
VII,  1.3,  cupi'lo  auri  immensa  oblenlum 
hahebat,  quasi  subsidium  ret/no  para- 
retur. 

Vil.  —  1.  Hnctenus  ne,  pour  A.  ut 
noH,  est  un  à'-aç  c'.pT,|iîVOv.  Un  autre 
exemple  de  ne  pour  ul  non  dans  une 
proposition  consécutive  (ce  qui  ne  se 
rencontre  pas  avant  Tile-Live)  se  trouve 
II,  .\xix,  8,  itamoderans  ne  lenire  neve 
asperare  crimina  videretur.  Voy.  notre 
note  <î  ce  passage.  —  2.  Bubitaretur. 
Le  passif  de  ce  verbe  avec  un  nom  de 
personne  pour  sujel  est  poétique  et  posl- 
classi(|ue.  t;i'.  Ovide,  font.  11,  iv,  3; 
Met.  VI,  208;  Stace,  Silv.  1,  iv,  3.  Le 
passif  personnel,  pour  l'impersonnel,  se 
trouve  encore,  mais  avec  un  nom  de  cho- 
ses. 111,  viii,   10,   neque  dubitaOantur 
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fore  obtestans^  vindiclœ  properam,  sive  servitia  armarel  vel 
militem  accenderet,  sive  ad  senatum  el  populum  pervaderet, 
naufrajL'ium  et  vulnusetinterfeclosamicosobjiciendo:  «quod 
contra  subsidiuni  sibi^?  nisi  quid  BurruselSeneca»,  quosex- 
pergens  stalini  acciverat,  incerlum  an*"'  et  antea  gnaros.  » 
Igitur'longumutriusquesilenlium,  ne irriti dissuadèrent, an* 
eo  descensuni'-'  credebant,  [ut],  nisi  prœveniretur  Agrippina, 
pereundum  Neroni  esset.Post  Senecahactenuspromptius*", 
[ut]  respiceret  Burruni  ac  sciscitaretur  an  militi  l' imperanda 
Cfedes  esset.  Ille  praHorianos  toti  Ctcsaruin  domui  obstrictos 
memoresque  Germanici  nihil  adversus  progeniem  ejus  atrox 
ausuros  respondit  :  «perpetraret  Anicetus  promissa.  »  Qui  ni- 
hil cunctatus  poscit  summam  sceleris''^.  Ad  eam  vocem  Nero 
illo  sibi  die  dari  imperium  auctoremque  lanli  muneris  liber- 
tum  proflletur  :  «  iret  propere  duceretque  promptissimos  ad 
jussa.  »  Ipse,auditoi^  venisse  missu  Agrippincenuntium  Age- 


pr.rscripta  ei  a  Tiberin.  —  3.  Obtes- 
ttws  (pour  deos  obtestans),  affirmant 
liautoment.  Cf.  XII,  v,  11;  H.  III,  x, 
:il  ;  IV,  i.vii,  5.  —  4.  Qaod  contra  snb- 
sidimn  sibi?  Pour  l'ellipse  du  verbe iii- 
Iroduisanl  le  discours  indirect,  voy.  cli. 
VI,  n.  3.  La  proposition  interrogative  a 
son  verbe  sous-entendu  {forej  à  l'infini- 
tif, selon  la  règle,  non  seulement  parce 
qu'il  serait  à  la  première  personne  dans 
le  style  direct,  mais  encore  parce  que 
l'interrogation  est  surtout  oratoire  (rem. 
179).  L'ellipse  de  fore,  qui  se  trouve 
au  moins  trois  fois  dans  Salluste,  est 
rare  dans  Tacite.  Cf.  I,  xlvii,  8,  simid 
adulescentibns  excusatum  qusedam  ad 
patrem  rejicere.  Kem.  261,  1°,  c.  —  5. 
Nisi  quid  Burrus  et  Seneca.  Sous-ent. 
molirentur.  La  hardiesse  des  ellipses 
dans  Tacite  est  bien  connue  :  celle-ci 
n'offre  d'ailleurs  aucune  obscurité,  et  il 
est  inutile  de  suppléer  un  verbe  à  l'aide 
do  transformations  hasardées  du  texte 
traditionnel,  qui  n'est  pas  aussi  défec- 
tueux que  quelques-uns  l'ont  cru.  Voy. 
nos  Notes  critiques.  —  6.1ncertum  an 
a  ici  un  sens  assez  rapproché  de  l'affir- 
mation («  qui  étaient  peut-être  déjà  au 
courant  »i.  Cf.  XI,  xvni,  10;  XV,  lxiv, 
4.  Pour  l'apposition  de  incertum  an, 
fréquente  chez  Tacite,  voy.  rem.  170  et 


18.Ï,  1»;  poui-  le  sens  presque  affirma- 
tif  doa»,  rem.  188.  —  7.  Ir/itur  ra.mènc 
vivement  le  récit  interrompu  parun  bref 
discours  en  style  indirect.  Surpris  par 
la  brusque  interpellation  de  Néron,  ils 
gardent  d'abord  le  silence.  • —  8.  An,  ou 
peut-être  (sons  rapproché  de  sive  avec 
une  nuance  d'affirmation.  Cf.  III,  xliv, 
12,  sed  ut  sotitumper  illos  dies  egit,  al- 
titudine  animi,  an  compererat  modica 
esse  et  vulgatis  leviora;  III,  xxx,  17; 
VI,  xxxviii,  10.  Rem.  186.  —  9.  Eo  des- 
censum,  que  les  choses  en  étaient  venues 
au  point.  —  10.  Hactenus  promptius 
(s.-ent.  eyit)  ut,  montra  un  peu  plus  de 
décision  en  ce  sens  que.  Cf.  I,  xuii,  3. 
—  11.  Militi,  aux  prétoriens  de  garde. 
Le  singulier  pour  le  pluriel,  comme 
souvent  chez  Tacite.  —  12.  Summam 
sceleris,  la  consommation  du  crime  resté 
sans  résullat  par  suite  de  l'échec  du 
moyen  imaginé  par  Anicetus  (le  navire 
machiné).  Cf.  XIII.  xxxviii,  2,  nihil  in 
summam  pacis  proficiebatur.  —  13.  Aii- 
dito.  Ablatif  absolu  du  participe  neu- 
tre sans  sujet.  Tacite  fait  de  cette  tour- 
nure, familière  à  Tite-Live,  un  emploi 
fréquent  el  hardidans  les  Annales  :  on 
n'en  a  relevé  que  six  exemples  dans  les 
Histoires;  il  n'y  en  a  pas  dans  les  pe- 
tits écrits.  Cf.  Il,  vil,  3,  audito  castel- 
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liniim,  scîi-nain  ultro  crimiiiis  parafa,  ^ladiumque,  dum 
mandata  perfert,  abjicit  inter  pedes  ejiis;  tuin  quasi  dopre- 
lienso  viiirla  iujici  jubel,  ut  exitium  priiicipis  molitam  ma- 
Ireinet  pudore  deprehensi*»  sceleris  sponle  inorlem  suiup- 
sisse  coiiliiifîoret. 

VIII.  Iiitoiim',  vulgato  Agrippin;i'  p»iriculo,  quasi  casii 
L'venissi't,  ut  quisque  accoperal,  decurrere  ad  lilus.  Ili  mo- 
liuiu  ohjeclus-,  lii  proximasscaphas  scaudere;  alii,  (luantuni 
corpus  sinebat,  vadere  in  mare;  quidam  nianus  protendere; 
(jueslibus,  votis,  clamore  diversa  rogitantium  aut  incerla 
respondeiitium  omuis  ora  compleri  ;  adHuere  ingens  multi- 
tudo  cum  luminibus,  alque  ubi  incoiumem  esse  pernoluit, 
ul^  ad  gratatuium  sese  expedire,  donec  adspectu  armali  et 
minitaiitis  agminis  disjecli  sunt.  Anicetus  villam  statione 
ciroumdal  refractaque  janua  obvios  servoiiim'  abripit,  do- 
nec ad  fores  cubiculi  veuirel;  cui  pauci  adslabant,  ceteris 
terrore  inrumpeiitium  exleiritis  ".  Cubiculo  modicum  lumen 
inerat  et  ancillarum  una,  magis  ac  magis  anxia  Agrippina, 


tiim  obsidrri.  —  14.  Scsenam  crimiiiis 
/inrat,  pi'c'|iaiT  la  mise  en  scène  (les 
l'Iénieuts  ap|iarents)  d'une  accusation  ; 
ultro,  sansaltemlre  lesaccusalionsqu'il 
ïupiiosail  qu'Ageriaiis  étail  cliargi''  de 
loimuler  de  la  pari  d'Agrippine.  —  13. 
/Jeprenso...  depreliensi.  Tacite,  comme 
les^ci'ivains  du  premier  âge,  ne  semble 
passpprt'occuper  beaucoup  d'éviterces 
répétitions.  Cf.  H.  1,  i.i,  U,  nec  deerat 
/iiirs  (ialliaruni,  qitx  Hlivnum  acco/it, 
'iisdempiirles  secidii;  \.  I,  lxxxi,  7,  et 
Noy.  la  longue  liste  d'exemples  rassem- 
blés par  .Nippcrde}-.\ndresen  à  ce  der- 
nier passage. 

VIII.  —  I.  Intérim.  Tacite  reprend  le 
r6cit  au  point  où  il  l'a  laissé  à  la  lin  du 
cil.  V.  —  1.  A/olium  objectas,  pour  ob- 
jeclasnwles.  Cf.  1,  xvn,  12,  uligines pa- 
ludiim  (à  colé  de  umido  paludum  I,  lxi, 
5);  III,  XXVII,  I  \,  pondéra  sa  xoriim.  Voy. 
notre  Etude,  icm.  ï<8.  où  cet  exemple  ne 
lisfurc  [as.Otle  construction  est,  du  res- 
te, bien  plus  fréquente  avec  un  adjectif 
ou  participe  neutre,  surtout  au  pluriel. 
Voy. rem.  i3  et  81.  —  3.  L'ia  ici,  comme 
III,  Lxxiv,  14,  le  sens  qu'a  très  souvent 


chc/.Taci\c qiKinqunm ,  c'est-à-dire  qu'il 
indique  la  cause  du  fait  comme  une 
opinion  élrangt'rc  à  l'auteur  et  sur  la- 
quelle il  ne  se  prononce  pas.  En  réalité, 
la  manifestation  était  plutôt  sincère,  de 
sorte  qu'on  peut  se  demander  si  ut  ne 
proviendrait  pas  de  la  répétition  de  uit, 
qui  précède.  Cf.  quasi  x,  18  et  voy.  111, 
i.xxii,  n.  12.  —  4.  f/bvios  servoruni, 
ceux  dos  esclaves  qu'il  rencontre.  Géni- 
tif partitif.  Tacite,  comme  1  Mine  le  Jeune, 
plus  encore  que  Tile-Live  et  les  poètes, 
emploie  volontiers  cette  tournure,  non 
seulement  avec  des  adjectifs  indiquant 
la  (piantité.  comme />««c/,  multi,pleri- 
que,  plurimi,  alii,  cetm,  mais  encor»' 
avec  des  adjectifs  qualificatifs,  surtout 
au  neutre,  l'our  des  exemples  du  mascu- 
lin ou  du  féminin,  cf.  III,  xxxix,  i,  alu- 
rios  équités  ac  levés  cohortium;  lxi,  8, 
supplicibus  Amazonum  ;  IV,  xxiv,  14. 
delecti  Vaurorum  ;  i.ii,  i"!,  priinoribus 
oraturum  (cf.  II.  V,  xx,  l±);  XV,  xx,  2, 
prsevalidi  provincial ium,  etc.  —  3.  Ter- 
rore inrumpentium  ejcterritis.  Cf.  Agr. 
xxii,  3,  qua  formidine  territi  hostes: 
II.  I,  LXiii,  3,  subitus  pavor  terrait,  où 
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quod  nemo  a  filio*^  ac  ne  Agerinus  quidem  :  «  aliam  fore 
lœtœ  rei  faciem';  nunc  solitudinem  ac  repentinos  strepilus 
et  extremi  mali  indicia.  »  Abeunte  dehinc  ancilla  :  «  Tu  quo- 
que  me  deseris  »  prolocuta,  respicit*  Anicetum,  trierarcho 
Herculeio  et  Obarito  centurione  classiario^  comitatum  :  ac 
«  si  ad  visendum  venisset,  refotam*"  nuntiaret,  sin  facinus 
palralurus,  iiihil  se  de  filio  credere;  non  imperatura  parri- 
cidium.  »  Circumsistuntlectuni  percussores  et  prior  Irierar- 
chus  fusti  caput  ejus  adtlixil.  Jam  in  morteniii  cenlurioni 
ferrum  destringenti  protendens  uterum  :  «  Ventrem  feri'^,  » 
exclamavit,  multisque  vulneribus  confecla  est. 

IX.  Hfpc  consensu  produnlur.  Adspexeritne  matrem  exani- 
mem  >'ero  et  formam  corporis  ejus  laudaverit,  sunt  qui 
tradiderint,  sunt  qui  abnuant'.  Cremata  est  nocte  eadem 
convivali  leclo  et  exsequiis  vilibus;  neque,  dum  Nero  rerum 
potiebatur,  congestaautclaiisa  humus -.Mox  domesticorum' 
cura  levem  tumulum  accepil,  viam  Miseni  propter  et  villam 
Ca?saris  dictatoris,  qute  subjectos  sinus  editissinia  prospec- 
tât. Accenso  rogo,  libertus  ejus  cognomento  Mnester  [se^^ 
ipse  ferro  transegit,  incertum  caritate  in  patronam  an* 
metu  exitii.  Hune  sui  linem  multos  ante  annos  credideral 


cepcndanl  le  verbe  cl  IcsuLslanlif  n'oul 
pas  la  même  racine.  —  6.  Nemo  a  filio. 
sous-ent.  veniret.  Cf.  IV,  lvii,  4,  tan- 
flem  Csssar  in  Campaniam  (s.-e.  ;))'0- 
fectus  est),  et  Sallusle,  Jug.  c,  dein 
Marins,  uti  cœperat,  in  hiberna.  Cic6- 
roii.  dans  ses  Lettres,  supprime  aussi 
souvent  les  verbes  de  mouvement.  —  7. 
Aliam  fore  Ixtx  rei  faciem,  elle  se  di- 
sait que,  si  la  situation  était  bonne,  les 
cboses  auraient  un  tout  autre  aspect. 
Encore  une  ellipse  hardie  du  verbe  d'o- 
pinion introduisant  le  discours  indirect. 
—  8.  Respicit  (au  sens  primitif),  aper- 
çoit en  retournant  la  tète.  —  9.  Trierar- 
clio...  centurione  classiario .  kmcci(:ya\\. 
plus  sûr  de  ces  officiers,  qui  étaient  ses 
subordonnés,  que  des  prétoriens.  —  10. 
Refotam.,  sous-eul.  se  esse,  et  jussit 
après  nuntiaret.  —  11.  In  mortem, 
pour  in  csedem.  —  12.  Protendens  ute- 
rum, etc.  Dion.  LXI.  13,  est  plus  expli- 
cite   :    y.al    àva— T^OTiTaaJC    è-jt.   ■zr,(; 


■Ax:  Tr,v  'fxz-:zpx   aTTOyjavwjasa 

«       naïî      Ta'JTTjV,      EÏIT,,       "AVÎXT.TÎ 

IlaTe,  ôt:  NÉpwva  è'texsv. 

I.V.  —  1.  Aspexeritne,  etc.  Anaco- 
luthe. Cf.  XII,  Lii,  7,  morte  fortuita  an 
per  venenum  exstincfus  esset,  ut  quis- 
que  crediderit,  vulgavere,  où  la  propo- 
sition principale  équivaut,  comme  ici, 
à  ambir/itur.  Cf.  aussi,  pour  une  anaco- 
lulhe  dun  autre  genre,  H.  I,  xix,  2,  et 
voy.  notre  Etude,  rem.  281.  —  2.  Con- 
testa dut  clausa  liumus.  Conç/esta  dé- 
signe un  tertre  (tumulus),  elausa  une 
dalle  ou  un  monument  de  pierre.  L'em- 
ploi de  tumulus  plus  loin  (x,  14)  ne  con- 
tredit pas  :  Tacite  s'est  servi  de  ce  mol, 
à  défaut  d'autre,  pour  désigner  le  lieu 
où  reposaient  les  restes  d'.\grippine.  — 
3.  Mox=postea.  Domesticorum ,  les 
personnes  attachées  à  son  service,  af- 
franchis ou  esclaves.  —  4.  Incertum... 
aa.  Ellipse  de  la  particule  interrogative 
dans  le  premier  membre  d'une  interro- 
gation disjonctive  :   construction  fré- 
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Ajjrippina  contempseralque.  iNam  consulenti  super  Nerone 
icspondenint  Clialchvi'^  fore  ut  iuiperarcl  nialreiuque  occi- 
ilerel;  alque  illa  :  «  Occidal,  »  inquit,  «  duni  ituperel.  » 

X.  Seda  Ca?sare,perfectodomuni  scelere,  mai^nitudoejus' 
iiitellecta  est.  Heliquo  noctis-,  modo  per  silentiuiu^  defixus, 
si'pius  pavore  exsurgens  et  nietilis  inops,  lucein  opperieba- 
lur,  lanquam  exitiiini  adialuiani.  At(|uo  uiim,  auctoie  Rurro, 
prima  ceiiturionuni  tiiliunoruniqiio  •  adiilatio  ad  spem  lir- 
mavit,  prensauluMU  nianiuu  ;4ialantiunu|ue  quod  disciinicn 
improvisuni  et  nialiis  lacinus  evasisset.  Âuiici  dehiiic  adiré 
liMupla,  et  cœplô  exemplo  pioxinia  Caïupania^  nuinicipia 
\icliniis  et  legalionibus  la-litiani  lestari  :  ipse  diversa^ 
MUiulatioue  ma?slus  et  quasi  incoluniitati  suaj  infensus'' 
ne  luorti  parentis  iiilacrimans.  Quia  tanien  non,  ut  honii- 
iiuni  vullus,  ila  locorum  faciès  mutaalur,  obversabatur- 
que  maris  iliiiis  el  litorum  gi'avis  aspectus  (et  eraiit  qui 
crederent  sonitum  tuba'  collibus  ciicuiu  editis  plaiiclusque 
tumulu"  malris  audiii) ,  iNeapolim  concessit  lillerasqtie 
ud  senatum  misit,  quarum  summa  erat  repertuni  cum 
lerro   percussorem^   Agerinuni,   ex  iutimis  Agrippinaj  li- 


ii'Ulo  clu'i  Tacite,  surtout  avec  incer- 
'III,  qui  forme  une  espi-ce  d'apposition 
onde  parenthèse.  Cf.  Agr.  vu,  14;  H. 
IV,  M, 4;  A.l.xi,  19;XV,xxxvui,  l,olc. 
Ueni.  170  et  185.  I».  — o.  Chalda'i.  D'a- 
]irè»  un  passage  des  Annales,  Vi,  xxir, 
l'.i,  c'était  le  lils  du  devin  Tlirasyllus 
un  avait  prédit  que  Nùron  deviendrait 
.iipereur. 

X.  —  I .  Perfeclo  demum  scelei-e,  ma- 
aitudo  ejug,    pour    perfecti  sceleris 
iiignitudo.  La  présence  de  demumàa.\\s 
i.i  proposition  |>articipiale  alisoluc  atté- 
nue beaucoup  la  liardiessedecette  cons- 
truction, qui  se  rencontre  du  reste  cx- 
reptionnellenient.  non  seulement  chez 
Tile-Live,   mais  encore  chez  Sallustc. 
César  et  Cicéron.  Il  y  a  chez  Tacite  des 
osemples  plus  remarquables.  Cf.   XV, 
XK,  1  ,et  roijitaiite  reye  causas, . . .  cuncla 
iêimajus  attnllens,  admiratioue  prisci 
moris  adfocit;  XVI,  xiv,  23,  atque  i/le, 
'■luslo  veneno.  tardilalem  ejus  pero- 
■  '■s,  iiitercisis  vents  morteni  apprope- 
ii:it;  xvu,  li,  quo  interfecto,  dum  fem 
imiliarem  eJus  acriter  requiril.  —  i. 


Heliquo  noclis.  Voy.  cii.  ii,  n.  3.  —  3. 
Persilentiiim,  pour  silentio.  Construc- 
tion rare  chez  les  classiques,  mais  fré- 
quente chez  Sallustc  el  dont  il  y  a  chez 
Tacite  des  exemples  innombrables.  Cf. 
XI,  xxxvn,  20.  Kem.  130.—  4.  Centu- 
rioniim  tribunorumque.  Les  ofticiers 
des  cohortes  prétoriennes  qui  formaient 
la  garde  de  Néron.  —  5.  Diversn,  op- 
posée. Cf.  .XVI.  i[,  0,  nec  aliiidper  itlos 
dies popidus  crediditate,  prudentes  di- 
versa  fama  tulere.  —  6,  Incolumitaii 
suse  infensus.  Le  mémo  sentiment  dic- 
tait à  l'orateur  Julius  .Africanus  cette 
odieuse  llatterie,  rapportée  par  tjuin- 
tilien,  VIII,  v,  15,  roijant  te,  Cxsar, 
(iallix  tu,v,  ut  felicitatcm  tunm  forti- 
ter  feras.  —  7.  Tunndo  (cf.  U.  xnr,  20, 
statuarque  tumuto,  et  ici  mémo,  colli- 
bus er/i'/i'si.  Ablatif  de  lieu  hardi.  Tacite 
va  beaucoup  plus  loin  que  Tite-Live 
dans  l'emploi  de  l'ablatif  local  non  ac- 
com|)agué  d'un  adjectif  qualiticatif  ou 
déterminalif.  Voy.  les  exemples  rassem- 
blés dans  notre  Etude,  rem.  103.  —  S. 
Percussorem  est  un  peu  inexact  :  on  ne 
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bertis,  et  luisse  eam  pœnam  conscienlia,  quasi  ^  scelus  pa- 
ravisset. 

XI.  Adjiciebat  criraina  longius  repetita,  «  quod  consortium 
imperii  juralurasque  iii  femince  verba'  praetorias  cohortes 
idemque  dedecus  senatus  etpopuli  speravissel,  acpostquam 
frustra  habita-  sit,  infensa  militi  patribusque  et  plebi  dis- 
suasisset  donativum  et  congiariura^  periculaque  viris  illus- 
tribus  slruxisset.  Quanto  suo  labore  perpetratum  ne*  inrum- 
peret  curiam-',  ne  gentibus  externis  responsa  daret!  » 
Temporum  quoque  Claudianorum  '^  obliqua  inseclalione 
cuncta  ejus  dominationis  tlagitia  in  matrem  transtulit,  pu- 
blica  fortuna"  exstinctara  referens.  >'amque^  et  naufragium 
narrabat  :  <(  quod  fortuitum  fuisse  quis  adeo  hebes  inveni- 
retur  ut  crederet?  Aut  a  muHere  naufraga  missum  cum 
telo  unum,  qui  cohortes  et  classes^  imperaloris  perfringe- 
ret?»  Ergononjani  Nero,cujus  immanitas  omnium  questus 
anteibat,  sed  Seneca*"  adverso  rumore  ^'  erat,  quod  oratione 
lali  confessionem  scripsisset. 


pouvait  relever  que  l'inteulion.  —  9. 
Conscienlia  (ablatif  de  cause),  se  sen- 
tant coupable  icf.  I,  lvu,  6i.  Quasi 
donne  une  explication  réelle  (au  point 
de  vue  de  Néron),  comme  bien  souvent 
tanquam.  Voy.  ch.  viii,  n.  3. 

XI.  —  1.  Juralurasque  in  feminse 
verha.  Le  serment  dont  parle  ici  >"éron 
était  celui  qui  était  prêté  sous  la  répu- 
blique par  les  soldats  à  leur  général  : 
c'était  un  serment  d'obéissance.  C'était 
autrement  grave  que  de  comprendre  sa 
mère  dans  le  serment  personnel  prêté 
a  Néron,  comme  Caligula  l'avait  fait 
pour  ses  sœurs  ;  —  in  verba  alicujus 
jurare  signifie  jurer  obéissance  à  quel- 
qu'un en  répétant  la  formule  que  celui- 
ci  a  prononcée  d'abord.  —  2.  Frustra 
habita,  pour  frustrata,  decepta.  Voy. 
XI II,  XXXVII.  n.  4.  Celte  correction  de 
Muret,  pour  /".  ablata  du  manuscrit, 
est  généralement  admise.  —  -3.  Donati- 
vum. Les  largesses  faites  aux  soldats; 
conqiarium,  les  largesses  faites  au  peu- 
ple. —  4.  Perpetratum  ne,  dont  il  faut 
rapproclier  perpetrare  ut  XII,  LViir,  6, 
est  un  aT: 2:  cioT,'j.îVGV.  —  b.  Inrum- 
peret  curiam.  Voy.   XIII,  v,  4.  —  6. 


Temporum  quoque  Claudianorum.  On 
attendrait  Claudianorum  q.  t.  Nipper- 
dey-Andrescu  cite  deux  autres  exemples 
de  cette  inversion  :  Agr.  vn,  13,  quippe 
leqatis  quoque  consulnribus  nimia  ac 
for  midolosa  erat  ;  H.  V,  iv,  H,  septimo 
die  otium  ptacuisse  ferunt,  quia  is 
finem  laborum  tulerit;  dein  blandiente 
inertia  septimum  quoque  annum  iqna- 
vix  datum.  —  7.  Publica  fortutia,  par 
un  efl'ct  de  la  fortune  de  Rome,  aimée 
des  dieux.  Cf.  vr,  7,  beniynitate  deum 
et  fortuna  ejus  (Néron)  evasisse  casum. 
—  il.  Namque  (ellipse)  :  il  n'y  avait  là 
rien  d'étonnant,  puisque.  —  9.  Cohortes 
et  classes.  Néron  avait  auprès  de  lui 
une  partie  des  cohortes  prétoriennes  et 
la  flotte  qui  stationnait  à  Misène.  —  10. 
Seneca.On  lui  attribuait  les  discours  que 
prononçait  Néron  (voy.  XIII.  m, 7).  Ouin- 
tilien  cite  une  phrase  du  message  dont  il 
est  ici  question  et  qu'il  attribue  à  Sénè- 
quc  :  Facit  quasdam  sententiassola  ye- 
minatio,qualis  est  Senecx  in  eo  scripto, 
quod  Nero  ad  senatum  misit  occisa  ma- 
tre,  cum  se  périclitât um  videri  vellet  : 
«  Salrum  me  esse  adhuc  nec  credo,  nec 
(jaudeo.  »   Inst.  or.  vni,  5,  18).  —  11. 
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Xn.  Miio  tamen  certamine  procerum  decerniintur  suppli- 
cationes'  apiid  omiiia  pulvinaria,  utqiic- OiiiiKiiialriis,  qui- 
hus  aperlii'  insidia'  essent,  Iiidis  aiimiis  celebrar(;iitiir; 
aureuni  Miuerva"  simulacriim  in  curia  et  juxta  principis 
imago  slaluereiilur;  (lies  nalaiis  Aprippina)''  iiiter  nefaslos 
esset.  Tlirasea  Pa>tus*,  sihiiilio  vel  brevi  adsensu  priores 
adulationes  Iraiisniiltere  ■  solilus,  exiit''  tiim  senatu,  ac  sibi 
rausain  poiiciili  f(>cit,  ceteiis  iibertalis  initiiiin  non  pra.'buif. 
Prodi{4ia  quoiiue  ciel)ia  et  irrita  intercessere  :  anyuein 
enixa  millier,  et  alia  in  concubilu  maiili  fulmine  exani- 
mata;  jam  sol  repente  obscuratus*  et  tactie  de  cailo  qual- 
tuordecim  urbis  regiones'-'.  Quie  adeo  sine  cura  deum"^ 
eveniebant,  ut  miiUos  post  annos  Nero  imperium  et  scelera 
continuaverit.  Ceterum  quo  gravaret  invidiam  matris  eaque 
demolaauclam  lenitateni  suam  teslitlcaretur,  feminas  illus- 
tres Juniam   et  Calpurniam",  pnelura  functos    Valeriuni 


Adverso  rutitore.  Alilalif  lic  (|ualiti'' 
liardi.  Rumar,  "  briiil  pulilic  »,  csl  ici 
pris,  comme  i|ueli(ui'rois  fama  (cf.  H.  I, 
Lxxii,  2),  au  sens  passif.  Cf.  XV',  XLVJir, 
0,  claro  apitil  vu/ijnm  rumore  erat  ;  II. 
Il,  XXVI,  Iti,  in  vutgus  adoerso  rumore 
fuit. 

XII.  —  1.  Siipplicationes.  I,cs  Actes 
(les  Arvales  iiienlioiiiient  un  de  ces  sa- 
crifices :  C.  I.  L.  iOi-1,  nonis  Apritib(us) 
L.  Calpurnius  L.  f.]  Piso,  mai/ister 
'/let/ii,  fratrum  Arvatium  nomine 
iiiimolavit  in  Capitolio  ex]  s.  c.  ob 
siipplicationes  inilictas  pro  sainte  Ne- 
ronis  Clawli  Cxsar{is).  —  2.  Suppli- 
cationes...  ulque.  Cliaiigemenl  de  tour- 
nure par  amour  de  la  varir'-té.  Cf.  XI 11, 
xr.iv,  i,inf/entilju.i  ilonis  ailnllerium  et 
mox  ut  omitteret  maritum  emercatur. 
Kem.  282,  12».  —  3.  Dies  nalaiis 
Aijrippinx.  Le  6  novembre  (F/// iWms 
Non.),  d'aprcs  les  Actes  des  Arvales, 
C.  I.  I..  VI.  203!»,  2041,  et  le  calendrier 
d'Aatium.  C.  1. 1,.  I,  p.  32'.i. —  4.  Tlirasea 
f'xtus.  Voy.  XIII,  xi.ix  cl  dans  le  livre 
X\  I,  cil.  xxi-xxxv,  le  vl'cW  de  son  procès 
et  de  sa  morl.  —  ;>.  Transmittere,  lais- 
ser passer.  Cf.  I,  xiii.  l'.t.  silentio  trans- 
inisit,  et,  avec  le  nitinie  sens,  tratisire, 
II.  Il,  I.IX,  7.  —  6.  Kxiil.  Dion,  LXI, 
15  :  iÇavc'dTT,  TE    e'jOù;,   itp'.v  xaL 


ÔTioûv    àro 'fr,v 2 (jO ai,  xal  £;f,XOî, 

Ô'.ÔT'.  a   [xi'/   f^hzXzW  SLTTÎÏV  OÙ'A  rfiù- 

vaTO,  5  oè  r.O'JvxTo  oùx  è'8:  aî.  —  7. 
Libertntis  initium  non  priebuil.  Déjà 
dans  VAf/ricola,  Tacite  blâme  ceux  qui 
font  aux  mauvais  princes  une  opposition 
inutile  :  xi.ii ,  l'J,  sciant,  f/uibus  moris 
est  inlicita  mirari, passe  etiam  sub  ma- 
lis  principibiis  magnos  viros  esse,  obse- 
quiumqne  acmoilestiam,  si  industria  ac 
vif/or  adsitit,  eo  taudis  excedere,  quo 
plerique  per  abrupta ,  sed  in  nullum 
rei  publier  usum,  aynbitiosa  morte  in- 
clarueruut.  —  8.  Sol  repente  obscnra- 
tus.  Cotte  L'clipsc  de  soleil  eut  lieu  le 
30  avril,  et  elle  fut  vue  par  l'armée  de 
Corbulonen  Arménie,  d'après  Pline  l'An- 
cien, A'ni.  Ilist.  ll,i.xx,  IHO.  — (1.  Quat- 
tuordecini  urbis reyiones.  Auguste  avait 
divisé  Rome,  l'an  8  av.  J.-C.,  cn(|uatorzc 
régions  ou  quartiers  :  treizese  trouvaient 
sur  la  rive  gauche  du  Tibre,  une  sur 
la  rive  droite.  —  10.  Sine  cura  deum. 
Tacite  se  montre  parfois  [dus  crédule. 
Il  est  vrai  qu'il  était  bien  obligé  de  rc- 
connailrc  que  Néron  avait  pu  continuer 
pendant  plusieurs  années  ses  débauches 
et  ses  crimes,  malgré  ces  prétendus 
présages  de  mort.  —  11.  Juniam  et 
Calpurniam.  Junia  avait  été  condanniée 
ù  l'exil  parce  qu'on  l'accusait  d'inceste 


34 


P.    CORN  EL  II   TACIT 


CapiLonem  et  Licinium  Gabolum*^  sedibus  patriis  reddidit, 
ab  Agrippina  olim  pulsos.  Eliam  Lolliœ  Paulinœ'^  cineres 
reportari  sepulcrumque  exstrui  permisit'^;  quosque  ipse 
nuper  relegaverat,  Iturium  et  Calvisium'^  pœna  exsolvit. 
Nam  Silana  fato  functa  erat,  longinquo  ab  exilio  Tarentum 
régressa,  labante  jam  Agrippina,  cujus  inimicitiis  concide- 
rat,  vel  mitigata. 

XIII.Tamen  ciinctari'in  oppidis  Campanile,  quonammodo 
urbem  ingrederelur-,  an  obsequium  senatus,  an  studiaplebis 
reperiret  anxius.  Contra  deterrimus  quisque,  quorum  non 
alia  regia  fecundior  exstitit,  invisum  Agrippinaî  nomen  et 
morte  ejus  accensum  populi  favorem  disserunt  :  o  Iret  in- 
trepidus  et  venerationem  sui  coram  experiretur.  Simul 
prœgredi^  exposcunt.Et  promptioraquam  promiserantinve- 
niunt,  obvias  tribus,  festo  cultu  senatum,  conjugum  ac  libe- 
rorum  agmina  per  sexum  et  œtatem  disposita,  exslructos, 
qua  incederet,  spectaculorum  gradus'%  que  modo  Iriumplii 


avec  son  frère  Silanus  :  on  pensait 
(ju'en  rôalilé  Agrippine  avait  voulu  eni- 
jjècher  le  mariage  do  Silanus  avec  une 
iille  de  Claude.  Voy.  Xll.  iv  et  viii.  Cal- 
|)urnia  a^ait  subi  la  même  peine,  parce 
que  Claude  avait  fait  l'éloge  de  sa  beauté. 
Voy. XII,  XXII,  a.  —  i-2.  Valeriion  Capi- 
tonem  et  Licinium  Gaboluvi.  Tacite 
parle  d'eux  ici  pour  la  première  fois. 

—  13.  Lolli.r  Pdidinx.  Après  la  mort 
de  Messaline,  clic  avait  aspira  à  deve- 
nir la  femme  de  Claude.  Voy.  XII,xxii, 
1.  —  14.  Cineres...  permisit.  Cette 
construction  avec  permittere ,  qu'em- 
ploient déjà  Tite-Live  et  (Juinte-(!;urce, 
ne  se  trouve  chez  Tacite  que  dans  les 
Hisloires  et  les  Annales.  Cf.  A.  I,  lxxii, 
4  :  H.  I,  XLVii,  10  ;  IV,  xxii.  C.  Rem.  172. 

—  i'6.  Jturium  et  Cahisium.  Après  la 
mort  de  Britannicus.  ils  avaient  accusé 
Agrippine  de  vouloir  renverser  Néron 
pour  élever  à  sa  place  Rubellius  Plau- 
lus,  qu'elle  aurait  épousé.  Cette  intrigue 
avait  été  ourdie  par  Silana,  l'ennemie 
personnelle  d'Agrippine.  Voy.  XllI,  xix 
et  XXII. 

XllI.  —  1.  Tamen  cunctari.  Le  sujet 
de  l'infinitif  historique  est  Xero,  qu'il 
faut  suppléer  d'après  ipse,  de  lavant- 


dernièrc  phrase.  Bien  que  le  sens  ne 
soit  pas  douteux,  on  ne  peut  nier  que 
l'infinitif  historique  n'est  pas  très  bien 
amené  par  tamen,  qui,  du  reste,  est 
placé  dans  le  ms.  a.\SMimitigata.  C'est 
ce  qui  a  provoqué  diverses  corrections  ; 
ainsi  Bekker  et  Orelli  mettent  en  tctc 
de  la  phrase  at  JVero,  laissant  tamen  a 
sa  place,  et  Ritter  lit  cunctari  dein, 
corrigeant  tamen  en  tantum  devant 
mitigata.  —  2.  Quonam  modo  u.  i.  dé- 
pend de  anxius.  Remarquez  le  parallé- 
lisme de  an,  nn  :  ces  deux  propositions 
ne  sont  pas  opposées  l'une  à  l'autre, 
mais  constituent  une  répétition  oratoire 
avec  asyndcton.  —  3.  Prseijredi.  L'in- 
finitif avec  exposcere  est  sans  doute 
poétique.  Onne  le  trouve  ainsi  construit 
que  dans  Virgile,  j^n.  iv,  79,  Iliacos- 
que  iterum  démens  audire  labores  ex- 
posait. —  4.  Spectaculorum  fjradu-i, 
des  tribunes  disposées  en  gradins  pour 
assister  à  la  rentrée  triomphale  de 
l'empereur.  Spectaculaa.  aussi  ce  sens 
dans  Tile-Livc.  Cf.  i,  35,  tiim  primum 
circo,  qui  nunc  maximus  dicitur,  de- 
sii/natus  locus  est.  Loca  divisa  patri- 
bus  equitihusque,  ubi  spectaeula  sibi 
quisque  facerent;  fori  appellati.  Spcc- 
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visiinliir.  Hirir,  superbus  ac  pul)Iici  servUii  victor^Capitoliiini 
adiil",  grales  exsnivit,  seqiie  in  oriines  lil)iclini'S  effiulit,quas 
iiiale  coeirilas  qnaliscunique  niatiis  reverentia  lardaverat. 
\IV.  Velus  illi  cupido  eral  curiiciilo  (luadriL'aruin  insis- 
U'ie*,  npc  iiiiiuis fœduni  sludinm cilhara  ludicruiu in inodum^ 
canerc.  Concerlare  equis  legimn  et  antiqiiis  ducibus  factita- 
Uini'  meniorabal,  idque  valiim  Maudibus  célèbre  et  deorum"' 
honoii  datuin.  Eiiinivero''  cantus  Apnllini  sacros,  talique 
oniatii''  adslare  non  modo  Gra-cis  in  urbibus,  sed  Homana 
ajuid"  lenipla  numen  pra'cipuum  et  pripsciuin.  Nec  jam  sisti 
poleiat,  cnm  Senecjvac  Hmro  visunî,ne  utraque'J  pervince- 
ret,  alteium  concedere.  Clausumque  valle  Valicana">  spa- 
tiuiu,  in  quo  equos  regerel,  haud  prornisco  spectaculo". 
Mox  ullro'-  vocaii  populus  Homanuslaiidibusque  extollere. 


lavere  fiircis  duodeiws  ab  terra  spec- 
tacuta  al  ta  sustiiieutibiis  pedes;  et 
xi.v,  I,  citm  in  circo  ludi  fièrent,  nuir- 
mur  repente  piipuli  tota  spectacula 
pervasit.  —  3.  Publiai  servitii  victur, 
o^'lfliraiit  ainsi  l'assorvisscmcnt  des 
Koiimins.  Cf.  Pline  le  Jeune,  Pan.  22, 
non  de  patientia  uostra  quendain 
trittmphum,  sed  de  superbia  principiim 
egisti.  —  6.  Capitoliitm  adiit.  Comme 
les  Iriomplialours.  Les  Actes  des  frères 
Arvales(C.I.L.  VI,  20421  mentionnent 
ci'ltc  année-là  des  sacrifices  pro  sainte 
et  redilti  Neronis  aux  deux  dates  du 
23  juin  el  du  11  septembre:  c'est  la 
prcnilÎTe  qui  convient  ici. 

XIV.  —  1.  Jnsistere.  L'inQnilif  avec 
enpido(est)  est  déjà  dans  Virgile,  A-!n. 
VI,  133,  Qiiod  si  tantus  amor  menti ,  si 
tanta  cupido  Bis  Stijf/ios  innare  tacus, 
bisnigra  videre  Tarlara.  Cf.  Il,  i.v.  -JO, 
prxverti  ad  Annenios  instantior  cura 
fuit,  cl  n.  III,  XIII,  3,  hostem  postera 
die  pro fl If/are  ac  proruere  ratio  fuit. 
—  2.  Ludicruin  in  modum,  comme  un 
histrion  de  profession,  en  public,  non 
plus  comme  un  amateur  et  devant  un 
petit  nombre  de  personnes.  Cf.  xvi,  1, 
ludicrx  imperatoris  artes;  XVI,  iv,  3, 
ludicra  deformitas.  —  3.  Rer/ium  et 
antiquis  ducibus  factitatum.  Allusion 
aux  granils  jeux  de  la  lirèce,  où  des  rois, 
comme  Iliéron,  et  d'illustres  généraux, 


comme  Tliémislocle  ou  Alcibiade,  no 
dédaignaient  pas  de  disputer  les  prix  : 
il  est  vrai  (|u  ils  ne  conduisaient  pas 
eux-mêmes  leurs  cliars.  —  4.  Vatum. 
Piudare  et  les  autres  lyriques  grecs.  — 
S.  Deorum.  .\pollon  aux  jeux  Pythiques, 
Jupiter  aux  jeux  Olympiques,  Neptune 
aux  fôles  de  l'isUime  de  Corintlie,  Her- 
cule à  celles  de  Néméc.  —  ti.  Eniinvero, 
c'est  un  fait  incontestable  que.  Cf.  11, 
LXi  [lxiVj,  17;  XII,  XXXIV,  3;  lxiv,  17. 
Enimvero  affirme  plus  fortement  quo 
vero  et  indique  en  mémo  temps  une  op- 
position. —  7.  Tali  ornatu,  c'est-à-dire 
ornatu  cithara'dico,  velu  d'une  robe 
longue  el  portant  une  lyre.  —  8.  Apud 
après  in  :  eliangemenl  dû  à  l'amour  de 
la  variété.  Cf.  VI,  xxii,  G.  Rem.  282,  8". 
—  9.  Utraque.  .\ccusatif  de  relation. 
Cf.  XII,  Lix.  9,  quod  patres  odjo  dela- 
toris  contra  ambitum  .ir/rippinse  per- 
ricere;  l\,  14.  (/iir  ccicerant  publiée 
vatebant.  —  10.  Valle  Vaticana.  Sur  la 
rive  droite  du  Tibre,  à  l'est  du  mont 
Vatican,  dans  dos  jardins  où  Caligula 
avait  déjà  établi  un  cirque.  —  11. 
Haud  prornisco  spectaculo ,  devant  un 
public  restreint.  Cf.  n.  2.  —  12.  Ultro 
iiidi(|ue  généralement  un  degré  de  plus 
dans  l'action  du  verbe  qu'il  accompagne 
par  rapport  à  celle  du  verbe  qui  pré- 
cède ('<  bientôt  Néron  va  plus  loin,  »  etc.  ). 
Cf.  111,  xxxvi,  5,  liberti  etiani  ac  servi 
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ut  est  vulgus  CLipiens  voluptatum  et,  si  eodem  princeps  tra- 
hat,  la?tum.  Geterum  evulgatus  pudor"  non  satietatem,  ut 
rebantur,  sed  incitamentuni  alLulit.  Ralusqiie  dedecus  mol- 
liri''%  si  pliires  fœdasset,  nobiliuni  familiarum^^  posteros 
egestate  vénales  in  scœnam  deduxit;  quos  fato  perfunctos 
ne  nominalim  '"^  tradam,  majoribus  eorum  tribuendum  pulo. 
Nam  et'"  ejus  flagiliuni  est,  qui  pecuniam  ob  delicla  potius 
dédit  quam  ne  delinquerent.  Notes  quoque  equiles  Romanes 
opéras  arence'**  premittere'^  subegit  dénis  ingentibus,  nisi 
quod^o  merces  ab  eo,  qui  jubere  petest,  vim  necessitatis 
adfert. 
XV.  Ne tamen  adhuc  publiée  théâtre'  dehenestaretur,  in- 


patrono  vel  domino ,  cum  voces,  cmn 
manus  intentarent,  ultro  meiuebantur 
(u  non  seulement  ils  n'avaient  rieu  à 
craindre,  mais  encore  ils  inspiraient  de 
la  crainte  »).  —  13.  Eriilgatus  pudor, 
la  publicit6  donn6e  à  ses  divertissements 
honteux.  Evidgare  ne  se  rencontre  pas 
avant  Tile-Live,  ix,  40.  —  14.  Molltri. 
Le  préseul  pour  le  futur.  Cf.  Il,  xxxiv, 
2,  abire  se  et  cedere  iirbe,  victurum  in 
aliquo  abdito  et  longinquo  rure  testa- 
batur,  où,  il  est  vrai,  on  peut  admettre 
plus  facilement  qu'ici  un  commence- 
ment d'exécution,  et  surtout  1,  xxix,  3, 
negat  se  teiTore  et  miiiis  vinci.  Molliri 
est  aussi  employé  au  figuré  avec  igno- 
minia,  XI,  xxv.l",  et  avec  iiividia,  IV, 
XXX,  2.  —  15.  Nobilimn  familiarum... 
deduxit.  Cf.  Suétone,  Xer.  12,  exhibait 
ad  ferrum  etiam  quadringentos  sena- 
tores  sexcentosque  équités  Romanos  et 
quosdam  fortanse  atque  existimationis 
integrm,ex  iisdcm  ordinibus  confectores 
quoque  fer  arum  et  varia  arenxminis- 
teria.  Dion  va  plus  loin  dans  ses  affir- 
mations :  LXl,  17,  s/.ïîvo  oè  xal  aiT- 
/tsxov  xai  SîivôxaTOv  ajxa  iyÉvzxo, 
ÔTt  xal  àîvSpsç  xai  yjvarxs;  0'j/_ 
ôtiuî  toû  '.TT-ixo'j,  aAAà  xal  "uoû 
Po'j)>ê'JTLxo'j  àHiwijLaTo;,  £î  -z-ryàç»- 
yr^^yzpx'y  xal  è;  t&v  '.lïTÔSpofiov  tô 

■es    ÔcaXpOV  TÔ  XLlVT,yT,TlxÔV   EÎfffjX- 

6ov,  wTTrsp  ol  i'z:[L6i::x-zo:,  xal  T|û- 
ÀT,ffâv  Tivs?  a'jTÔjv  xal  C>pyr,<joyxo 
Tpaytpôîaî  "zî  xal  xwaojôlaç  ÙTZz- 
xpîvavTO    xal   r/.iOaowor.7av,    ''-t.- 


7:ou;  Te  T.AaTav  xal  O'r.pia  »■::£•/.- 
Tcivav  xal  £;j.ovoiJiâ/T,Grav,  ol  [aèv 
èOsAOVTaî,  o'.  oè  xalTavj  àxovts;. 
Déjà,  du  reste,  aux  jeux  donnés  par  Jules 
César,  de  jeunes  nobles  s'étaient  disputé 
le  prix  de  la  course  des  chars.  Ce  scan- 
dale se  renouvela  à  diverses  reprises, 
et,  sous  Auguste  môme,  le  sénat  permit 
aux  chevaliers  de  combattre  comme 
gladiateurs.  Tibère  et  Claude  seuls 
essayèrent  sérieusement  d'opposer  une 
digue  à  ce  goût  toujours  croissant  d'ex- 
hibition. —  IG.  Nominatim.  Dion  cite 
parmi  ces  nobles  Romains  qui  paru- 
rent sur  la  scène  des  descendants  des 
Furius,  des  Fabius,  des  Porcins,  des 
Valerius  (Dion,  LXI,  1").  —  17.  Xam 
et  (=  7iam  accedit  etiam  quod)  ajoute 
une  nouvelle  raison  à  celle  que  Tacite 
vient  de  donner  pour  ne  pas  citer  de 
nom.  —  18.  Opéras  arenx,  leurs  servi- 
ces comme  gladiateurs  ou  bestiaii-es. 
Voy.  n.  lo.  —  19.  Promiftere.  L'infi- 
nitif avec  subigere  est  déjà  dans  Sal- 
luste  et  Tite-Live.  Cf.  xxvi ,  3,  et  1, 
XXXIX,  11.  Rem.  171.  —  20.  Aisi  quod 
apporte  une  restriction  à  ce  qui  pré- 
cède :  «  il  est  vrai  que.  »  Cf.  Macrobe, 
Sat.  II,  7,  à  propos  de  lanecdole  qu'il 
raconte  sur  César  incitant  Laberius  à 
paraître  sur  la  scène  :  potestas,  non 
solum  si  invitât,  sed  etiam  si  supplicat, 
cogit. 

XV.  —  Ï.Publico  théâtre.  Le  théâtre 
de  Pompée,  oîi  il  devait  paraître  plus 
tard.  Cf.  XV,  xxxiu,  I,  cl  Pline,  A'at. 
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iiliiit  liulos  Jiivcnaliuin -  vocabiilo  ',  iii  (|uos  passim  iioiiiina 
data.  Non  noliililas  cuiqiiain,  non  a'ias  aiitaoli  lionort'S  iin- 
jxMliMicnto,  (1110  minus  (Jra'ci  I.atinive  liislrioiiis  arteni  exer- 
ceront iiMiiie  ad  ;;estiis  nioilosqiie  liaud  viiilos.  (Juin  el  fe- 
niina-  illusliesdeloiniia  uiedilaii';exslructaqueaiiu(lnemus, 
quod  navali  sUi^uo-'  ciicuniposuit  Aujiuslus,  convenLicula  et 
caupona'  el  posita  veno  "  inilanicula  luxui.  Dubaulurque  sli- 
pes'',  quas  boni  necessitate,  intempérantes  f^loria"*  consumè- 
rent. Inde  f^liscerc  llagitia  et  infainia,  nec  ulla'-*  nioribus  olini 
corru|)lis  plus  libidinumcircumdeditquani  ilia  colluvies.  Vix 
arlibus  bonestis  pudor  relinctur,  neduin  inlcr  ceitaniina  vi- 
lioiuni  pudicilia  aul  niodestia  aul  (iuid(iuani  juobi  inorisre- 
servaretur'^.Postrenuis  "  ipsesca'nam  incedil'-,  mulla  cura 
temptanscitbarametpr;L'meditansadsislenlibus[)lionascis'''. 
Accesseral  cohors  militura,  cenluriones  h  ibunique  et  maîrens 


Jlist.  XX.VVIl.ii,  19,  theatrumpecutiare 
traits  Tiberim  in  hortis,quod  a  populo 
impleri  canente  se,  dum  Pompeiano 
prieluilit,  eliam  Seroni  satis  erat.  — 
i.  Juvenuliiim.  D'apivs  Dion,  LXl,  l'.l, 
N<>roii  iiistilua  celle  fi}te  à  l'occasion 
«le  sa  proiiiii-re  bailic,  qu'il  lit  londre 
et  encliâsser  dans  une  boite  d  or  pour 
la  consacrer  à  Jupiter  l^apitolin.  11  est 
encore  question  do  ces  jouit  XV,  xxxiii, 
.  3,  et  H.  iil,  Lxu,  a.  —3.  Vocabitlo  (cf. 
I.  21).  Sur  l'emploi  de  ce  mot  pour  dé- 
signer des  personnes,  voy.  .Xll,  i.xii, 
n.  5.  —  4.  Deformia  meditari,  Hu- 
diaient  des  rôles  indécents.  —  5.  A'a- 
cali  slagiio.  Ce  lac  artificiel  avait  été 
creusé  au  pied  du  Janicule,  pour  qu'Au- 
guste put  donner  au  peuple  le  spectacle 
d'un  combat  naval.  Voj.  .XII,  lvi,  n.  4. 
—  a.  Veno.  Datif.  Cf.  IV,  i.  Il,  veno 
dédisse;  .XIII,  li,  0,  in  iis  qux  veno 
exercèrent.  Celle  forme  de  dalif  ne  se 
rencontre  pas  ailleurs  :  .\pulée  emploie 
venui.  —  7.  Stipes,  des  subsides,  de  I  ar- 
gent destiné  i»  solder  les  achats  qu'on 
y  faisait,  el  qu'on  pouvait  même  dépen- 
ser ailleurs.  —  8.  Gloria,  par  vanité. 
Ablatif  de  cause.  —  "J.  Xec  ulla,  etc., 
jiour  neque  quidqnam,  etc.  Celte  cons- 
truction est  un  peu  dilVérente  de  l'attrac- 
tion, par  le  relatif,  du  nom  apparleiianl 
parle  Sens  a  la  proposition  aulécédentc. 


Cf.  IV,  I.VI,  3  et  voy.  la  noie.  Nipperdey- 
Andresen  rapproche  les  exemples  sui- 
vants :  (Juintilien,  .X,  i,  Oii,  natn  et  gran- 
dis et  eh'f/ans  el  venitslu,  et  nescio  an 
idla...  mil  similior  sit  orutoribtts,  aut 
ad oralores  fnciendos  aptior;  Cicéron, 
de  O/f.  ni,  44,  nam,  si  omnia  focienda 
sint  qux  amici  velint,  non  amicitix 
taies,  sed  conjiiraliones  putanda^  ;  Sé- 
nÈ(iue,  de  llenef.  Il,  i,  1,  cum  in  béné- 
ficia jiicnndissima  sit  tribuentis  vo- 
luntds. —  10.  /f(.'«erurt/'e/i(r,i)iU  subsister 
(à  cette  époque).  L'imparfait  est  ici 
indispensable.  La  proposition  introduite 
par  nediim  dépend  gramniaticalcnient 
de  la  principale,  mais  elle  est  indépen- 
dante pour  lo  sens  el  constitue  une 
véritable  proposition  principale  opposée 
à  la  précédente  :  »  â  plus  forte  raison,  » 
etc.  —  II.  Postrenius ,  le  dernier  de 
tous  (à  la  fin  des  Juvenulia).  —  12. 
Scsenam  incedit.  Sur  le  théâtre  qu'il 
avait  fait  élever  pour  lui  dans  les  jar- 
dins du  Vatican.  —  13.  Adsistentibus 
plionascis.  Cf.  Suétone,  .Ver.  23,  neque 
quidquam  serio  jocove  egerit  nisi  ad- 
stante  pitonasco,  qui  moneret  parceret 
arleriis  ac  sudarimn  ad  os  appticaret. 
Les  phonasci  ('Juvas/toi)  étaient  des 
maîtres  de  chant  et  de  déclamation  :  ils 
niainleuaient  le  chanteur  ou  l'ucteur 
dans  le  ton  cl  lui  sourilaienl  en  cas  de 
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Burrusac'*  laudans,  luncque  primumconscripti  sunt  équités 
Romani  cognomento  Auguslianorum  '=,  aetate  ac  robore  con- 
spicui,  et  pars  ingenio  procaces,  alii  in  spem  potentiae'^.  li 
dies  ac  noctes  plausibus  personare,  formam  principis  vocem- 
que  deum  vocabulis''  appellantes;  quasi  per  virtutem  clari 
bonoralique  agere. 

XVI.  >'etanien  ludicra?  lantum  imperaloris  artes  notesce- 
rent,  carminum  quoqiie  studiumadfectavit,contractisquibus 
aliqua  pangendi  facullas  necduni  insignis  erat.  Hi  cenali  ; 
considère  simul,  et  adlatos  vel  ibidem  reperlos  versus  co- 
nectere  atque  ipsius  verba  quoquo  modo  prolala  supplere^, 
quod  species  ipsa  carminum^  docel,  non  impetuet  inslinclu 


ni'cessité.  —  14.  Ac  pour  ac  tamen.  Ta- 
cite emploie  volontiers  une  particule 
copulalive  au  lieu  d'une  particule  ad- 
versalive  ou  resiriclive.  Cf.  lxv,  6,  et 
orta  insidiamm  in  Neronem  magna 
moles  et  improspi'ra ;  III,  xxiv,  ii,  fuit 
posthac  in  urbe  neqne  honores  adepttis 
est;  Xll,  LU,  y.  faction  senatus  con- 
sultum  atroxet  irrilum;  Agr.  viii,  li, 
extra  invidiam  nec  extra  gloriam 
erat,  etc.  —  15.  Auf/ustianorwn.  Ils 
formaient  la  claque  du  cabotin  impérial. 
Néron  en  eut  jusqu'à  5,000,  choisis  d'a- 
bord parmi  les  jeunes  chevaliers,  puis 
aussi  parmi  le  peuple,  uniquement  d'a- 
près la  vigueur  de  leurs  poumons  et  la 
force  de  leur  voix.  «  Ils  se  partageaient 
en  chœurs,  dit  Ijurnouf.  et  s'exerçaient 
à  des  modulations  d'applaudissements 
figurés  et  réjjrlés  eu  mesure,  auxquels  ils 
donnaient  dilîéronls  noms.  Les  chefs 
de  ces  bandes  avaient  40.000  sesterces 
de  traitement  ^Dion,  LXl,  20  ;  Suét. 
Xer.  20  et  2oi.  >-  —  16.  Jn  spem  po- 
tentix  (s.-ent.  procaces).  par  ambition. 
Le  ras.  porte  in  spe  :  si  on  conservait 
cette  leçon,  il  faudrait  sous-entendre  le 
participe  de  esse,  ce  qui  serait  un  peu 
choquant.  In  sjjem  potentix  se  rencon- 
tre d'ailleurs  H.  IV,  xlu.  6;  cf.  in  spem 
sociandx  classis  A.  XIV,  i,xin,  1,  etc. 
—  17.  Deum  cocabulis.  Dion,  LXI,  20, 
mentionne  quelques-unes  de  ces  flallc- 
ries  :  xai  fv  âxo'Jîiv  a-j^wv  Aîyôv- 
Twv  •  ô  •/.aAÔ;  KaÏTip.  ô  "AttôXaiov, 
Cl  AOyo'jtto;,  ;':  w;  nùG'.o;.  D'après 


Suétone,    Ner.   21.    ils  déclaradent   la 
voix  de  Néron  céleste. 

XVI.  —  i.Xecdum...  cenati  [ms.nec- 
dum  insif/nis  xtatis  nati).  Parmi  les 
nombreuses  corrections  qu'a  suggérées 
ce  passage  évidemment  altéré,  nous 
suivons  celle  de  Halm,  en  partie  em- 
pruntée à  Hciase  {hi  cenati,  à  cause  de 
post  epulas,  qui  suit).  Le  sens  général 
n'est  d'ailleurs  pas  douteux  :  Néron  s'en- 
tourait de  poètes  doués  de  quelque  ha- 
bileté, mais  dont  le  talent  n'était  pas 
tel  qu'ils  pussent  refuser  la  collabora- 
lion  anonyme  qu'on  leur  demandait  et 
que  cette  collaboration  se  trahit  malgré 
eux.  —  2.  Supplere.  Suétone,  Xer.  o2, 
prétend,  au  contraire,  que  Néron  est  bien 
l'auteur  des  poésies  publiées  sous  son 
nom  :  carmina  libenter  ac  sine  labore 
composuit,  nec,  ut  quidam  putani, 
aliéna  pro  suis  edidit.  Venere  in  ma- 
nus  measpug illares  libelliqne  cum  qiii- 
busdam  notissimis  versibus  ipsius  chi- 
rographo  scriptis,  ut  facile  appareret 
non  translatas  aut  dictante  aliquo 
exceptas,  sed  plane  quasi  a  cogitante 
atque  générante  exaratos:  ita  multaet 
deleta  et  inducta  et  suprascripta  ine- 
rant.  —  -3.  Carminum.  Sénèque,  Quxst. 
.nat.  I,  0,  cite  le  suivant  :  Colla  Cythe- 
riacx  splendent  agitata  columbx.  Le 
scoliaste  de  Lucain  {Phars.  m,  261) 
en  cite  trois  autres  empruntes  à  sou 
poème  sur  la  prise  de  Troie.  Suivant 
Pline,  Xat.  llist.  XXXVII,  oO,  il  avait 
écrit  l'éloge  de  la  chevelure  de  Poppéc. 
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nec  oie  uno  fluens*,  Eliam  sapientiiu  doctorihiis  tempus 
iiiipeilicliat  post  opulas,  ul  ooiilraria  ailsevcianliiiin  dis- 
cordia  friicretur.  Nec  deerant  qui  ore  vulliKiue'^  Irisli  inler 
obleclaiiiiMila  regia  spectaii  ciiporeiit. 

XVII.  Siib  idem  leiiipiis,  Icvi  iiiilio  atrox  ca-des  orta  inler 
colonos  Nuceiimts  Pompeianosqiie'  f^ladiatorio  speclaculo, 
(]iiod  I,i\iiieiiisHef,'uIus-,(niem  motumsenalurettiili,  edebal. 
Ouippe  oppidana  lascivia  '  iiivicein  iiicessenles*  probra,  deiii 
saxa,  poslieino  feiriim  simipsen;^,  validiore  Pompeianorum 
j)lebe,  apiid(|uos  spcclaculum  edebalur.  Erj^o  cb^portati  sunt 
in  urbeiii"'  innlti  c  Nuceiinis  tiuiico  per  vaincra  corpore,  ac 
plerique"  liberorum  aut  parentum  mortes  detlebant.  Cujus 
rei  jiidicium  princeps  senatui,  senatus  consuiiinis  permisit. 
Kl  rursns  re  ad  paires  relata*,  probibiti  publiée'-'  in  decem 
annos  ejus   modi  ccelu'"    Pompeiani,  coUegiaque'*,  qnœ 


qu'il  appriail  <•  une  chevelure  d'am- 
liro  ».  —  i.  Ore  iiiio,  pour  ore  unius 
poetg.  FI  liens  \w\if/luentium  :  une  eual- 
lajre  somblalile  se  rencoulro  G.  v,  i, 
pecorum  feciiiulii,  Sfl  jtlerumque  impro- 
cera.  Cf.  Horace,  Od.  III,  i,  42,  qaod 
si  (iolentem  nec  Plirygius  lapis,  Xec 
ptirpurariun  siderc  clarior  Delenit 
usus.  —  ;>.  Ore  vnltiiqiw.  Deux  termes 
synonymes  dont  le  second  a  moins  d'ex- 
tension que  le  premier.  Cf.  III,  '.',  fer- 
nim  et  cxdes;  xxxni,  7,  fletu  et  lacri- 
mis,  elc,  et  voy.  .\II1,  xlii,  n.  14. 

XVI!.  —  1.  Nucerinos  Pompeinnos- 
qiie,  Nucfrie  et  l'onqi(!'i,  deux  villes  de 
Campanie  :  la  première,  au  sud-csl  du 
Vfsuve,  est  auj.  iVoc<'r((  ;  la  seconde,  au 
sud  du  W'suve,  fut  ensevelie  l'an  71»  sous 
les  cendres  de  ce  volcan.  —  i.  Livim-ius 
Reijulus.  .Son  père  avait  été  consul  l'au 
18  apr.  J.-C.  Voy.  III.  xi,  0.  Son  exclu- 
sion du  sénat  était  racontée  dans  la 
|)Orti<)n  des  Ant  i  nie  s  t\a\  manque  entre 
le  I.  VI  et  le  1.  .VI.  —  3.  Oppidana  las- 
civia,  avec  la  liberté  familière  aux  peti- 
tes villes  (o/);)i'/((/H  est  opposé  à  iirbs,  u  la 
capitale  »|.  Il  n'y  avait  pas,  dans  les 
théâtres  de  province,  de  poste  mili- 
taire, comme  à  Komc,  pour  prévenir 
ou  répruner  les  désordres.  Cf.  Cic.  pro 
Plane.  M),  qiiod  diciliir  Aliiiae  factum 
ujuoentute,  oetere  quondam  in  scxni- 


cos  jure  mcLcimeque  oppidano.  —  4. 
luvicem  incessentes.  .Notez  l'ellipse  du 
pronom  réfléchi  qui  n'a  lieu  chez  les 
classiques  qu'avec  inter  se.  Cf.  .VIII,  n, 
o;  H.  I,  I.XXIV,  o;  i.xxv,  0;  II,  xi.vn, 
4;  III,  XXV,  2;  G.  xxn,  7  ;  U.  xx,  IC.  — 
5.  Sumpsere  joint  à  probra  constitue 
un  zcugma.  —  6.  In  urhem,  a.  Rome 
(et  non  pas  à  Nucéi'ic),  alin  d'émouvoir 
l'opinion  et  d'olitenir  plus  facilement 
justice  contre  les  Pompéiens.  —  7.  Ple- 
rique, pour  multi,  comme  très  souvent 
chez  Tacite.  —  8.  Ad  patres  relata.  Les 
consuls  s'étaient  contentés  de  faire 
l'enquête  et  a>  aient  laissé  au  sénat  le 
soin  de  déterminer  la  peine.  —  9.  Pu- 
bliée, en  tant  que  collectivité.  —  10. 
Ejiis  moilicœtu.  11  s'agit  naturellement 
du  droit  de  donner  des  combats  de  p:la- 
diateurs. —  H.  Collei/ia.  Associations 
de  particuliers,  le  plus  souvent  g:roupe- 
ments  analogues  a  des  corporations  ou- 
vrières ou  à  des  sociétés  amicales,  qui 
à  l'occasion  pouvaient  servir  de  cadres 
à  de  redoutables  factions,  l.e  droitd'as- 
sociation,  iiuc  rien  ne  gênait  à  l'époque 
républicaine,  fut  très  resticiut  sous 
l'empire,  et  les  associations  illicites 
étaient  passibles  des  peines  les  plus  ri- 
goureuses. Voy.  Ulpien,  iJig.  XLVII, 
xxn,  2,  quisquis  illieitum  collegium 
usurpaverit,  ea  pxna  tenetur  qua  tenen- 
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contra  lepes  inslikieranl,   dissoluta;   Liviiieius   et  qui  alii 
sediLionem  conciverant  exilio  mulLati  sunt. 

XVIII.  Motus  senatu  et  Pedius  Blaesus\  accusanlibus  Cy- 
renensibus- violatum^  ab  eo  lliesaurum  .Esculapii  dilectum- 
que  militarempietio  et  ambitione*  corruptum.  Idem  Cyre- 
nenses  reum  agebant  Acilium  Strabonem,  prœtoriapoteslale 
usum''  et  missum  disceptatorsm  a  Claudio  agrorum,  quos 
régis  Apionis^quondam  avitoset  populo  Romano  cum  regno 
relictos  proximus  quisque  possessor''  invaserant,  diulinaque 
licenlia  et  injuria  quasi  jure  et  œquo  nitebantur.  Igitur,  ab- 
judicatis  agris,  orta  adversus  judicem  invidia;  et  senatus 
ignota  sibi  esse  mandata  Claudii  et  consulendum  principem 
respondit.  Nero,  probata  Strabonis  sententia,  se  nihilo  mi- 
nus subvenire  sociis  et  usurpata**  concedere  scripsit^. 

XIX.  Sequuntur'  virorum  iliustrium  mortes,  Domitii  Afri- 


turqui  hominibus armaiislocnpublica 
vel  templa  occupasse  juriicati  sint. 
Celle  peine  pouvait  être  la  mort  par  la 
main  du  bourreau,  les  bêles  ou  le  l'eu. 
Malgré  cela,  les  associations  les  plus 
variées  s'organisèrent  dans  toutes  les 
villes  de  l'empire,  et  il  en  est  qui  ser- 
virent de  cadres  à  des  communautés 
chrétiennes.  Voy.  Boissier,  Relir/.  rom. 
1.  III,  ch.  \n  (t.  11,  p.  i3S-304). 

XVIII.  —  \ .  Pedius  Blaesus.  C'était  le 
gouverneur  de  la  proviuce  sénatoriale 
de  Crète  et  Cuène.  Bhcsus  fut  gracié 
par  1  empereur  Otlion.  Voy.  H.  1, 
i.xxvii,  16.  —  2.  Cyrenensibus.  Cyrène 
était  une  colonie  dorienne,  l'ondée  l'an 
630  à  peu  de  distance  de  la  mer  Médi- 
terranée, sur  la  côte  d'Afrique.  Le  culte 
d'.\pollon,  le  grand  dieu  des  Doriens, 
et  de  sou  fds  Esculape  y  était  en  hon- 
neur. Après  Cartilage  et  Alexandrie, 
c'était  la  ville  d'Afri([ue  la  plus  impor- 
tante par  son  commerce.  Ses  ruines  très 
considérables  se  trouvent  dans  la  Tripo- 
lilaine,  à  16  kil.  de  la  mer.  —  3.  Violatum 
(s. -cesse).  La  proposition  infinitive  avec 
accusare  ne  se  trouve  pas  ailleurs.  L'in- 
finitif seul  se  trouve  IV,  xxir,  11,  accu- 
sata  injecisse  carminibus  et  veneficiis 
vecordiam  marito.  —  4.  Pretio  et  am- 
bitione,  à  prix  d'argent  et  par  des 
complaisances  coupables.  —  o.  Preto- 


ria potestate  nsum.  Tacite  emploie 
presque  toujours  l'expression  ordinaire 
prmtura  functus  (exceptionnellement 
prsetura  perfanctus  XIII,  xxix,  9).  Cf. 
consulare  imperiain,  pour  consiilatum. 
XI,  xx[,  13.  —  6.  Apionis.  Ploléméc 
Apion,  fds  naturel  du  roi  d'Egypte  Pto- 
lémée  Vil,  avait  été  fait  par  son  père 
roi  de  Cyrène.  .Xjjrès  20  ans  de  règne, 
il  légua  ses  États  au  peuple  romain 
(06  av.  J.-C),  et  les  cinq  villes  de  la 
Cyréna'ique  (laPentapole)  furent  décla- 
rées libres.  Les  domaines  d'Apionétaieut 
donc  devenus  agerpub/icus  populi  Bo- 
rnant. —  7.  Possessor  est  un  nom  ver- 
bal en  apposition  à  quisque.  —  8.  Usur- 
pata,  les  terres  usurpées.  Ce  sens  de 
usurpare  ne  se  rencontre  pas  avant 
l'époque  de  Tacite.  Cf.  Suétone,  Claud. 
23,  civitatem  Romanam  usurpantes  se- 
curi  percussit;  Pline  le  Jeune,  Pan. 
i.xxxi,  3,  usurpahaut  gluriam  istam 
illi  quoque principes,  qui  ubire  nonpo- 
terant.  —  9.  .Scripsit.  S. -eut.  adsena- 
tum.  Cf.  Xlll,  xxvii,  14,  scripsitque  Cx- 
sar  senatui. 

XIX.  —  1.  Sequuntur.  La  mémo 
transition  se  retrouve  XV,  xxxvui,  1  et 
LX,  6  —  2.  Domitii  Afri  (voy.  IV,  i.n). 
Grand  orateur,  à  qui  Caligula  avait 
donné  le  consulat.  11  mourut  d'indiges- 
tion, suivant  la  Chronique  d'Eusèbe;  il 
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t't  M.  Scrvilii  ',  (|iii  suniniis  honoribus  el  imilt.i  t'Io(iiiinlia 
vi^'ueraiit,  illi'  oraiido  cau.sas,  Serviliiis  diii  l'uro,  inox  lia- 
(jeiulis  reluis  Hoiuanis  celehris'  el  elef,'aiilia  vitur,  quam 
clariorem  eii'ecit,  ut  par  in-^eiiio,  ita  moruin'- diversus". 

XX.  Nerone  quarlum,  Cornelio  Cosso  '  consulilms,  quin- 
quennale ludicrum-  ilomiu  institutum  est  ad  nioreni  (irajci 
eerlaniinis,  varia  lama',  ut  ciincla  ferme  nova.  Quippe 
LTant  t|ui  (ina'um  quoque  Pompeiuni  iiicusaUun  a  suiiiori- 
bus  ferrent,  (luodmaiisuram  tliealri  sedeni  posuissel''.  o  Nam 
anlea  subitariis  grailibus  et  sca-na  in  tempus  slructa  hidos  edi 
solilos,  vel  si  vetusliora  repelas,  stanlem  popiiluni^  specta- 
visse,  ne,  si  considerel  llieatro  •"',  dies  lolos  ignavia  conlinua- 
I  't.  Spectaculoruni  quideni  anliquilas  servaretur,  quotiens 


lijssaitimc  rfpulalion  dôlcstaLlc.  —  3. 
.1/.  Sn-i'ilii  Ivo).  VI,  xxxi,  u.  2). Consul 
l'ail  35.  Quiiililicii,  .V.  i,  102,  porte  sur 
lui  ce  jufcmcnl  :  Serviliiis  Nonianiis  et 
iftse  a  nobis  aiclitiis  est,  elali  vir  in- 
«/'•nii  et  sententiis  crcber,  sed  minus 
pressus  quant  hislorix  aiictoritas  pos- 
tulat. Un  pi'uso  qu  il  avait  écrit  une 
liisloii'C  lies  premiers  empereurs.  —  4. 
Celebris.  Cette  l'orme  du  masculin  a 
encore  élé  employée  deux  l'ois  par  Ta- 
cite, 11,  i.xxxviii,  10  ;  \111,  xLVii,  7.  Cf. 
ii'l  Her.  Il,  IV,  7.  Cicéron  emploie  de 
mùmasal abris,  Tite-I.ive  e^KCs^j-is,  sil- 
«)(?«<ris,  cl  Tacite,  H.  V,  xvi,  19,  alacris 
(ras.  alacrior).  —  5.  Klegantia  vitx  est 
pris  en  Ixinne  part  ici,  comme  inorum 
fleyantia  V,  vin,  11:  H.  III,  xxxix,  7. 
—  0.  MuraiH  avec  diversus  se  trouve 
encore  .VIll,  xxvi,  6.  —  7.  Ut...  ciivei'- 
sus  explique  rjuam  clariorem  effecit. 

XX.  —  t.  Cornelio  Cosso.  Cornélius 
Cossus  Lenliilus,  descendant  d'une 
vieille  famille  qui  s'était  illustrée  dés  le 
V  siècle  av.  J.-C;  son  père  avait  été 
consul  l'an  25  av.  J.-C.  Son  consulat 
corre-ipoiul  a  l'an  00.  —  2.  Lutlicrnm. 
Suétone  mentionne  aussi  ce  concours  : 
Ner.  12,  inslituH  et  quinquennale  cer- 
tamen  primas  oianiaai  Homx  more 
lîrsco  triplex  musicuai,  (jijmnicum, 
équestre,  qaod  appellacit  Neronia. 
l'Ius  loin  Tacite,  xvi.  4,  l'appelle  lus- 
trale certamen.  Il  devait  avoir  lieu  à  la 
lin  de  chaque  lustre,  et  il  fut  renouvelé 


l'an  Oo.  Ces  fêtes  furent  réorganisées  et 
célébrées  d'une  façon  encore  plus  so- 
lennelle par  Domilien,  en  80,  sous  le 
nom  de  concours  Capltolin  (at/on  Capi- 
toli)ius),  el  elles  reviiiicul  tous  les  4ans 
jusqu'à  la  fin  de  l'emiiirc.  —  3.  Varia 
fama.  Les  motifs  des  opposants  sont 
exposés  dans  ce  cliapilrc,  les  motifs  do 
ceux  qui  approuvaient  la  nouvelle  ins- 
titution au  cliapitre  suivant.  —  4.  Pom- 
peium...quod...pusuisset.  l'ompée avait 
fait  construire  sur  le  champ  de  Mars, 
près  du  cirque  Klamiiiius,  l'an  55  av. 
J.-C,  le  premier  tliéfitre  en  pierre  qu'ait 
possédé  Kome.  D'après  l^line,Aa<.  Bist. 
VII,  3,  il  pouvait  contenir  40.000  specta- 
teurs ;  d'après  la  Notttia  imperii,  27.500 
seulement.  Surlo  plan,  la  forme  etl'his- 
tori(|ue  de  ce  théâtre,  voy.  Ch.  l)e/.obry, 
Rome  au  siècle  (IWui/usIe,  I,  p.  107- 
n»  150,  et  II,  p.  331,  et.\nipèro,  Histoire 
romaine  à  Home,  IV,  p.  550  sqq.  —  5. 
Stantem  populum.  Le  public  assistait 
debout  aux  représentations  scéniques 
jusqu'au  milieu  du  ii"  siècle  av.  J.-C. 
L'an  154,  les  censeurs  faisaient  élever  un 
théâtre  avec  des  gradins  :  le  sénat,  sur 
la  proposition  du  consul  .Nasica.  or- 
doniiadeledémolir.  Vov.  Tile-Livc,  Ep. 
Xl.Vlll  et  Val.  Maxime".  II,  iv,  2.  —  0. 
Theatru.  .\blalif  de  lieu  sans  in,  comme 
souvent  chez  Tacite,  même  en  l'absence 
dequalilicalif  oude  génitif  complément. 
Cf.  III,  v,  13,  toro:  IV,  xxi,  17,  saxo 
Seripho;  XVI,  v,  10,sedi/j'6uA";xvii,  20, 
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praelores'  ederent,  nulla  cuiquam  civium  necessilate  cer- 
tandi.Ceteruniabolitospaulati m  pairies  mores  fundil us  everti 
peraccitam  ^  lasciviam,  utquod  usquam  corrumpi  et  corrum- 
pere  queat  in  urbe  visatur,  degeneretque  studiis  externis 
juvenlLis,  gyranasiaet  oliaetturpesamoresexercendo',  prin- 
cipe et  senatu  auctoribus,qiu  non  modo  licentiani  vitiis  per- 
raiserinl,  sedviniadhibeant,  ^ut'  proceres  Romani  specie  ora- 
tionum  etcarminum  scœna  polluantur.  Quid  superesse,  nisi 
utcorporaquoquenudent  et  caestusadsumant  easquepugnas 
pro  militia  et  armis  meditentur'o?  Anjustitiam  auctuni  iri 
el  decurias  equitum"  egregium  judicandi  munus  ^melius] 
expleluros'-,  si  fraclos  sonos  et  dulcedinem  vocura  perite 
audissenl"?  Noctes  quoque  dedecori  adjectas,  ne  quod  lempus 
pudori  relinquatur,  sed'^  cœtu  proraisco,  quod  perditissi- 
mus  quisqiie  per  diem  concupiveril,  par  lenebras  audeat.  » 
XXI.  Pluribus'  ipsa  licentia  placebat,  ac  tanien  honesla 
nomina^  prœlendebant.  «Majores  quoque  non^  abhorruisse 


codicillis;  H.  [I,  XVI,  19,  halineis;  V,  iv, 
5,  penetrali;  v,  22,  tirbibits,  templis; 
25,  teniplo;  D.  xm.  20.  tumulo.  —  T. 
Prxtores.  Auguste,  qui  avait  considé- 
rablement diminue  les  attributions  des 
préleurs,  les  chargea  de  pourvoir  à  la 
célébration  des  jeux,  d'abord  avec  une 
subvention  de  l'Étal,  puis  à  leurs  frais. 
Auparavant,  ce  soin  regardait  les  édiles  : 
désormais  ce  fut  la  fonction  la  plus  im- 
portante des  préteurs.  Voy.  I,  xv,  11. 

—  8.  Accitam,  tirée  du  dehors,  em- 
pruntée (à  la  Grèce).  —  9.  Exercendo 
joint  à  gymnasia  constitue  un  zcugnia. 

—  10.  Nisi  ut...  meditentur.  Les  nobles 
n'avaient  pris  part  jusque-là  quauï  con- 
cours musicaux  et  littéraires.  Cf.  Sué- 
tone, ?\er.  12,  et orationisquidemcar- 
ininisque  Latini  coronam,  de  qua 
Aonestissimus  qiiisqice  contenderat,  ip- 
sorum  eonsensti  concessamsibi  reeepit. 

—  il.  Decurias  eqiiitiim.  «  Lescitoyens 
chargés  des  fonctions  de  juges  étaient 
divisés  en  décuries.  Il  y  eut  d'abord  trois 
décuries  :  Auguste  en  ajouta  une  qua- 
trième (Suél.  Ang.  ^1),  Caligula  une 
cinquième  (Suét.  Cai.  ICi.  Pline  l'An- 
cien, dans  un  passage  qui  est  classique 


en  cette  matière  {Xat.  Hist.  XXXIII, 
1  et  2).  nous  apprend  que  tous  ceux  qui 
avaient  acquis  du  bien  se  faisaient  ins- 
crire au  nombre  des  juges,  et  prenaient 
l'anneau  d'or,  insigne  des  chevaliers.  De 
là  vint  eçui'/«m  employé  poury«rficMm.  » 
[BcRNOUF.]  —  12.  Expteturos.  Syllepsc 
hardie  (accord  suivant  le  sens),  dont  il 
y  a  plusieurs  exemples  dans  Tacite.  Cf. 
IV,  xLviii.  1.3.  Tliracum  auxilia  repen- 
tinoincursu  territa,  cum  pars  munitio- 
nibus  adjacerent,  plures  extra  palaren- 
tur,  tanto  infensiiis  csesi ,  quanto...; 
XIV,  LU,  12,  sedvitam  ipsam  in  extre- 
mum  adductam  aclientelis  et  seroitiis 
Octavise,  qux  plebissibinomen  indide- 
rint,  ea  inpace  ausi,  quse  vix  bello  eve- 
nirent ;  de  même  II,  lu,  14;  IV,  ssix, 
".etc.  —  13.  Sed.  Sous-ent.ii/,qu'ilfaut 
tirer  de  ne. 

XXI.  —  1.  Pluribus,  au  plus  grand 
nombre,  à  la  majorité.  —  2.  Hoiiesta 
nomina,  des  raisons  spécieuses.  Cf.  Il, 
xxxni,  20.  sub  nominibus  lionestis.  — 
3.  Majores  quoque  non,  pour  neque 
etiam  majores  on  ne...  majores  quidem, 
nos  ancêtres  non  plus.  Le  renforcement 
porte,  non  sur  la  négation,  mais  sur  le 
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speclaculorum  obleclann'ntis  ■'  ])ro  forliiiia  qu;i>  tiim  eraf^, 
eoque  a  Tiiscis  accitos  liistriones*,  a  Tliiiiiis"  eqnoriim  cer- 
tamina  ;  et  possossa  Acliaia  Asiaque*  liidos  cuialius  editos, 
nec  qiieiTiqiiam  Uom.T  lionesto  loco  ortiim  ad  théâtrales  ai- 
les degeneiavisse,  duc('ntis''jam  annis  a  K.  Mmmiiii"'  triiim- 
plio,  qui  primus  id  gcniis  spertaciili  in  iirbe  pr;i'biierit.  Sed 
et"  coiisultum  parsinioiii;i',  quod  porpc^tiia  stnlcs  llieatro  lo- 
cata  sit  potins,  qtiam  immonso  siimptii  siii^'iilos  per  annos 
consurgorelac  dcsliiieretur.Necperiiuio  '-  nia^'islialus  '^rem 
familiarem  exliausturos  aut  populo  eHIagilandi  (ira'ca  cer- 
tamina  [a]  magislratibus  causam  fore,  cum  eo  sumptu  res 
publica  fungatur.  Oralorum  ac  vatum  victorias  incitamentum 
ingeniis  adlaluras;  neccuiquamjudici  grave  auresstudiis  ho- 
nestisetvoluptatibusconcessisimpertire.Lfvtiliai  magisquam 
lascivitP  daii  paucas  tolius  quinquennii  nocles,  quil)us  tanla 
luce  igiiium  nibil  inlicitum  occuUari  queat.  »  Sane  nullo 
insigni  debonestamento  id  spectacuUiin  transiil.  Acné  mo- 
dica  quidem  studia  plebis  exarsere,  quia  reddili  quanquam 


sujet.  Cf.  VI,  XXX.  10;  .\I,  XIII,  8;  XV, 
i.xvi,  l,etc.  Kcm.  58. —  4.  Oblectamen- 
tis  est  plutôt  un  ablatif  qu'un  datif,  bien 
qu'on  trouve  le  datif  avec  abhorrere 
dans  Tilc-I.ive.  Il,  xiv,  1,  tant  pncntis 
profectiotii  nbhnrrcns  nins.  L'ablatif  se 
trouve  incontestablement  (les  autres 
exemples  de  Tacite  et  de  (Juinte-Curce 
cl  celui  do  Florus  sont  douteux)  dans 
Ouinte-Curce.  VI,  vu,  il, anhnum  tanto 
facinore  prociit  abhonvntem.  On  sait 
que  les  classiques  emploient  toujours 
l'ablatif  avec  a.  —  5.  Qiise  tiim  crat. 
Tacite,  comme  Salluste,  (Jornclius  Ne- 
|JOS  et  Tile-I.ive,  met  volontiers  à  l'indi- 
catif (au  lieu  du  subjonctif)  les  proposi- 
tions secondaires  intercalées  dans  les 
propositions  inlinitixes ,  pour  donner 
plus  de  relief  à  l'idée  ou  introduire  une 
réflexion  personnelle,  surtout  s'il  s'agit 
de  propositions  relatives  équivalant  à  un 
participe  (ici  qux  linn  t'ra(  =  lum  exis- 
tente).  Uem.  JT-l.  —  6.  A  Tiiscis  acci- 
tos histriones.  L'an  :t4ti  av.  J.-C,  d'après 
Tilc-I.ive.  vu,  i,  à  la  suite  d'une  peste, 
on  lit  venir  d'Ëlrurie  des  danseurs  cl 
des  joueurs  de  flûte  pour  apaiser  la  co- 


lère des  dieux  :  de  là  sortirent  les  pan- 
tomimes. —  7.  Tliuriis.  Tliurii  ou  Tliu- 
rium,  ville  fondée  vers  l'an  444  sur  la 
cote  oricnlaledu  Hrultium,  à  ])cu de  dis- 
tance des  ruines  de  la  fameuse  Sjbaris. 
Ijélruilo  elle-même,  ses  débris  se  trou- 
vent près  de  Terranuova.  —  8.  Possessa 
Aclmia  Asiaqiie.  .\près  la  prise  de  Go- 
rinllic  par  1,.  .Mummius,  l'an  140  av. 
J.-C,  cl  ladéfaited'.Aristouicosl'an  130, 
et  on  vertu  du  testament  d'Kuniènc, 
qui  léguait  ses  Mtats  auv  Romains.  — 
'.I.  iJtiC'-ntis.  C'est  un  cliid'ro  rond  : 
il  y  avait  en  réalité  iJOO  ans.  —  10. 
L.  Mummii.  Le  vainqueur  de  Corintlic 
célébra  sou  trioniplie  par  des  jeux  ma- 
gniliques.  —  11.  Sifil  et  =  seil  etiam 
suppose  l'ellipse  d'une  proposition  iutro- 
duilc  par  non  tantum  :  l'établissement 
d'un  tliéàtrc  pcirnaneni  non  seulenienl 
n'était  point  une  folie,  mais  encore  cons- 
tituait une  xéritable  économie.  —  12. 
Perinde,  connue  ilans  le  passé.  —  13. 
Magislratus.  Les  préteurs  chargés  d'or- 
ganiser les  jeux  à  leurs  frais.  On  avait 
du  fixer  par  une  loi  une  limite  aux 
dépenses  énormes  qu'cnlrainaient  ces 
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scaenœ  pantomimi '*  certaminibus  sacris'''  probibebanlur. 
EloquentitT  primas  nenio  tulit  '""^  sed  victorem  esse  Ca?sa- 
rempronuntiatum.  Grfpci  amictus,  quis  pereos  diesplerique 
incesserant,  tum  exoleveriint. 

XXII.  Inter  quco  et  sidus  comètes*  effulsit,  de  quo  vulgi 
opinio  est,  tanquam^  mutationem  régis  portendat.  Jgitur 
quasijamdepulsoNerone,quisnamdeligereturanquirebant. 
Et  omnium  ore  Rubellius  Plautus^  celebralur,  cui  nobilitas 
par  matrem  ex  Julia  familia.  Ipse  placita'  majorum  colebat, 
babitu  severo,  casta  et  sécréta  domo,  quantoque  metu  occul- 
tior,  tanto  plus  fam»  adeptus.  Auxit  rumorem  pari  vanitate^ 
orta  interpretatio  fulguris.  Nam  quia  discumbentis  Neronis 
apud  Simbruina  stagna •■'  [in  villa^,  cui  Sublaqueum  nomen 
est,  iclff  dapes  mensaque  disjecta  erat,  idque  finibus  Tibur- 
tum  acciderat,  unde  paterna  Plauto  origo,  bunc  illum  nu- 


fdles.  Voy.  XIII.  xxxi,  12.  —  14.  Pan- 
tomimi.  Ils  avaient  élé  chass(['s  d'Italie 
l'an  36  (voy.  XIII.  xxv,  18)  ;  on  les  appe- 
lait iudifTércnimenl  ptintomimi  ou  his- 
triones.  —  1-ï.  CertaminibtiS  sacris. 
Ce  nom  était  donné  aux  jeux  établis 
par  Néron,  par  analogie  avec  les  jeux 
de  la  Grèce.  Voy.  Pollux,  m.  30,  "îOÙ; 

•ri  i^'kx  (îTî'fivto  |xôvo).  —  10.  Pri- 
mas fs.-e.  partes)  nemu  tulit.  Voy.  eh. 
XX,  n.  10. 

XXII.  —  1.  Sidus  comeles  (cf.  XV, 
XLVU,  2).  Sénèque  et  Suétone  parlent 
aussi  de  cette  comète:  Sénèque,  Qusest. 
nat.  VII,  XXI,  2,  sex  mensibus  hic,  gueni 
)ws  Neronis  principatu  Isetissinio  vidi- 
7nus,  spectandnm  se  prsebuit,  in  diver- 
sum  illi  Claudiano  (celle  de  l'an  54) 
circumactus.  llle  enim  a  sepientrione 
in  verticem  surr/eris  orientem  petiit, 
semper  obscurior  ;  hic  ab  eadem  parte 
cvpit,  sed  in  occidentem  tendens  ad 
meridiem  fîexit  et  ibi  se  subduxit 
oculis;  Suétone,  iVer.  30,  Stella  cri- 
nita,  qux  summis  potestatibus  exitium 
portendere  vulgo  putatur,  per  con- 
tinuas noctes  oriri  cœperat.  Anxius 
ea  re,  ut  ex  Babilo  astrologo  didicit 
solere  reges  talia  ostentn  csede  aligna 
illustri  expiare,  etc.  —  2.  Tanquam... 
portendat    développe    opinio   est.  Ici 


tanquam,  comme  souvent  chez  Tacite 
(et  déjàcliezTito-Livc),  indique  une  opi- 
nion sur  laquelle  l'auteur  ne  se  prononce 
pas  (voy.  XI,  xxxvi,  n.  8).  La  construc- 
tion est  nouvelle  :  on  attendrait  la  pro- 
position iufinilive.  Cf.  Cicérou ,  pro 
Cluent.  28,  de  quo  esset  orta  suspicio 
pecunia  oppugnntum.  —  3.  Rubellius 
plautus.  Voy.  XIII,  xix,  n.  10.  Fils  de 
Julie,  la  petite-fille  de  Tibère,  il  était 
entré  par  l'adoption  dans  la  gens  Julia, 
et  il  comptait  parmi  les  descendants 
d'Auguste  au  même  degré  que  Néron.  — 
4.  Placita,  les  maximes.  Rubellius  Plau- 
tus appartenait  à  la  secte  stoïcienne. 
Cf.  Lix,  6.  —  o.  Pari  vanitate  (abl.  de 
cause),  grâce  à  une  crédulité  semblable. 
—  C.  Simbruina  stagna.  Voy.  XI,  xiii, 
G.  A  l'est  de  la  campagne  romaine  s'é- 
lèvent les  collines  de  Subiaco  {Subla- 
queum) ,  d'où  sortent  trois  sources 
appelées  par  les  Romains  Curtius,  Cx- 
ruleus,  Anio  novus.  Elles  forment  trois 
petits  lacs  (stagna),  dont  les  eaux 
étaient  conduites  à  Rome  par  deux 
aqueducs.  Cf.  Pline,  IVat.Bist.  III,  xii, 
iO^,  Anio  lacus  très  amœnitate  nobiles, 
qui  nomen  dedere  Sublaqueo,  defert  in 
Tiberim  ;  et  Frontin,  de  Aq.9Z,ex  lacu 
qui  est  super  villam  Neronianam  Su- 
blacensem.  Tibur,  auj.  Tivoli,  étailla pa- 
trie du  grand-père  de  Rubellius  Plautus. 
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mine  deiiiu  destinari'  credebanl,  fovebaiilque  miilli,  (iiiibus 
novaelaiicipiliapia'colere*'avidaetpleruiMqne  rallax;uiibilio 
ost.  Er{40  permotus  his  Nero  coniponit  ad  IMaulum  lilteras, 

consulpiet  quieli  urbis  seque  prava  dillaniantibus'-'  subira-» 
lieret  :  esse  illi  per  Asiam  avilos  afjros,  in  qiiibus  tuta  el 
iiiluibida  juvenla  Iruerelur.  »  lia  illuc  ciim  coiijuye  Anlis- 
tia'"  et  paucis  faniiliariuiu  concessil. 

Isdem  dif'biis,  iiiniialuxus  cupido  infamiam  el  periculum 
Neroni  lidil,  quia  l'outem  aqua:  .Marci;u"  ad  urbeni  deduc- 
la>  uaudo  incesseiat;  videbalur(|ue  potus  sacros  et  ca'riino- 
iiiani  loci  corpoie  lolo  polluisse.  Seculaque  anceps  valetudo 
irara  deum  adlirmavit. 

XXllI.Al  Gorbulo*,posl  deleta  Artaxala-ulendumrecenli 
lerrore  ratus  ad  occupaiida  Tigranocerta^,  quibus  excisis 
iiieUim  bostiuiii  inlenderet,  vel,  si  pepercissel,  clemenliie 
laniam  adipisceietur^,  illuc  persil,  non  infenso  exercitu, 
ne  spem  venicu  auferrel,  neque  tanien  leiuissa  cura,  gnarus 


Voy.  VI,  xxvii,  n.4. —  7.  Hune  Ulum... 
destinari,  pour  huitc  ittinn  esse  qui  des- 
tinarelur.  Bracliylogieiiui  se  rcnconlrc 
déjà  isolément  chez  les  classi(|UOS,  par- 
fois chez  Cici-i-ou,  pro  Sest.  o3,  quxnam 
illainre puhlica  mouslra  viilistis?  el 
cbeï  Virgile,  ^En.  vu,  2jo,  huiw  itlum 
fatis...  in  régna  vocari.  Cf.  1,  u,  lu, 
cuee  magna  hoc  illud  tempus  ohtitte- 
randx  sedilionis  ctaiiiilabat  .OrdUiaivc- 
mciit  le  (lémonstralif  iV/e  (Aie,  iste)  est 
juiiit  à  guis  iiiterrogatif  nu  à  quisquis 
ro  dernier  le  plus  souvent  au  ueutre). 

1.  Xll,  XXXVI,  6  ;  XIV,  XLiil,  7  ;  i.iii,  6, 
elc,  et  voy.  XI.  vu,  n.  i.  — 8.  Prxco- 
lere  no  se  trouvr  qu'ici  au  sens  de 
..  courtiser  par  a«aucc  ».  —  0.  Prava 

i/fainaiittbus,  qui  faisaient  courir  des 
.  I  uits  fâcheux  sur  sou  compte.  Cf. 
(Ivide,  Met.  iv.  i3t).  vulgat  adutterium 
di/famaturnqae  parenti  indical.  Di/fa- 
tiiare  est  ordiiiairemeut  construit  avec 
l'accusatif  de  la  personne,  excepté  (iso- 
lément) chez  les  écrivains  postérieurs. 
—  [^.Antistia.  .\iilistia  l'ollita,  tille  de 
!..  Ânlislius  Velus,  ancien  consul  ;  elle 
ilut  se  donner  la  mort  l'an  05.  Voy. 
XVI,  X,  lu.  —  11.  Aqua:  Marcix.  L'eau 


de  celle  source  arrivait  à  Rome  par  un 
aqueduc  que  (J.  Marcius  Kex  avait  fait 
construire,  sur  l'ordre  du  sénat,  l'an  14y. 
La  source  était  dans  les  environs  de  Ti- 
bur;  elle  était  célèbre  par  sa  limpidité 
et  sa  fraîcheur.  Voy.  Front,  de  Aq.  01, 
Marciain  splendure  et  frigore  gratissi- 
mam.  C'est  précisément  ce  qui  avait 
tenté  Néron. 

.X.VIIl.  —  1 .  At  Corbulo,  etc.  Jusqu'au 
ch.  xxvi.  Tacite  semble  raconter  les  évé- 
nements des  années  o!)  el  OU  ;  au  1.  XV, 
ch.  i-xvii,  les  événements  des  deux  an- 
nées suivantes  [.Nippcrdey-.\ndresen^. 
—  2.  Artaxata.  Corbulon  avait  pris  et 
détruit  cctto  ville  l'an  58  (voy.  .\III, 
XLij.  Elle  était  située  au  cœur  d«  l'Ar- 
ménie, sur  l'.\ras.  Ses  ruines  se  trou- 
vent auj.  â  quelques  lieues  au  sud  d'E- 
rivan.  —  3.  Tigranucerta.  Cette  ville, 
fondée  par  le  roi  Tigrane  111,  au  pied 
du  mont  .Masius,  sur  un  aflluenl  de  gau- 
che de  rHupliralc,  avait  été  pendant 
quelque  temps  la  résidence  des  rois 
d  .\rinénic  :  c'est  aujourd  hui  Tell  Er- 
iiien.  —  4.  Quibus  excisis  (d'après  le 
sens) ne  peut  gouverner  adipisceretur  : 
il  faut  suppléer  ut,  qui  y  est  contenu 

3. 


46 


P.    CORNELII   TAGITI 


lacilem  mulatu  gentem,  ut  segnem  ad  pericula,  ita  infidam 
ad  occasiones''.  Barbari,  pro  ingenio  quisque,  alii  preces 
offerre,  quidam  deserere  vicos  et  in  avia  digredi;  ac  fuere 
qui  se  speUincis  et  carissima  secum  abderent.  Igilur  dux 
Romanus  diversis  artibus,  misericordia  adversus  supplices, 
celeritate''  adversus  profugos,  immitis  iis  qui  lalebras  inse- 
deranl,  ora  et  exitus  specuutn  sarmentis  virgultisqiie  com- 
pletos  igni  exurit.  Alque  illum  fines  suos  prtogredienlem" 
incursavere  Mardi%  latrociniis  exercili  conlraque  inrum- 
pentem  montibus  defensi;  quos^Corbuloimmissis  Hiberis'" 
vastavit  hoslilemque  audaciara  externo  sanguine  ultus  est. 
XXIV.  Ipse  exercitusque,  ut  nullis  ex  prœlio  damnis,  ita 
per  inopiam  et  labores  fatiscebant ',  carne  pecuduni^  pro- 
pulsare  famem  adacti.  Ad  boc  penuria  aquœ,  fervida  testas, 
longinqua  ilinera^  sola  ducis  patientia  mitigabantur,  eadem 


{quibus  excisis=:ut  Us  excisis).  — 5. 
Ad  occasiones,  quand  une  occasion  fa- 
vorable se  présentait.  —  6.  Divet-sis  ar- 
tibus. Ablatif  do  qualité  très  hardi, 
auquel  s'opposent  misericordia  et  cele- 
ritate.  Immitis,  etc.,  est  une  troisième 
subdivision  de  dicersis  :  la  construction 
change  brusquement.  —  "i.  Prscjre- 
dientem  pour  prxtergredientem  ne  se 
trouve  qu'ici  et  chez  Tito-Live.  Taeite 
substitue  de  mcmc  prss  à  pr,rter  dans 
przferre  VI,  .xxxv,  13;  prsvehi  11,  vi, 
16;  prxfluere  11,  lxui,  3;  XV,  xv,  1  ; 
prxfestinare  V,  x,  13;  prœlegere  II. 
i.xxix,  1  ;  VI,  I,  3  ;  prsevehi  Agr.  xxviii, 
7  ;  H.  11,  II,  7  ;  V,  xvi,  16  ;  xxill,  12,  etc. 
—  8.  Mardi.  Peuplade  guerrière  et 
pillarde  mentionnée  par  Hérodote,  I, 
l-2o;  Strabon  XI,  p.  301  ;  Pline,  Nat. 
Hist.  VI,  5  et  18  :  Q.-Curce,  V,  6,  quidit 
■d'elles':  gens  bellicosissima...  Specus 
in  mo7itihiis  fodiunt,  in  quos  seque  ac 
conjuges  et  libéras  condunt ;  pecorum 
aut  ferarum  carne  vescuntur.  Ces  écri- 
vains lui  assignent  pour  torriloire  une 
partie  de  la  Médie,  les  régions  monta- 
gneuses situées  au  sud  de  la  mer  Cas- 
pienne. Alexandre  la  soumit  en  passant; 
maiselle  devait  avoir  occupé  dcpuisunc 
partie  de  l'Arménie,  car  le  pays  des  Mar- 
ges traversé  par  Corbulon  correspond 
aux  districts  montagneux  compris  entre 


le  lac  de  Van  (auj.  dans  l'.^rménie  Tur- 
que) elle  lac  d'Ourmiaii  (auj.  <lans  r.\r- 
niénie  persane).  —9.  Quos.  L'accusatif 
delà  personne  avec  vnstare  est  un  néo- 
logisme. Cf.  xxxviii,  7  ;  XV,  I,  0  ;  H.  11, 
Lxxxvii,  15;  Agr.  xxii,  2;  de  plus  Tite- 
Live,  XXlll,  xLii,  0,  itasumus  aliquoties 
hac  sstate  devastati,  et  Sénèque,  de 
Ben.  I,  xm,  3,  latro  gentiumque  vas- 
tator.  —  10.  Hiberis  (voy.  VI,  xxxii, 
n.  10).  Ils  faisaient  partie  de  l'armée  de 
Corbulon  à  litre  d'alliés. 

X.XIV.  —  1.  i^a^isceèa)!/,  s'épuisaient. 
Ce  verbe  est  poétique  et  postclassique. 
Cf.  III,  xxxvin,  1  ;  VI,  vu,  23;  XVI,  v, 
3  ;  H.  111,  X,  23.  —  2.  Carne  pecudiim. 
L'armée  romaine  manquait  de  blé  :  c'était 
pour  elle  une  privation  des  plus  péni- 
bles. Cf.  César,  (/e  Bello  Gall.  VII,  xvri. 
—  3.  Longinqua  itinera.  L'armée  ne 
pouvait  pas  aller  tout  droit  d'Artaxata  à 
Tigranocerte,  à  cause  des  épaisses  chaî- 
nes de  montagnes  qui  séparent  les  deux 
villes.  Corbulon  dut  pousser  d'abord 
vers  le  sud,  en  contournant  le  massif  de 
l'Ararat,  pour  gagner  la  vallée  de  l'Eu- 
phrale  oriental  ou  Mourad  :  puis,  se  diri- 
geant vers  le  sud-ouest,  il  dut  suivre 
les  vallées  et  les  défilés  qui  mènent  de 
l'Arménie  en  Mésopotamie;  enlin,  mar- 
chant droit  vers  le  sud,  il  francliissail  le 
Tigre,  traversait  le  massif  du  mont  Ma- 
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pluraque*  gregario  milite  tolerantis.  Vcnliim  iloliitir,  in 
iocos  cultos  deniPSScTque  segetes,  et  ex  duolms  caï^lellis, 
in  qu;L'  coiifiif^'erant  Armenii,  alteriini  impelii  oaptuni;  (|ui 
primam  vim  depnleraiil,  obsidione  coguntiii'.  Uiide  in  re- 
gionem  Tauraiinitium  ^  transgressiis  improvisiim  periculuni 
vitavil.  Nam  liaïul  procul  leiitorio  ejiis  non  ignol>ilis  barba- 
rus  ciim  teio  reperlus  ordiiieni  insidiariini  seque  aiictoreni 
et  socios  per  tornieiita  edidit,  convioticiue  et  puniti  suiit 
qui  specie  amicilia'  doliim  parabant.  Nec  multo  post  legali 
Tigranocerla'"'  niissi  palere  niœnia''  adferunt,  iiilentos  popu- 
lares  adjussa:  simul  hospilale  donum,  coronam  aureani, 
tradcbant.  Accepitqiie  cuni  bonore,  nec  qiiidqiiam  urbi  de- 
traclum,  quo  promptius  obsequium  inlegri  retinerent. 

XXV.  Al  praesidium  Legerda',  quod  ferox  juventus  clau- 
serat,  non  sine  cerlamine  expugnatiim  est:  nam  etprœlium 
pro  mûris-  ausi  erant  et  puisi  intra  munimeiila  aggeri-' 
demumet  inrumpenlium  armis  cessere.  Qu;i' facilius  prove- 
niebaiit',  quia  Parthi  Hyrcano  bello  ^  dislinebanlur.  Mise- 
rantque  Hyrcani  adprincipem  Romanumsocielatem  oratum, 
attineri''  a  se  Vologesen"  pro  pigiiore  amicitia?  ostentanles. 
Eos  regredienles  Corbulo,  ne  Euphraten  transgressi  hostium 
cuslodiis  circumvenirentur,  dato  prœsidio,  ad  lilora  maris 


sius  el  aUpignail  Titrranocerlc.  D'une 
ville  à  l'autre,  la  distance  à  vol  d'oiseau 
est  d'environ  430  kilom.  —  4.  Pluraque 
(ins.  pliira  quam).  Un  ne  trouve  pas  ail- 
leurs cliez  î'acite  le  pluriel  de  plus  suivi 
d'un  rôgiuie  a  l'ablatil'.  —  5.  Taiirauni- 
tium.  Ce  nom,  qu'on  ne  trouve  chez  au- 
cun autre  auteur,  dOsignc  les  tribus  qui 
tiabitaieiil  les  contreforts  méridiouaui: 
du  Taurus,  probablement  le  sjsiéme  du 
mont  Masius,  au  pied  duquel  se  trouvait 
Tigranoccrle.  —  ti.  Tigranocerta  (abl.) 
suit  ici,  comme  XV,  v.  7,  la  I"  déclinai- 
son (cf.  .A  Wrtxa/n  11,1X1.  et  Tif/ranocer- 
tam  XV,  IV,  2  et  17):  Tigranocerta,  a. 
raccusalifiieulrc.se  trouve XIV,  xxiu,  i, 
et  au  nominatif,  à  coU'  de  Artaxata,  .XII, 
L,  (i;  Tigranocertis  XV,  vi,  5  ;  vni,  3.  — 
7.  Pateremœniu,  {)Ourpatereportas.C(. 
Lucain,  Pliars.  m,  i'3,  mœnia  dansa. 
.XXV.  — I.  Z.ejrw'.'u.  Celle  forteresse 
était  probablcmcul  un  peu  à  l'ouest  de 


Tifjranoccrtc.  Ptolémée,  V,  xiii,  §  19,  la 
nomme  Asvspoa,  'llASYôpôa,  K)>é- 
veoôa,  BÀ£v;ooa,  suivant  les  manus- 
crits. —  1.  l'ro  mûris,  en  dehors  des 
murs.  —  ^.Aggeri.  Cf.  IV,  xt.ix,  6,slrHe- 
batur  agger,  unde  snxd,  hastse,  ignés 
propinquumjam  in  liostem  jacerentur. 
—  4.  Provenieban  t  (sens  prégnant),  pour 
prospère  eveniebant ,  comme  chez  Sué- 
tone. Cf.  I,  XIX,  13  ;  IV.  XII,  7,  etc.  —  5. 
Hyrcano  bello  (voy.  .XUI.  xxxvii,  21). 
Les  llM-canicns,  lonprtomps  alliés  des 
l'arlhes,  s'étaient  révoltés  contre  eux  et 
les  avaient  obligés  à  une  guerre  longue  et 
diflicilc.  I.'llyrcanie  comprenait  le  ver- 
sant nord  des  monts  Caspii'iis  et  la  partie 
est  du  rivage  méridinnal  de  la  mer  Cas- 
pienne (mare //j/rcoiiM)»).  —  6.  Attineri 
(même  sens  que  distineri),  qu'ils  don- 
naieiil  de  l'occupation  â  Vologèse,  qu'ils 
occupaient  V.  Cf.  XIII,  xxxvii,  22.—  7. 
Vologesen,  Vologèse,  le  roi  dos  Parthcs, 
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rubvi^  dediixit,  unde  vitalis  Parlhonim  finibus  patrias  in 
sedes  remeavere. 

XXVI.  Quin  et*  Tiridaten^,  per  Medos^  extrenia  Armeniœ 
intranlem,  pro^misso  cuni  auxiliis  Verulano*  legato  atque 
ipse  legionibus  citis-'"',  abire  procul  ac  spem  belli  amittere*"' 
SLibegit;  quosque  nobis  aversos  animis  cognoverat,  cœdibus 
et  incendiis  perpopulatus  possessionem  Armeniœ  usurpabat, 
CLim  advenit '  Tigranes^,  a  Nerone  ad  capessendiim  imperium 
delectus,  Cappadocum'  ex  nobilitate,  régis  Archelai  nepos, 
sed,  quod  diu  obses  apud  urbem  fueral,  usque  ad  servilem 
patienliam  demissus.  >'ec  consensu  acceplus,  durante  apud 
quosdam  favore  Arsacidarum'".  At  plerique,  superbiam 
Pailhorum  perosi,  dalura  a  Romanis  regem  malebant. 
Additum  ei  praesidium  mille  legionarii,  très  sociorum  co- 


qui  régnait  depuis  l'an  b3.  —  8.  Maris 
riibri.  Par  mer  Rouge  les  anciens  en- 
tendaient le  golfe  d'Arabie,  le  golfe  Per- 
sique  et  la  mer  dOraan  (voy.  II,  lxvii 
^i.xi],  9)  :  ici,  c'est  le  golfe  Pcrsique. 
car  des  rivages  do  ce  golfe  les  ambassa- 
deurs hyrcanions  pouA  aient  gagner  leur 
pays  en  traversant  des  provinces  qui 
avaient  cessé  d'obéir  aux  Parllies. 

XXVI.  —  1.  Quin  et  se  rattache  agiix 
fncilius  proveniebant.  —  2.  Tirirlaten. 
Ce  prince,  frère  de  Vologèse,  avait  ren- 
versé, avec  l'aide  de  ce  dernier,  Rada- 
misle,  le  roi  d'Arménie,  prolégé  par  les 
Romains  (voy.  Xll.  l-li).  Corhulon  diri- 
gea une  campagne  contre  lui  et  prit  et 
détruisit  saciipitale  Artaxata.  Voy.XllI, 
xxxvn-XLi.  —  3.  Medos.  La  Médie  .\tro- 
patène,  située  entre  l'Assyrie  et  la  mer 
Caspienne.  l'Arménie  et  la  Grande  Mé- 
die. Ce  royaume  faisait  partie  de  l'em- 
pire partlie  (voy.  XII,  xiv,  n.  8).  —  4. 
Verulano.  L.  Verulauus  Severus.  niou- 
lionné  encore  XV,  m,  2.  devint  consul 
sous  le  règne  de  Néron,  on  ne  sait  en 
quelle  année.  —  5.  Atque  ipse  legionibus 
citis.  Brachylogie  :  par  son  apparition 
soudaine  avec  les  légions  arrivant  à  mar- 
elles forcées.  Il  y  a  d'ailleurs  un  chan- 
gement de  tournure  remarquable,  et 
l'on  peut  rapprocher  la  construction  de 
celle  que  l'on  rencontre  G.  xxxvni,  15, 


(juid  enim  aliud  nobis  ijuam  cxdein 
Grossi,  amisso  et  ipse  Pacoro,  infra 
Yentidium  dejectns  Oriens  abjecerit  '.' 
où  la  proposition  participiale  absolue 
équivaut  à  l'ablatif  du  moyen  {ler)ionibus 
citis)  que  nous  avons  ici,  lié  d'ailleurs 
par  une  conjonction  copulative  à  un  abla- 
tif absolu  exprimant  un  rapport  à  peu 
près  semblable  (voy.  XIII,  ix,  n.  7).  — 
6.  Amittere,  renoncer  à  (comme  0);(('<- 
tere).  Cf.  II,  Lxxi,  iî;  IV,  m,  H  ;  XIII, 
xi.vi,  12.  ■ —  7.  Adoenit  est  au  parfait 
plutôt  qu'au  présent.  Tacite  emploie  or- 
dinairement pour  le  présent  et  l'impar- 
fait nrft'e;î<are;  de  même  objectare. — 
8.  Tif/rnnes  (voy.  XV,  i-vi).  C'est  du 
coté  maternel  qu'il  descendait  des  rois 
de  Cappadoce.  Il  avait  pour  grand-père 
.Alexandre,  fds  d'Hérode  le  Grand,  roi 
de  Judée,  et  pour  graud'mère  une  fdlc 
du  dernier  roi  de  Cappadoce  .Archelaiis. 
Son  père  Alexandre  était  le  frère  du  Ti- 
grano  mentionné  VI,  xl,  9.  D'après  Jo- 
sèplie,  il  avait  quitté  le  juda'isme  pour 
embrasser  la  religion  grecque.  —  9. 
Cappadocum.  La  Cappadoce.  qui  s'é- 
tendait entre  l'-Arménic,  la  Cilicie,  la 
Galatie  et  le  Pont,  avait  été  réduite  en 
province  romaine  l'an  17  apr.  J.-C,  a 
la  mort  do  sou  dernier  roi  .\rchclaus. 
—  10.  Arsacidarum.  C'est  lenom  de  la 
dynastie  qui  a  régné  sur  les  Parthes  de 
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liortes"  (lii.i'qiie  equiliim  alai'-,  et,  quo  facilius  novum  re- 
^niim  liiorctiir,  Arnieniii''',ul  cuique  liiiitiina  {)ars''',  Pliaras- 
iiiani  l'oltMiioiiiqiie  el  Aiistol)ulo  atque  AiiLioclio''  parère 
Jussa?  siinl.  Corlnilo  in  Syriam  abscessit,  moile  Ummidii"' 
It'Sati  vacuam  ac  sibi  perniissam. 

\XVII.  Eoilein  anno,  ex  ilbistribus  Asia3  urbibus  Laodicea' 
ticmore  lerra^'-  prolapsa,  nullo  [a]  noltis  remedio,  propriis 
opibus  revaliiit.  At  in  Italia  velus  oppidum  Piiteoli^  jus 
colonia'  et  cognonientuni  a  Nerone  apiscuntur.  Velerani 
Tarenliim  '  et  Antiiim-'  adscripli'"'  non  tamen  infrequentia' 
locorum  siibvenerc,  dilapsis  pliiribus  in  provincias,  in  qiii- 
bus  stipendia  expleverant ";  neqiie  conjugiis  suscipiendis 


.  av.  J.-C.  à22i>  apr.  J.-C—  l\.  Ca- 
rtes. Cliaque  cohorte  conipreiiail  en- 
viron CUO  lioninics.  —  li.  Ala.  Chaque 
h''gion  était  tlaiiiiut^c  de  deux  ailes  de 
cavalerie  comprenant  en  tout  300  hom- 
mes. —  l'i.  Aniteiiiar  est  un  sujet  plu- 
riel :  il  y  avait  la  Grande  et  la  Petite  .\r- 
ménie.  —  14.  Ut  cuique  fitiitima  pars. 
Cf.  H.  Ill.i.xxx,  2,  raptis,  quod  cuique 
obciam,  lelis.  Pour  le  texte  adopté  par 
nous,  voj .  nos  Xotes  critiques.  —  l.-i. 
Phnrasmnni...  .\iitiochu  (voy.  Xlll, 
\xxvii).  Pharasmane,  roi  des  Ibères,  au 
nord  de  l'Arménie;  Polénion,  roi  du 
Pont(II,  Lxvii)  ;  Aristoliulect  Antiochus 
Xlll,  vn),  rois,rundelaPctite.\rménie, 
l'autre  de  la  Comagènc,  étaient  tous  des 
protégés  do  Rome,  à  qui  ils  devaient 
leurs  couronnes.  Leurs  États  touchaient 
ar.\rménie.  —  10.  Ummidii.  \'o\.  XII, 
xi.v.  C.  Ummidius  Uurmius  (Juadratus 
avait  succédé  a  Cassius  l.onginus  comme 
gouverneur  de  Sj  rie  au  moins  dès  l'an 
.'il.  Sa  province  avait  été  destinée  d'a- 
bord à  P.  Antcius  (.VIII,  xxn),  mais  ce 
dernier  n'en  piit  pas  possession. 

X.XVll.  —  1.  Laoïlicea.  11  y  avait 
quatre  %illes  de  ce  nom  :  l'une  en  Phrv- 
gie,  les  autres  en  Lycaonie,  en  Syrie  et 
en  Cœlé-Sjrie.  Il  s'agit  ici  de  la  pre- 
mière, située  au  nord  du  mont  Cad- 
inus,  à  peu  de  distance  du  Lycus,  af- 
tlucnt  de  gauche  du  .Méandre  ;  ses 
ruines  se  trouvent  aujourd'hui  à  Eski- 
llissar  .  —  2.   Tremor  terrî,  que  l'on 


retrouve  chez  Pline  et  Sénèipie,  semble 
une  réminiscence  de  Virgile,  Georij. 
n,  479,  uude  tremor  terris.  —  3.  Pu- 
teoli  (voy.  .Xlll,  xlviii).  Elle  s'appelait 
auparavant  Dicœarchia,  et  servait  de 
port  à  la  ville  de  Cunies.  L'an  194,  elle 
reçut  une  colonie  de  300  familles  ro- 
maines (Tite-Live,  .X.XXIV,  xi.v),  qui 
s'établirent  près  de  la  vieille  cité.  Celle- 
ci  (vêtus  oppidum)  devint  un  municipe 
à  répo((ue  de  la  guerre  sociale,  et  elle 
fut  élevée  par  Néron  au  rang  de  colo- 
nie romaine.  Les  habitants  des  deux 
Pouzzoles  eurent  alors  les  mêmes  droits, 
el  leur  cité  prit  le  nom  de  colonia  Clau- 
dia Xeronensis  Puteolana.  Le  jus  co- 
lonix  donnait  à  ceux  qui  en  jouissaient 
les  mêmes  droits  que  le  Jus  cicitatis, 
a.  l'exception  du  jus  suffrayH  et  du 
jus  honorum,  que  possédaient  seuls  les 
citoyens  inscrits  dans  une  des  tribus 
romaines.  —  4.  Tarentum.  Tarente. 
sur  le  golfe  de  ce  nom,  au  sud  de  l'Ita- 
lie ,  ancienne  colonie  doricune,  une 
des  princi|)ales  villes  de  l'ancienne  Ca- 
labre.  Par  la  passait  la  \oie  .\ppieune. 
—  5.  Aniium.  Voy.  III,  i.xxr,  n.  2.  —  G. 
Adscripli.  Appelés,  assignés  comme 
colons.  Cf.  Suét.  Xer.  9,  Antium  colo- 
iiiain  deduxit,  wiscriptis  veteranis  e 
prxtorio,  additisque  per  doinicilii 
trauslationeiii  dilissimis  primipila- 
rum;  ubi  et portum  operis  sumptuosis- 
simi  fecit.  —  7.  Stipendia  explere, 
d'après  l'aualogic  de  explere  anmtm  ou 
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neqiie  alendis  liberis  sueli,  orbas  sine  posteris'  domos  relin- 
quebant.  Aon  enim,  ut  olini^,  universa3  legiones  deducebari- 
tur  cuni  tribunis  et  cenlurionibus  et  sui  cujiisque  ordinis'" 
militibus,  ut  consensu  et  caritate  rem  publicam  efficerent, 
sed  ignoti  inter  se,  diversis  manipulis'i,  sine  rectore,  sine 
adfectibus  mutuis,  quasi  ex  alio  génère  mortaliiim  repente 
in  unum  collecli,  numerus  magis  quam  colonia'-. 

XXVIII.  Coraitia'  pra?torum  arbitrio  senatiis  haberi  solila, 
quod  acriore  ambitu  esarserant,  princeps  composuit,  très-, 
qui  supra  nunierum  petebant,  legioni  prceflciendo.  Auxilque 
patrum  honorem  statuendo  ut,  qui  a  privatis  judicibus^  ad 
senalum  provocavissenf',  ejusdem  pecunise  periculum  face- 
rent^,  cujus  si  qui  imperatorem  appellarenl;  nam  antea 
vacuum^  id  solutumque  pœna  fuerat.  Fine  anni  Vibius  Se- 


annos.  Cf.  H.  I,  xi.vm,  l,  etc.  —  8. 
Sine posteris  précise  lo  sens  de  orbas: 
«  vides  d'enfants  ».  Cf.  H.  V,  ix,  2, 
nuUa  intus  devin  effigie  vacuam  sedem 
et  inanin  wcana.  —  9.  Ut  olim.  A 
partir  de  Sylla  jusqu'à  Auguste.  —  10. 
Sui  cujiisque  ordinis.  Suus  quisque  est 
parfois  traité  comme  un  mot  unique, 
môme  chez  Cicéron  et  César.  Cf.  Cicé- 
ron,  de  Orat.  ni,  210;  de  Fin.  v,  17, 
46;  Acad.  II,  vu,  19  ;  César,  de Dello  civ. 
I,  Lxxxni,  2,  et  Tacite,  Agr.  xvr,  12, 
suœ  cujusque  injarise  ultor.  —  11. 
Diversis  tnanipidis.  Ablatif  de  qua- 
lité. —  12.  Xumerus  magis  quam  colo- 
nia. Montesquieu  songeait  à  ce  passage 
de  Tacite  quand  il  écrivait  dans  Gran- 
deur et  décadence  des  liomains,  cli. 
XIII  :  «  II  résultait  plusieurs  mauvais 
effets  de  cette  distribution  des  terres 
que  l'on  faisait  depuis  Sylla.  La  pro- 
priété des  biens  des  citoyens  était  ren- 
due incertaine.  Si  on  ne  menait  pas 
dans  un  môme  lieu  les  soldats  d'une 
cohorte,  ils  se  dégoûtaient  de  leur 
établissement,  laissaient  les  terres  in- 
cultes, et  devenaient  de  dangereux  ci- 
toyens ;  mais  si  on  les  distribuait  par 
légions,  les  ambitieux  pouvaient  trou- 
ver contre  la  république  des  armées  en 
vm  moment.  » 

X.WIII.   —   1.  Comitia,   Depuis  le 


règne  de  Tibère,  ce  terme  désignait 
également  les  élections  de  magistrats 
faites  par  le  sénat.  —  2.  Très.  Pour 
douze  sièges  de  préleurs,  il  y  avait 
quinze  candidats  :  trois  d'entre  eux  re- 
çurent le  titre  de  legati  legiomim.  De 
la  sorte  ils  remplissaient,  avant  de  bri- 
guer do  nouveau  la  préture.  des  fonc- 
tions que  leurs  rivaux  plus  heureux 
devaient  remplir  au  sortir  de  charge  ; 
tous  les  quinze  étaient  ainsi  placés  sur 
le  pied  d'égalité.  —  3.  Privatis  Judici- 
bus,  les  juges  des  procès  civils.  —  4. 
Provocavissent.  Depuis  Auguste,  les 
appels  en  matière  civile  étaient  déférés 
au  sénat  ou  au  préfet  de  la  ville,  dans 
les  provinces  au  gouverneur,  et  en 
dernière  instance  on  pouvait  en  appe- 
ler à  l'empereur.  —  3.  Ejusdem  pecu- 
nise periculum  facerent,  exposeraient 
(déposeraient  comme  caution)  la  même 
somme  d'argent.  L'appelant  devait 
consigner  une  caution  équivalant  au 
tiers  du  montant  de  l'objet  en  litige  ;  il 
perdait  cette  somme,  s'il  perdait  son 
procès  en  appel.  —  ti.  Vacuum,  libre, 
(gratuit).  Cf.  Cicéron,  in  Verr.  iv,  lu, 
soli  vacui,  expertes ,  soluti  ac  liberi 
faerunt  ab  omni  sumptu ,  molestia, 
munere;  Salluste,  Bist.  i,  11  (Kritz), 
simullates  exercere  vacuum  fuit,  et 
Tacite,    II.    II,  xxxviii,    2,  sed  ubi... 
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cundiis,  eques  Homaniis,  accusantihiis  Mauris"  repeliiiida- 
rum  clamnutur  alqno  Ualia  exij^itur,  ne  graviore  pœiia  adfi- 
cerelur,  Vibii  Crispi"  frati'is  npihus  enisiis. 

XXIX.  Ca'sennio  PaMo  et  Pelronio  Tiirpiliano  consulibns', 
gravis  clades  in  Hiitannia  accepta,  iii  qiia  neqiie  A.  Didins- 
legatiis,  ut  niomoravi^,  nisi  parla  retiiuierat,  et  successor 
Veranius'',  modicis  excursibus  Siliiras''  popiilatiis,  quin*"' 
ultra  belliini  proferret  morte  proliibitus  est,  magna,  dum 
vixit,  severitatis  fama,  siipremis  lestamenti  verbis"  ambilio- 


lecuras  opeu  coDCiipiscfri^  vaciium  fuit. 
—  7.  Maiiris.  La  Mauri'Uiiiic.  r(''<iuilt' 
ca  province  romaini'  par  (iali^'ula,  (|ui 
avait  fait  périr  le  dernier  mi  des  Mau- 
res. Ptolfmfe,  l'an  41.  (Claude  la  par- 
tagea en  deux  provinces  imp<''riales,  la 
Mauritanie  Tiujjitaue  el  la  Maurôtanic 
Césarienne,  correspondant  à  peu  près, 
la  première  au  Maroc  actuel,  la  seconde 
aux  deux  départements  d'Oran  et  d'.M- 
ger.  Elles  étaient  gouvernées  par  un 
procurateur.  —  8.  \'(6ii  Crispi.  Ora- 
teur célèbre,  délateur  reilouté,  riche  et 
induent.  Il  atteignit  l'âge  de  (juatre- 
vingls  ans  et  mérita  les  éloges  de  Ju- 
vénal  {Sat.  iv,  8i-03),  parce  ((u'il  sut 
vivre  et  rester  honnête  sous  le  règne 
d'un  mauvais  empereur.  Il  fut  consul 
su/fecliis  probahlemenl  vers  l'an  57,  et 
proconsul  d'.\frique  sous  Vespasien. 
Uuint.  X,  1,  il!',  parle  de  lui  comme 
d'un  contemporain  mort  depuis  peu  de 
temps. 

XXI.K.  —  1.  C^sptmio  P,rto,  de.  Ta- 
cite parle  longuement  de  lui  au  livre 
XV,  ch.  VI  S(iq.  Il  avait  été  envoyé  en 
Arménie  en  qualité  de  légal  de  Corhu- 
lon,  l'an  61,  et  sa  conduite  fut  déplora- 
ble. Ce  nom  parait  préférable  a  (';rso- 
nio  que  donne  le  manuscrit.  Kn  ell'et,  le 
légat  de  Corbulon  devait  être  un  an- 
cien consul,  et  son  nom  est  bien  celui 
que  donne  une  inscription  :C.  I.  L.  VI, 
5'J7,  Kal.  Martis,  F.  Calvisiu  luisone 
L.  Cxsennio  Pxto  cas.  —  l'ctronius 
Turpilianus,  collègue  do  (la'sennius  au 
début  du  consulat,  fut  remplacé  par 
Calvisius  dans  le  courant  de  l'année. 
Enfin,  un  passage  du  livre  des  Merveil- 
les, ch.  XX,  de  l'hislorien  grec  f'hlégou 


fil"  siècle),  est  tout  à  fait  concluant  : 
'l'TaTe'jôvTdJV  èv  'Ptôar,  Uot.'/J.o-j 
IhxpwvLoy  Toup-i/.'.avj-j  xïi  K21- 
ffîvvio'J  IlaÎTO'j.  l'elronius,  lils  d'un 
ancien  consul  (III,  xi.ix,  .j),  ami  de 
Claude,  fut  envoyé  en  Bretagne  après 
son  consulat  et  obtint  les  insignes  triom- 
phaux (voy.  XIV,  xxxix,  13;  XV,  LXxn, 
a).  Il  fut  tué  sur  l'ordre  de  Galba  (voy. 
II.  I,  VI,  5  ;  XXXVII,  171.  —  2.  Didiiis 
(voy.  XII,  XV,  t).  A.  Didius  Galba,  con- 
sul sii/fectiis  l'an  49.  (Jn  l'avait  chargé, 
alors  cjuil  était  U'rjatus  pro  pjr.rtnre  en 
Mo'sie,  de  substituer  par  la  force  Colys 
à  Mithri<late  dans  le  royaume  du  Bos- 
l)hore.  Il  succéda  à  Ostorius  en  Breta- 
gne l'an  51  (voy.  Agr.  xiv,  8)  et  resta 
dans  ce  pays  jusqu'en  l'an  57.  —  .3.  Ut 
iuemoravi.  Voy.  XII,  xi..  —  4.  Veraniits 
(voy.  Il,  i.vi,  Ï3).  Il  avait  été  légat  de 
Gcrmanicus  et  chargé  de  gouverner 
comme  légat  la  Cappa.joce,  qu'on  ve- 
nait do  réduire  en  province  romaine.  11 
fut  consul  l'an  49.  Cf.  .\gr.  xiv,  10, 
Uidiiim  Veraniiis  excejAt,  isrjue  iiWa 
annum  exstincius  est.  —  j.  .Stlurus 
(voy.  XII,  xxxii,  9).  Ils  habitaient  la 
partie  méridionale  du  ijays  de  Galles, 
à  l'ouest  de  la  Severn.  —  0.  Qitin  pour 
guominiis  avec  prohihere  esl  un 
azaÇ  e!pT,[jL£vov.  Tacite  emploie  au 
contraire  très  souvent  quo  minus.  Cf. 
xxxix,  4;  XIII,  XIV,  9;  H.  I.  xviii,  3; 
i.ix,  12;  II,  xLv,  7,  etc.  —  7.  Supremis 
testamenti  verbis  ne  signifie  pas  «  les 
derniers  mots  de  son  testament  »,  mais 
«  ses  dernières  volontés  consignées 
dans  son  testament  »  {testamenti  est  un 
génitif  explicatif).  Cf.  supremis  tabulis 
VI,  xxxviii,  6;  supremas  tabulas  XVI, 
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nis^  manifestus  :  quippe  raulta  in  Neronem  adulatione  ad- 
didil  subjecUirum  ei  provinciam  fuisse,  si  biennio  proximo 
vixisset.  Sed  tum  Paulinus  Suelonius^  obtinebat  Britannos, 
scientia  militiœ  et  rumore  populi,  qui  neminem  sine  a^mulo 
sinit,  Corbulonis  concertatori",  receptœque  Armeniœ  decus 
aîquare  domilis  perduellibus^'  cupiens.  Igitur  Monam^^ 
insulam,  incolis  validam  el  receplaculum  perfugarum,  ag- 
gredi  parai,  navesque  fabricatur  piano  alveo  adversus  brève 
et  incertum'3.  Sic  pedes;  équités  vada  secuti,  aut  altiores 
inler  undas  adnantes'S  equis  tramisere. 

XXX.  Stabal*  pro  litore-  diversa  acies,  dansa  armis  viris- 
que,  intercursantibus  feminis;  in  moduni  Furiarum  veste 
ferali,  crinibus  dejeclis,  faces  prœferebant^;  Druidœque 
circum,  preces  diras  sublatis  ad  cœJum  manibus  fundentes, 
novitale  aspectus  perculere  mililem,  ut  quasi  hœrentibus 
membris  immobile  corpus  vulneribus  praeberent.  Dein  co- 
hortationibus^  ducis  et  se  ipsi  stimulantes,  ne  muliebre  el 
fanaticum  agmen  pavescerent,  inferunt  signa  sternuntque 


XIV,  23,  elc.  —  8.  Ambitionis,  préten- 
tions exagérées,  suffisance  (cf.  XII,  li, 
1,  etc.).  Pour  le  génitif  avec  manifes- 
ius,  voy.  XII,  Li,  u.  0.  —  1».  Pau- 
linus Suelonius.  Il  avait  pris  une  part 
honorable  à  la  répression  du  soulève- 
ment des  Maures,  l'au  41.  11  fut  plus 
tard  consul  (l'an  66)  et  il  commanda 
l'armée  d'Otlion  conlre  Vitellius.  —  lu. 
Concertator,  «  rival  »,  no  se  trouve  pas 
ailleurs.—  11.  Perduellibus.  Ce  mot, 
qui  ne  se  trouve  qu'ici  dans  Tacite,  est 
employé  par  Cicéron  et  Tite-Live  dans 
des  citations  de  vieux  auteurs  :  c'est 
donc  un  arclia'isme.  —  12.  Monam. 
Pour  Tacite  et  Ptolémée.  ce  nom  désigne 
l'ile  d'.\nglosey.  qu'un  détroit  d'une 
très  faible  largeur  sépare  du  pays  de 
Galles.  Pour  César,  il  désigne  l'ile  de 
Man,  située  plus  au  nord.  —  1-3.  Brève 
et  incerf um,  les  bas-fonds  et  les  fonds 
mouvants.  Adjectifs  neutres  employés 
hardiment  comme  substantifs.  Cf.  I, 
i.xx,  8,  neque  discerni  poterant  incerta 
ah  solidis,  lirevia  a  profundis.  Le  plu- 
riel est  moins  hardi  que  le  singulier; 
pour  d'autres  exemples  du  singulier, 


voy.  XIII,  XXVI,  n.  10  et  notre  Etude, 
rem.  23,  a.  — ■  14.  Adnantes,  nageant  a 
côté  des  fantassins  :  ne  se  trouve  pas 
ailleurs  dans  ce  sens. 

XXX.  —  1.  Stabat.  Le  verbe  est  en 
tète  de  la  phrase,  parce  qu'il  fait  image 
et  que  l'attention  doit  se  porter  princi- 
palement sur  lui.  Cf.  I,  XXV,  2  ;  xi.iv,  9  ; 
H.  IV,  Lxxii,  13,  etc.  —  2.  Pro  litore. 
le  long  du  rivage.  Cf.  pro  ripa  II,  ix,  8  ; 

XII,  XXIX,  10;  XV,  m,  7;  pro  mûris  II, 
Lxxxi,  2;  H.  III,  XXXI,  14;  pro  muni- 
mentis  A.  XII,  xxxiii,  10,  etc.  —  3.  Prs- 
ferebant.  Le  sujet  csifemin.r  à  suppléer 
d'après  feminis.  C'est  peut-ôlre  d'après 
des  récits  provenant  de  l'ile  .Mona  que 
Strabon,  décrivant  les  habitants  des 
îles  Cassiterides,  dit  qu'ils  sont  \xz\i'{- 
yXivio:...  ou.o;oi  Ta";  Toayixaï; 
Iloivai;.  —  A.  Cohortationibus.  Xhla- 
tif  de  cause  hardi  («  par  suite  de  »).  Cf. 
XXXI,  16;  LXii,  15;  XII,  x,  4;  xxix,  13; 

XIII,  XVI,  7,  etc.  Remarquez  le  change- 
ment de  construction  [et  se  ipsi  stimu- 
lantes) par  amour  de  la  variété  (rem. 
282,  9").  Xe...  pavescerent  dépend  à  la 
fois  de  cohortationibus  et  de  se  ipsisti- 
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obvios  et  i;j;ni  suo"'  iiivolviiiU.  l'r.i'sidium  jinstliac  iinposiliiiii 
viclisexcisique  luci  s;ovis  supcrslilioiiilxis  sacii  :  luiiii  cniore 
caplivo''  adolerc  aras"  et  Iminiiuim  lihiis  coiisultMc  deos  fas 
liabeltanl.  lla-c  auciili  Suetonio  ropentiiia  deffrlio  provincia' 
iiuiitiatur. 

XXXl.  Ik'x  Iceiionini*  l'rasutagus,  longa  opulciiLia  clarus, 
Cffsarcm  lieiedem  diiasque  lilias  scripserat,  tali  obsequio 
ratus  rej.'niimque  et  domum  siiam  procul  injuria  fore.  Quod 
contra  vertit,  adeo  ut  rcgnum  per  cenlurioiies,  domus  par 
serves-  velut  capta  vastarentur.  Jam  primum  nxoreJusBou- 
dicca^  verheiibus  adfecta  et  lilia'  slupro  violala*  sunt  :  pra?- 
cipui  quique  Icenorum,  quasi  cunctam  regionein  juuneri 
accepisseiit  ■',  avilis  bonis  exuunlni',  et  propinqui  régis  inter 
niancipia  lialjel)antur.  (Jua  conUimelia  etnietu"  graviorum, 
quando  in  forniam  provincia'  cesserant,  lapinnt  arma,  com- 
niolis  ad  reitellalioneni'*  Trinobantibus"  et  qui  alii,  nondum 
servilio  fracti,  resumere  libertatem  occultis  conjurationibus 
pepigerant,  acerrimo  in  veteranos  odio.  Quippe  in  coloniam 
Camulodunum^  recens  deducli  pdlebanl  domibus,  extur- 
babant  agris,  captivos,  servos  appellando,  fovenlibus  impo- 
tentiam  veleranorum  militibus   simililudine  vita3  et  spe' 


midantes.  —  5.  Igni  suo,  le  feu  des 
torches.  —  G.  Cruore  captiva  (=  cruore 
tnp/ii'on(»i).I,essaeriliccsluiniainssont 
si^alOs  aussi  clicz  les  Gaulois  par  Cé- 
sar, de  Uello  Gall.  VI,  xvi,  >.  Cf.  Vir- 
gile, JEiu  X,  5i0,  capticoque  rogi  per- 
funilat  .ta»f/Hine  /laminas.  —  7.-4  dolere 
nra.?  (Cf.  II.  Il,  mi.  11,  alfaria  adolen- 
tiir,  el  Virgile,  .En.  vu,  71,  cnstis  ado- 
let  altariii  iloiiis).  Du  sens  général  de 
u  enrichir  par  dos  oITrandes  »,  adolere 
est  passé  au  sens  de  «  brûler  »  (sur  les 
autels)  cl  «le  «  honorer  •>  (les  autels) 
qu'il  a  ici.  Vo; .  KesUis,  p.  o;  Nonius 
Marccllus.  1.VIII,  21  ;  Servius,  ad  yEn.], 
704,  flammis  adolere  pénates;  ad  Ecl. 
vin,  65,  etc. 

X.XXI.  —  \ .  leenoriim  {vo\ .  XII,  xxxi, 
il).  Ce  peuple  hahilail  à  l'est  de  la  Bre- 
tagne un  territoire  qui  correspond  aux 
comtés  actuels  de  SulVolk  et  de  Nor- 
folk. —  i.  .Scnos.  Les  esclaves  publics, 
agents  du  procurateur  euvové  par  l'cui- 


pcreuren  Bretagne.  —  3.  /ioiidiCcn.Voy. 
Agr.  XVI,  cl  ci-dessous  xxxv,  1  et  xxxvu, 
12.  Voy.  aussi  Uioii,LXll,  ii,  3.  —  4,.4c- 
cepissent.  S. -eut.  /?o;)i(((ii,àmoinsqu'oii 
n'aime  mieux  rétablir  ce  mot,  comme  le 
veulent  qucli|ues  critiques. Voy.  nos  Ao- 
tes  critiques.  —  5.  Qua  contumelia  et 
metu.  Ablatifs  de  cause.  —  G.  Rebella- 
tionem  pour  re/je/l ionem .Forme  rarcqui 
ne  se  rencontre  que  chez.  Valèrc-.Maxime, 
Vlll,[iM,  9,  el  chez  Servius,  ad  .^En.  xii, 
186.  —  7.  Triiiobantilms.  Leur  terri- 
toire s'étendait  entre  celui  des  /ceniom 
nord  cl  la  Tamise  au  sud,  correspon- 
dant au  comté  actuel  d'Essex  et  à  la 
partie  méridionale  du  comté  de  SulTolk. 
—  8.  Camulodunum  (voy.  .XII,  xxxii, 
12).  Les  uns  pensent  que  c'est  aujour- 
d'hui Colchester,  d'autres  préfèrent  Mal- 
don,  un  |)eu  au  sud  de  Colchester.  C'est 
la  i)icmière  colonie  romaine  établie  en 
Bretagne  :  elle  était  destinée  à  surveil- 
ler les  Silures.  —  9.  Similitudine,  spe. 
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ejiisdem  licentia?.  Ad  hoc  templum  divo  Claudio  constitii- 
tiim*°  quasi  arx  œternœ  dominationis  adspiciebatur,  delec- 
tique  sacerdotes  specie  religionis  omnes  fortunas  elFunde- 
banl^'.  Nec  arduum  videbalur  exscindere  coloiiiam  niillis 
munimentis  sœptam;  quod  ducibus  nostiis  parum  provisum 
erat,  dum  amœnitali  prins  quam  usui  consulitur'-. 

XXXII.  Inter  qua%  nulla  palam^  causa,  delapsuni  Camn- 
loduni  simulacriim  Victoria?  ac  rétro  conversum,  quasi  ce- 
deret  hostibus,  et  feminœ  infurorem  lurbalœ  adesse  exitium 
canebant,  exlernosque-  fremilus  in  curia  eorum^  audilos; 
consonuisse  ululatibus  theatrum  visamque  speciem  in  a}s- 
luario  Tamesœ*  subversœ  coloniœ  :  jam  Oceanus  cruento 
adspeclu,  dilabente  »stu  hunianorumcorpornm  effigies  re- 
lictaî=,  ut  Britannis  ad  speni,  ita  veleranis  ad  metum  trahe- 
bantur"^.  Sed  quia  procul  Suetonius  aberat,  petivere  a  Cato 
Deciano  procuralore"  auxilium.  llle  haud  amplius  quam 
ducentos  sine  jiistis  armis  niisit;  et  inerat  modica  mililuin 
manus.  Tulela  tenipli"  freti,  et  impedientibus  qui,  occuiti 


AblaliTs  de  cause.  Voy.ch.xxx,  n.  4.  — 
10.  Templum  divo  Claudio  constitutum. 
Ce  temple  avait  été  élevé  du  vivant  de 
Claude,  et  le  soin  d'y  célébrer  les  céré- 
monies religieuses  fut  confié  à  des  ha- 
bitants du  pays,  qu'on  espérait  gagner 
par  les  dignités  de  prêtres  et  de  (lami- 
nes de  Claude.  Cf.  Sénèque,  Apnkol. 
8,  parum  est  quod  templum  in  bri- 
tnnnia  habet?  quod  hune  barbari  co- 
lunt  et  ut  deum  oraiit  |XwpO'J  î'j'.Aa- 
TO'J  T'J/sTv?  —  11.  Omnes  fortunas 
effundebant.  Les  provinciaux  choisis 
pour  être  prêtres  et  flamines  de  Claude 
étaient  astreints  à  de  ruineuses  dé- 
penses, qu'entraînaient  l'entretien  du 
temple  et  les  sacrifices.  —  12.  Dum... 
consulitur.  Dum  avec  le  sens  causal,  qui 
ne  se  trouve  que  rarement  chez  Cicéron, 
est  fréquent  chez  Tacite,  du  moins  dans 
les  Annales.  Cf.  I,  i.iv,  7;  Lxxxvrii,  17; 
111,  XIX,  7  ;  I.XVI,  la  ;  H.  1,  xxii,  6  ;  IV, 
Lxx,  4;  V,  XXI,  7,  etc. 

XXXII.  —  1.  Palam  est  ici  prédicat. 
Cf.  XI,  XXII,  1  ;  XV,  VII,  7;  XVI,  v,  12; 
de  même  nu/lo  juxta  subsid'o  H.  111, 
XXVI,  6;  nullis  contra  terris  Agr.  x,  8. 


Rem.  45  et  2o9.  —  2.  Exiernos,  barba- 
res. Dion,  LXir,  I,  2,  est  plus  explicite  : 
ex  Tî  vàp  xo'j  jjO'j)i£'jfr,piO'j  9poû; 
vuxTÔi;  |iap6apLvcô;  |j.£Tà  yO>wTo; 
y.al  èx  TO'j  Ôîâ-rpou  f)ôp'j6oç  <j.st' 
ol\i(,iyr,i  êHT,xo'Jî-o,  ]j.t,o£VÔ;  àv- 
6p(.'j-wv  [i.T,T£  sO:yYOu.£vou  !at,t£ 
CTSvovTO!;.  —  3.  Eorum,  des  habitants 
de  Camulodunum  (nom  à  suppléer  d'a- 
près le  nom  de  la  ville,  Camuloduni). — 
4.  Tamesœ .LA Tamise. que Césarappelle 
"  Tamesis  n,  de  Dello  Gall.X,  xietxviii. 
—  o.  Effigies  relictx.  Si  des  algues  ou 
des  animalcules  flottant  dans  l'eau  pou- 
vaient donner  à  la  mer  un  aspect  rou- 
geàlrc,  onne  voit  pas  bien  d  où  pouvaient 
provenir  des  empreintes  de  corps  hu- 
mains sur  le  sable  :  rimas;inalion  devait}' 
être  pour  beaucoup.  — 6.  Trahebantur. 
Trahere  (avec  in  ou  ad),  au  sens  d'i'i- 
terpretari,  se  trouve  déjà  dans  Salluste 
et  Tite-Live.  Cf.  IV,  lxiv,  4  :  XII,  i.ii,  5  ; 
H.  V,  XIII,  6,  etc.  —  7.  Procuratore 
(voy.  IV,  XV,  n.  7).  Ce  fonctionnaire  était 
chargé  d'administrer  les  revenus  du  fisc 
impérial.  —  S.  Tutela  templi.  Le  tem- 
ple était  sans  doute  dans  une  forte  posi- 


AB  EXCESSU   DIVI   AUGUSTI  XIV,   xxxi-xxxiii       ."5 

roboUionis  conseil,  consilia  turbabant,  neqiie  fossani  aiil 
vallnm  pra>(liixoriml,  iieque  motis  senibns  et  fpminis  jnvon- 
tus  sola  reslilit'-'  :  qtiasi  média  pace  incaiiti  niultiliidiiio 
barbaronini  ciroiinivfniiintiir.  Kt  cetera  qiiideiii  inipetu 
(lirepla  aut  iiicensa  siiiit  :  ternpliini,  in  quo  se  miles  confrlo- 
baveral,  hidiio  ohsessiini  expupnatiimque.  Kt  victor  Hritaii- 
niis,  Petilio  C-eiiali'",  legato  lef,'ionis  noua*",  in  sulisiiliiim 
adventanti  obviiis,  fiulil  legionem  et  qiiod  pediluni'-  inlei- 
fecit  :  Ceiialis  ctim  equitibus  evasit  in  castra  et  muni- 
mentis  defensus  est.  Qua  clade  et  odiis  provincia?,  quam 
avarilia  ejus  in  belliim  egerat,  trcpidus,  piocuralor  ("aliis 
in  Galliani  transiit. 

XXXIII.  AtSuelonius  mira  constantia  medios  interhostcs 
Londiniiim'  peirexit,  cognomento  quidem  colonial  non  in- 
signe, sed  copia  negotiatorum  et  commealiiuni  maxime  célè- 
bre. Ibi,  ambigiiiis  an  iilam  sedem  belle  deligeret,  cii-cnm- 
specta-  infrequeiilia  militis,  satisque  niagnis  documentis 
temeritatem  Peliliicoercitam^,  uniiis  oppidi  damno  servare 
universa  staluit.  Neque  fletu  et  lacrimis*  auxiliiim  ejus 
oranliiim  tlexus  est,  quin  daret  profectionis  signum  et  co- 
niitanles"  in  parlem  agminis  acciperet  :  si  quos  imbellis 


lion  cl  facile  à  niellre  en  fiai  de  défense. 

—  9.  Xeqne  motis...  restitit,  pour  ne- 
que  moli  sitiit  senes  Pt  femiiiT  utjuveji- 
tus  sola  rcstaret.  Movere  («  écarler  »), 
pour  removpre  ou  anwvere,  se  trouve 
encore  lx,  11,  movetnr  tamen primo  ci- 
vilisdisciiliispecie.  Cf.  Cic.  de  Off.  m, 
76.  Kern.  37.  —  10.  Pi'tiliu  Ceriali.  O. 
Pctilius  Ccrialis  devail  se  distinguer 
plus  tard  cotnme  général  dans  la  guerre 
civile  cl  dans  une  campagne  contre  les 
Balarcs  révoltés.  Deux  fois  consul,  l'an 
70  cl  l'an  74,  il  devint  ensuite  gouver- 
neur de  la  Bretagne.  —  11.  Nonœ.  La 
IXn hispiiiia.  —  ii.  Qko'I peditnm{s.- 
c.  eral).  Nipperdey  conclut  du  passage 
xxxvin,  4,  quorum  ailventu  yionnni  le- 
gionnrio  milite  mippleli  sunt,  ((ue  toute 
la  légion  ne  se  trouvait  pas  en  bretagne. 

XXXIII.  —  1.  LoH'liiiiidH.  Londres. 

—  2.  Circiimspecta  infrequentia  mili- 
tis, ayant  constaté,  après  un  examen 
sérieux,  le  petit  nombre  de  ses  soldats. 


Cf.  IL  II,  VI,  16,  vires  suas  circiimspi- 
cere;  i.xxiv,  I ,  bcllum  armoqueetprocid 
vel  Jiixta  sitas  vires  circumspectubat. 
Mais  XUI,  xxxix,  10,  circumspectis  mu- 
>iime»tis,  circumspicere  signifie  «  ins- 
pecter minutieusement  ».  —  3.  Satis- 
que... coercitam  dépend  de  l'ablatif 
absolu  neutre  sans  sujet  circumspe- 
cto,  qu'il  faut  tirer  de  circinnsfiecta 
(zeugma),  ou,  si  l'on  iiréfêre.  d'un  verbe 
a  suppléer  ayant  le  sens  général  de 
«  considérer  ».  —  4.  Fletit  et  hicrimis. 
Voy.  cil.  XVI,  n.  o.  Les  deux  mots  se 
trouventégalomeni  réunis  dans  Cicéron, 
pro  Plane.  70  et  Ovide,  Met.  n,  340.  — 
5.  ('omilantes,  ceux  i|ui  pouvaient  lo 
suivre.  La  restriction  n'est  pas  formol- 
lemenl  indiquée.  Cf.  .Vlll.  m,  10,  et 
aliqnando  carminihiis paxgendis inesse 
sibi  elvmenta  doctrinse  ostendebat;  i.v, 
9,  in  quam  pecora  et  armenta  tni/itiim 
aliqunndo  transmitterentur;  H.  III,  ii, 
9,  Britanniamfretodirimi.  .Nipperdey- 
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sexus  aut  fessa  aetas  veF  loci  dulcedo  atUnuerat,  ab  hoste 
oppressi  sunt.  Eadem  clades  municipio  Verulamio''  fuit, 
quia  barbari,  omissis  castellis  prœsidiisqiie  militarium  ^, 
quod  uberrimum  spolianti  et  defendentibus  intutum,  lœti 
prœda  et  laborum  segnes  petebant.  Ad  septuaginta  miiia 
civium  et  sociorum"  iis  quœ  memoravi  locis  cecidisse  cons- 
titit.  .Neque  enim  capere  aut  venundare*°  aliudve  quod  belli 
commercium,  sed  cfodes,  patibula,  ignés,  cruces,  tanquam*^ 
reddituri  supplicium  ac  pra.'repta  intérim  ultione,  festina- 
bant. 

XXXIV.  Jam  Suetonio  quarta  décima*  legio  cum  vexilla- 
riis^  vicesimanis^  et  e  proximis  auxiliares,  decem  ferme  mi- 
liaarmatorum  erant,  cum  omittere  cunctationem  et  congredi 
acie  parât.  Deligitque  locum  artis  faucibus  et  a  tergo  siiva 
clausum,  satis  coguito  '  nibil  bostium  nisi  in  fronle  et  aper- 
tam  planitiem  esse,  sine  metu  insidiarum.  Igitur  legiona- 
rius  frequens  ordinibus°,  levis  circum''  armatura,  conglo- 
batus  pro  cornibus'  eques  adslitil.  At  Britannorum  copiée 
passim  per  catervas  et  turmas  exsultabant^  quanta  non 
alias  multitude,  et  anime  adeo  feroci,  ut  conjuges  quoque 


Andrescn  cilo  encore  trois  exemples  de 
Tite-Live  et  un  ilc  César,  de  Dello  civ. 
I,  XXXV,  4.  —  G.  Vel  ne  fait  pas  pen- 
dant à  aut  :  le  second  membre  est  sub- 
divisé par  vel  en  deux  parties,  comme  il 
arrive  souvent  chez  Tacite.  Cf.  m,  1  ; 
XV.  xxxviii,  s,  etc.  —  7.  Veridaynio.  Il 
en  reste  quelques  débris  près  de  Saint- 
Albans  (comté  dHerlford).  —  8.  AJUi- 
tarium.  Adjectif  pris  substantivement, 
comme  III,  i,  5  et  dans  Horace  (Od.  I, 
vni,  3),  Quintilien  et  Quinte-Curce.  — 
9.  Sociorum.  l'armi  ces  alliés  devaient 
se  trouver  beaucoup  de  Gaulois  attirés 
en  Bretagne  par  le  commerce.  Dion  éva- 
lue à  SO.OOO  les  victimes  de  cette  ré- 
volte. —  10.  Capere  et  venundare  sont 
des  infinitifs  descriptifs  :  il  faut  sup- 
pléer eral  devant  aliudve  quod  belli 
commercium.  La  phrase  a  d'ailleurs 
quelque  chose  d'afl'ecté  par  suite  des 
multiples  changements  de  construction. 
—  11.  Tanquam  indique  le  motif  réel 
dans  la  pensée  des  Bretons  :  convaincus 


qu'ils  n'échapperaient  pas  au  châtiment, 
ils  saisissaient  avec  empressement  l'oc- 
casion qui  s'offrait  à  eux  de  se  venger 
par  avance  des  supplices  qu'ils  savaient 
devoir  leur  être  infligés.  Reddcre  (ou 
dare)  supplicium  (au  sens  passif  ), comme 
reddere  (ou  dare]  pœnas,  signifie  «  su- 
bir des  représailles,  la  loi  du  talion  ». 

XX.KIV.  —  1.  Quarta  décima.  La 
XIYc-  Gemina.  —  2.  Vexillariis.  Ce 
terme  désigne  un  détachement.  Cf.  I, 
xxxviii,  1.  —  3.  Vicesimanis.  Les  sol- 
dats de  la  XXa  Valeria  victrix.  —  4. 
Satis  cognito,  après  s'être  assuré.  Cf.  I, 
XLvi,  1.  — 5.  Frequens  ordiinbus(ihl.) 
équivaut  à  densisordiiiibus  iustructus, 
en  lignes  serrées.  Le  génitif  se  trouve 
IV,  Lxv,  2.  —  6.  Circum,  des  doux  côtés. 
Cf.  IV,  Lxxiv,  6,  et  circaH.  II,  lxxxix, 
5.  —  7.  Pro  cornibus,  sur  les  ailes.  Cf. 
XIII,  xxxviii,  17.  —  8.  Exsultabant, 
paradaient  insolemment.  Cf.  XV,  ix,  3, 
jamenim  subjectis  campisviagnaspecie 
volitabant  {hostiles  turmx). 
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^■l^es  victori;!'  secuin   Iralioreiit  iilauslriscjue  iinpoiuTeiit, 
^^nVn  super  exlrernuni  ambitum  canipi  posucrant. 

XXW.  Boudicca,  cuitu  lilias  pra3  se  veliens,  ut  quamqiie 
iKitioiiom'  accesserat,  «  solilum  quideni  IJritannis  feinina- 
iiim  durlu  bellare-  »  teslabatiir,  «sed  lunc^  non,  ul  tanlis 
majoribus  orlani,  rognuin  cl  opes'',  veriini  ut  unamcvulf;o 
libeitateui  aniissain,  confectum  verbciibus  corpus,  conlrec- 
talani  liliaruni  pudicitiani  ulcisci.  Eo  provectas  llonianorum 
cupidines,  ul.  non  corpora,  ne  seneclani  ((uideni  aut  virgi- 
uilateni  inipollutam  relinquant.  Adesse  tamen  deos  justœ 
vindicla.'^:  cecidisse  legioneni,qua3  prœlium  ausa  sit;  cele- 
ros  castris  occultari  aut  fugam  circumspicere.  .Ne  strepitum 
quidem  et  clainorem  lot  milium,neduni  impetus  et  nianus 
perlaturos  :  si  copias  armatoruni,  si  causas  Ijelli  secuni  ex- 
penderent,  vincondum  illa  acie  vel*"'  cadenduni  esse.  Ul  inu- 
lieri  destinatum  :  viverent  viri  et  servirent.  » 

XXXVI.  Ne  Suetonius  quidem  iu  lanto  discrimine  silebat. 
Quanquam  confideret  virluli,  tamen  exhorlalioiies  et  preces 
miscebat,  ut  spernerent  sonores'  barbarorum  et  inanes  mi- 
nas :  «  plusiilicfeminarumquamjuventutisadspici.Imbelies, 
inermes  cessuros  statim,  ubi  l'errum  virtutemque  vincen- 
tium-  totiens  fusi  agnovissent.  Etiam  in  multis  legionibus 


XXXV.  —  I .  JVatioiiem.  l/accusalif 
avec  accedere,  coiiuiil'  avec  beaucoup 
d'autres  verbes  composés,  scmlilc  etii- 
prunU-  à  Sallustc,  Ijicn  qu'on  le  U'ouvc 
aussi  cliez  Varron  el  Cornélius  Nepos. 
Voy.  XII,  xxii,  n.  7.  Ilom.  77.  —  i.  Fe- 
minaritm  duclu  bellave.  Cf.  Agr.  xvi, 
t!,  neque  envn  sexum  in  imperiis  flis- 
cernunt  {Britainti).  —  3.  Tune  (ou 
tum)  dans  le  discours  indirecl,  )iour 
nunc  du  discours  direct,  est  régulier 
(cf.  III,  Lxi,  4;  VI,  XXI,  10;  XVI,  m,  8). 
Mais  Tacite  a  employé  nunc  XI,  xxx,  6, 
îiec  nunc  aduUeria  objeclunun  ait.  — 
4.  Hei/num  et  opes  ulcisci,  \>ourre{/ni 
et  opumjactiirntn  idcisci  :  construclion 
avec  sens  préguant,  i|ui  esl  liée  par  une 
copule  avec  la  construction  normale. 
Cf.  XI,  xxxiv,  i,  aliquando  ad  tnemo- 
riam  conjuijii  et  in/<intiam  liberofum 
revolveretur;\\l,  xxn,  3,  <jui  vt/Jiceret 


Chatdseos ,  magos ,  inlerrogatumqiie 
Apollinis  Clarii simulucrum  ,•  .XI 1 1,  xxv, 
i'Judicram  quoquelicenliani et  fauto- 
resliistrionuinvelutinprwlia  convertit, 
etc.  l'ourd'autrcs  constructions  au  sens 
prégnant  comme  celle-ci.  cf.  Il,  xl,  10, 
fidem  atque  pericula  polliceantur;  Ul, 
i.xx,  8,  reipublicx  injurias  ne  largire- 
tur.  —  5.  Just,r  vindicte.  Dalif  de  but 
(ne  dépend  pas  de  adesse).  Cf.  IV,  lxxm, 
12,  rapti  qui  tributo aderant  milites.  — 
0.  Vel  pour  aut,  comme  lxi,  -i  ;  Lxn, 
14;  H.  I,  XXI,  13,  etc.  Rem.  07. 

XXXVI.  —  1.  Sonores.  Ce  mol  poéti- 
que se  trouve  pour  la  première  fois  eu 
prose  dans  les  Annales,  puis  clicz  Apu- 
lée. Cf.  I,  Lxv,  2;  IV,  xLVMi,  M,  et  Sal- 
lusle,  I/ist.  fraijm.  111,  L\xvn,  7  (Kril/). 
—  t.  Vincentium,  pour  ipsos  vincere 
solitorum,  de  leurs  vainqueurs.  Pour 
d'autres  participes  présents  pris  subs- 
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paucos^,  qui  prœlia  pi'otligarent;  gloriaîque  eorum  accessu- 
rum,  quod  modica  manus  univers!  exercilus  famam  adipis- 
cerentur.  Conferli  tantuni  et  pilis  emissis,  posi,  ♦  unibonibus 
et  gladiis  stragem  csedemque  coiitinuarent,  pra3dœ  imrae- 
mores  :  parla  Victoria  cuncta  ipsis  cessura.  »  Is  ardor  verba 
ducis  sequebalur,  ita  se  ad  intorquenda"  pila  expédierai 
vêtus  miles  et  multa  prœliorum  experientia,  ut  certus  even- 
lus''  Suelonius  daret  pugnœ  signura. 

XXXVII.  Ac  primuni'  legio  gradu^  immota  et  angustias 
loci  pro  muiiimento  retinens,  postquam  in  propius  suggres- 
sos^  hostes  certo  jactu  tela  eshauserat,  velut  cuneo  erupil. 
Idem  aaxiliariumimpetus;  et  eques  protentishaslis  perfrin- 
git  quod  obviura  et  validum  erat.  CeLeri  terga  prœbuere*, 
difficilieffugio,  quia  circumjecta  véhicula  sœpserant  abitus''. 
Et  miles  ne  mulierum  quidem  neci  tempérât,  confîxaque 
lelis  etiam  jumenta  covporum  cumulum  auxerant.  Clara  et 
antiquis  victoriis  par  ea  die  laus  parta  :  quippe  sunt  qui 
paulo  minus  quam  ocloginta  milia'' Britannorum  cecidisse 


lanlivement,  voy.  noire  Etude,  rom. 
2i.  —  3.  Paacos.  S.-ent.  fore.  Ellipse 
rare,  même  chez  Tacite.  Cf.  XI,  .\xiii, 
12;  H.  1,  XXXIII,  8;  III,  LX,  17;  IV.  xxiii, 
3;  LXiii,  9  ;  Lxxv,  6,  el surtout  A.  I,  xlvii, 
S,simid  adule  seentib  us  excusatumqux- 
dam  ad  patrem  rejicere,  où  excusatum 
{fore)  est  un  infinitif  futur  de  l'imper- 
sonnel passif.  Rein.  261,  c.  —  4.  Post, 
ensuite  (c'est-à-dire  postquam  pila 
emissa  essent).  Post  est  pléonastique, 
et  et  relie  à  conferti  les  mots  pilis... 
(jladiis.  —  o.  Intorquenda.  S.-ent.  in 
hostem.  Intorquere,  mot  poétique  et 
rare  sauf  dans  Virgile,  ne  se  trouve 
qu'ici  chez  Tacite.  —  6.  Eoentus  (ms. 
éventa).  Pour  le  génitif  avec  certus,  cf. 

I,  xxvii,  10  ;  IV,  xxxiv,  6  ;  H.  I,  lxx,  1  ; 

II,  XLVi,  2  ;  IV,  III,  12;  xiv,  1  ;  pour  la 
triple  répétition  de  la  môme  finale,  cf. 
I,  XXIV,  4,  nullis  satis  certis  mandatis; 
XV,  XI,,  4,  grassatus  ignis  patulis  ma- 
gis  iirbis  locis,  elc,  et  voy.  I,  v,  n.  9. 

XXXVII.  —  1.  Primum  ne  porte  que 
sur  gradu  immota  et...  retinens.  Pour 
des  constructions  semblables,  cf.  Xli, 
XXXVI,  14,  at  non  Caratacus  aut  vultu 
demisso  aut  ve7'bis  misericordiam  re- 


quirens,  ubi  tribunaH  adstitit,  in  hune 
modum  locutusest;  H,  xl,  13,  et'voy.  les 
notes  à  ces  deux  passages.  —  2.  Gradu, 
dans  sa  position.  Cf.  I,  lxiv,  4,  idem 
(locus)  ad  gradum  inslabilis;  H.  II, 
xxxv,  0,  stabili  gradu,  et  l'expression 
bien  connue  grad,udejicere.  —  3.  Sug- 
gressos.  Suggredi,  que  Tacite  semble 
avoir  emprunté  à  Salluste,  se  trouve 
encore  avec  propius  II,  xii,  5  ;  XIII, 
Lvii,  19;  XV,  XI,  6.  —  4.  Terga prse- 
bere,  pour  t.  dare,  ne  se  trouve  que 
chez  Ovide,  Afet.  x,  706.  Cf.  terga  prse- 
stnre  Agr.  xxxvii,  12,  qui  est  un  'i~txz, 
elpïltiîvov.  —  3.  Abitus,  les  issues. 
Cf.  Virgile,  ^n.  ix,  379,  objiciunt 
équités  sese  ad  divortianotaHincatque 
hinc  omnemque  abitum  custode  coro- 
nant.  —  6.  Octoginlamilia.Le  nombre 
est  peut-être  un  peu  exagéré,  pour  le 
rendre  égal  au  nombre  des  Romains  ou 
partisans  des  Romains  massacrés  ;  mais 
le  chiffre  de  huit  mille,  que  propose 
IS'ipperdey,  est  trop  bas.  On  a  d'autres 
exemples  de  grands  carnages  fails  sui- 
tes barbares  par  une  armée  régulière, 
par  exemple  celui  des  Cimbres  et  des 
Teutons  dans  la  plaine  do  Po;irriiTos. 
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Iradant,  iiulituni  ijua(hiiif,'enti.s  forme  inleifcctis  nec  niiilto 
amplius  vuliii'iatis.  Houdioca  vitani  veiicno  liiiivit.Kt  Puiiihis 
Postunuis,  pra'fectus  castroruin  secunda"  legionis'',  coj^nitis 
quartadecumanorum  vicesiinanorumque  prospeiis  rébus, 
(jiiia  pari  gloria  legionem  suam  fraudaverat  abnueratque 
contra  riliun  militia"  jiissa  diicis,  se  ipse  gladio  Iransegil. 
XXXVllI.  Conlraclus  deiiide  oiunis  exercitiis  sub  peliibus' 
habilus  est  ad  reliqua  belli  perpelraiida.  Auxitque  copias 
Ca'sar  niissis  ex  Germaiiia  duobiis  iegionariorurn  niiiibus, 
ocio  auxiliariuiii  colioitibus-  ac  mille  equitibus,  quorum 
advenlu  iionaiii  le^ionario  milite  suppleli  suiit.  Colioites  ala»- 
que  novis  iiibernaculis^  locata',  quodqiie  iialioiuim  ambi- 
guum  aut  adversum  fuerat,  igiii  alque  ferro  vastalum*.  Sed 
nihil^eque  quani''  famés  adlligebat  serendis  frugibus**  incu- 
riosos,  et  omiii  ;etateadbellum  versa,  dum  noslros  commea- 
tus  sibi  destinant.  Gentesque"  praiferoces  tardius  ad  pa- 
cem  inclinabant,  quia  Julius  Ciassicianus,  successor  Calo 
missus  et  Suelonio  discors,  bonum  publicum  privatis  simul- 
tatibus  impediebat  disperseratque**  novum  legalum  oppe- 
riendum  esse,  sine  boslili  ira  et  superbia  vicloris  clemenler 


—  7.  Secumlx  lei/ioni.i.  Celte  Ifgioii, 
J/a  Aiif/iista,  avail  élé  placôc  sous  le 
commandemeiil  du  prélct  du  camp , 
Postumus. 

XXXVIII.  —  I.  Sub  peliibus,  sous  la 
tente  (de  peau),  et  non  pas  «  dans  les 
quartiers  d'hiver  ».  Cf.  XUI,  xxxv.  II, 
retentusque  oniitis  exercitus  sub  pelii- 
bus, quamvis  liieme  sxva  adeo  ut  ob- 
ducta  f/taciif  iiisi  effossa  humus  tento- 
riis  tocum  non  prxbcret,  et  Titc-Li\  c, 
X.\.XVII,  xixix,  I,  auf  sub  peliibus  ha- 
bendos  inililes  fore,  aut.  si  concedere 
\n  hiberna  vellent,  etc.  —  2.  OcIo 
auxiliariuiu  cdiorlibus.  D'après  deux 
passages  dos  Histoires,  I,  i.ix,  et  IV, 
XII,  011  voit  que  CCS  auxiliaires  étaient 
des  Batavcs.  —  3.  Xueis  /libernucutis. 
Ablatif  de  lieu  (voy.  cli.  x,  n.  7).  Il  s'a- 
git de  quartiers  dlii\er  que  Suctonius 
n'avait  pas  eiicoro  pu  occuper,  en  rai- 
son du  nombre  restreint  <lc  soldats  dont 
il  disposait.  —  4.  Vustuliuii.  Voy.  ch. 
xxiii,  n.  '.'.  — 5.  .Vi'AiV  xi/ue  qumii.  Ta- 
'ii"  emploie    presque  toujours,   après 


Piaule  et  Tile-Live,  qiian  avec  seque 
dans  les  propositions  négatives.  Cf.  II, 
LU,  10;  i,xv,  I;  IV,  xi.ix,  9;  Lxxi,  H, 
etc.  On  ne  trouve  ac  que  H.  IV,  v,  12. 
—  6.  Serendis  fruqibus.  Datif  de  but 
(«  ence(iui  concerne  »).  Cf.  H.  II,  xvii,4, 
melioribus  incuriosos.  Partout  ailleurs. 
Tacite  emploie  le  génitif.  —  l.Gentes- 
que.  Le  manque  de  liaison  apparente,  ou 
même  l'opposition  avec  ce  qui  précède, 
a  fait  supposer  ici  par  .\ipperdey-An- 
dresen  une  lacune.  11  faut  cependant 
reconnaitre  avec  M.  Km.  Jacob  que  que 
est  parfois  dans  Tacite  léquivaleut  de 
at  tanien.  Cf.  Il,  i.xx,  9,  nec  Piso  morn- 
tus  ultra  naves  solvil,  moderabaturque 
Cursiii,  quo  propius  regrederetur;W, 
xxxviii,  5  (on  vient  d'apprendre  a  Claude 
la  mort  de  Messaline  sans  lui  donner 
d'explications),  )i<?c  illequxsiuit,popos- 
citque  pocidum  et  solita  convivio  ce- 
lebravit.  —  8.  Ûisperseratque  pour 
disperseratque  ramorem  (cf.  IV,  xxiv, 
I  ,  disperso  rumore  rem  publicam... 
luccruri).  De    même   H.    11,   i,   ti,   sed 
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deditis  consultiirum.  Simul  in  urbera  mandabat,  nuUuniprœ- 
liorura  finem  exspectarent,  nisi  succederetur  Suetonio,  cujus 
adversa  pravitati^  ipsius,  prospéra  ad  fortunam  referebat, 

XXXIX.  Igitur  ad  spectandum  Britanniœ  slaluni  missus 
este  libertis  Polyclitus',  magna  Neronis  spe  posse  auctori- 
tale  ejus  non  modo  inter  legatum  prociiraloremque  concor- 
diam  gigni,  sed  et  rebelles  barbarum-  animos  pace  com- 
poni-^.  Nec  defiiit  Pol3'clitus,  quo  minus^  ingenli  agmine 
Italiœ  Galliaîque  gravis,  postquam  Oceanum  transmiserat, 
militibus  quoque  nostris  terribilis  incederet.  Sed  hoslibus 
inrisui  fuit,  apud  quos,  flagrante  etiam  tum  libertate,  non- 
dum  cognita  libertinorum  polentia  erat;  mirabanturque, 
quod  dux  et  exercitus  tanti  belli  confeclor^  servitiis  obœdi- 
rent.  Cuncta  taraen  ad  imperatorem  in  moUius^  relata;  de- 
tentusque  rébus  gerundis  Suetonius,  quod  postea  paucas 
naves  in  litore  remigiumque  in  iis  amiseraf,  tanquani  du- 
rante bello  Iradere  exercitum  Pelronio  Turpiliano^  qui  jam 
consulatu  abierat,  jubetur.  Is  non  irrilato  boste  neque  la- 
cessitus  bonestum  pacis  nomen  segni  otio  iraposuit. 

XL.  Eodem  anno,  Romœ  insignia  scelera,  alterum  sena- 
toris',  servili  alterum  audacia,  admissa  sunt.  Domitius  Bal- 


vulgvs,  finf/endi  avidum,  disperserai 
accitumin  adoptionem  (Titum  Vespa- 
siatium).  Cette  brachylogie  semble  par- 
ticulière à  Tacite.  —  0.  Pravitati.  Le 
datif  avec  referebat  est  un  néologisme. 
Môme  mélange  de  deux  constructions 
avec  exercere  XV,  xlvhi,  7,  namque 
facundiam  tuendis  civibus  exercebat, 
largitionem  adversum  amicos,  et  içpio- 
tis  quoque  conii  sermone  et  eongressu, 
et  avec  promptus  IV,  xlvi,  13,  et 
proniptwn  libertatiaut  ad  mortem  ani- 
mum.  Rem.  2Sii,  T". 

XXXIX.  —  i.  Polyclitus.  Dion  l'ap- 
pelle noX'jxAciTO;.  Cet  affranchi  de 
jVéron  exerçait  une  grande  inilucnce, 
avait  des  richesses  énormes  et  était  fort 
détesté.  Voy.  H.  I,  xxxvii,  23;  II,  xcv, 
8.  —  2.  Barbarum.  Cette  forme  an- 
cienne est  également  chez  Cicéron  et 
Cornélius  Nepos.  Cf.  XV,  xxv,  4.  —  3. 
Pace  componi,  être  pacifiés  (pace,  en 
prôchantla  paix,  eu  exhortant  à  la  paix). 
—  4.  Quo  minus  pour  quin.  Cf.  XIII, 


XIV,  9,  neque principis  auribus  abstinere 
quo  mitïus  testaretur.  —  o.  Confector. 
On  attendrait  cotifectores,  que  Nipper- 
dey-Andresen  propose  de  rétablir.  Ce- 
pendant le  rapprochement  avec  I,  lxx, 
23,  antequam  Cœsarem  exercitumque 
reducem  videre,  monlre  que,  dans  les 
deux  cas,  Tacite  a  voulu  mcllrc  l'armée 
en  relief,  en  mettant  a  part  le  général. 
La  leçon  du  manuscrit  peut  être  main- 
tenue. —  G.  In  mollius.  L'accusatif 
neutre  de  l'adjectif  avec  in  indiquant 
le  but  ou  le  résultat  est  fréquent  chez 
Tacite.  Cf.  XIII,  XIV,  ),  nec  defuere  qui 
in  deterius  re ferrent.  .\vec  re ferre, 
l'expression  est  abrégée  ;  cf.  XIII 
xun,  1,  nec  deerant  qui  hxc  isdem  ver- 
bis  aut  versa  in  deterius  Seaecx  défer- 
rent. Rem.  147.  — 7.  Quod  postea,  etc., 
dépend  de  jubetur.  —  S.  Petronio  Tur- 
piliano  (voy.  ch.  xxix).  II  n'avait  gardé  le 
consulat  que  jusqu  au  i"'^  mars,  et  avait 
eu  pour  successeur  P.  Calvisius  Ruso 
XL.  —  1.  Sénat oris.  Il  faut  cnteu- 
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bus  eral-,  pra-lorius,  siniul  longa  senecta,  siniul  orbitale  et 
pecunia  insidiis  olmoxius.  \a  propinquus  Valerius  Kaliianus, 
capessendis  honoribus  deslinatus,  subdidit  leslamentuiii,  ad- 
scitis  Vinicio  lltiliiio  '  el  Terentio  Lentiiio  e(|uitibu.s  Uoiiia- 
nis.  lUi  Aiiloiiiiiin  Prinuim'  et  Asiniuni  Marci-lluni'' socia- 
verant.  Antoiiiiisaii(Iaciai)roiuptiis,.Marcelliis  A^illioI*ollion(; 
proavo  clarus''  nocjne  iiiorum  sperncndiis  lialit-lialiir,  riisi 
(inod  paupeilatom  pr.'pcipuuni  maloruin  credebat.  Igilur 
Kabiamis  tabulas,  adscilis  quos  inenioravi  et  aliis"  minus 
illustribus,  obsignat.  Quod  apud  patres  conviclurn,  el  Fabia- 
nus  Anloniusqiie  cuni  Hufino  et  Terentio  lege  Cornelia* 
damnantur.  Marcellum  meinoriaiiiajorum  etpreces  Cajsaris 
pœiiic  magis  qiiani  infami.'c  exemere. 

XLI.  Perculit  is  dies  Ponipeium  quoque  .Klianum,  juve- 
nem  qu.i'Storiuiu,  taiiquam  tlagiliorum  Faliiaiii  giiaruni, 
eiqueltalia  et  Hispania,  in  qua  oi lus  erat,  iiiterdictiini  est. 
Pari  ignoniinia  Valerius  Ponticus  adlicilur,  quod  reos',  ne 
apud  prcefectum  urbis- arguerentur,  ad  pra,'torem^  detulis- 


ilrc,  d'apr("'s  le  resie  du  récil,  un  linmmc 
de  rang  sd'ualorial,  mais  (|ui  ii'uvail  pas 
encore  exercé  de  l'ouclioii  lui  per- 
roedanl  de  siéger  dans  le  sÉiial.  —  i. 
Domilius  Jialbiis  eral.  Cf.  XII,  xi.iv, 
7,  erat  Pkarasniaiiis  filitts  nomiiie 
Badamistiis  ;  xlix,  1,  erat  Cappailo- 
cix  procurât  or  Jiilius  J'a-lii/inis;  .VIII, 
XLV,  2,  erat  in  civitale  Sahiita  Poppra. 

—  3.  Vinicio  Hufino.  Une  inscripliou 
de  Naplcs  confirme  l'eiislence  de  celte 
famille  ;  D.  M.  \'inicix,  A.  f.  ItufmiP. 

—  4.  Antunium  Primuin.  Ce  person- 
nage joua  plus  tard  un  rôle  considéra- 
ble :  Gallia  lui  donna  le  commandement 
de  la  VII'  légion;  il  resta  neutre  entre 
OtIion  et  Vilcllius  el  alla  en  Pannonio 
défendre  le  parti  de  Vespasien.  Tacite 
ditde  lui,  H.  Il,  lxxxvi, 'J,  slreuutis 
manu,  sennone  proinptus,  screndse  in 
alios  invidiss  urtifex,  discordiis  et  se- 
ditionibus  potens ,  raptor ,  largitor , 
paee  pessiinus,  bello  non  spernendus. 

—  5.  Asiniuin  .Marcellum  (voy.  XII, 
Lxiv,  I).  Consul  l'an  o4  ;  il  descendait 
du  fameux  orateur  Âsinius  Pollion.  — 
t).  Clarus,  S.-ent.  ernt.  Cf.  H.  IV,  xiv, 
I-,  neque   enim  societatem,  xU  olim, 


sed  tanquam  municipiti  liahcri;  V,  xvi, 
18.  alacriur  omnium  cUtmor,  quis  vel 
ex  lonyapace  prœlii  cupido  vel  fessis 
bello  pacis  amur,  prxmiaque  et  quies 
in posterum  sperabautur.  —  1.  Aliis. 
Sans  doute  au  nombre  de  trois,  la  loi 
exigeant  la  présence  de  sept  témoins 
pour  un  testament.  t;f.  Gaius,  11,  cxix, 
147;  Justinien,  Inst.  11,  x,  3.  —  8.  Leqe 
Cornelia.  Celle  loi  de  falsis,  promul- 
guée par  le  dictateur  S\lla,  punissait 
les  faussaires  de  la  déportation  avec 
confiscation  des  Lions. 

XLI.  —  1.  Reus.  Les  accusés  qui 
n'appartenaient  pas  à  l'ordre  sénatorial. 
—  i.  Prrfectum  urbis  ivoy.  VI,  xi). 
Ce  magistrat,  institué  déliuilivemenl 
par  Auguste  l'an  '25,  exerçait  son  auto- 
rité à  Home  et  jusqu'à  -U  milles  de  son 
enceinte.  Il  était  chargé  du  maintien  de 
l'ordre,  disposait  des  cohortes  urbai- 
nes et  avait  des  atlrihulions  Judiciaires 
tlonl  l'importanoe  ne  cessa  d  augmenter. 
11  connaissait  de  tous  les  crimes  com- 
mis dans  la  région  dont  il  avait  la  sur- 
veillance ;  il  était  compétent  en  matière 
de  faux.  —  3.  .4rf  prxiorem.  Un  des 
douze   préteurs  (cf.  II.    xxxii,    Ij  était 
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set,  inleiini'  specie  legurn,  mox  prœvaricando ^  ultionem 
elusurus.  Addilur  senatus  consulto"',  qui  taleni  operam  era- 
pUtasset'  vendidissetve,  perinde  pœna  teneretur  ac  publico 
judicio  calumnioj**  condemnatus. 

XLII.  Haud  mullo  post  pia?fectuni  urbis  Pedanium  Secun- 
duin*  servus  ipsius  interfecit,  seu  negata  libertale,  cui  pre- 
lium  pepigerat-,  sive  amore  exoleti^  incensus  et  dominum 
a'inuliim  non  tolerans.  Celerura  cum  vetere  ex  more*  fanii- 
liara  omnem,  qute  sub  eodem  lecto  mansitaverat,  ad  sup- 
plicium  agi  oporleret,  concursu  plebis,  qufe  lot  innoxios 
prolegebal,  usque  ad  sedilionem  ventum  est,  senatusque 
[obsessus',  in  quo  ipso  erant  studia  nimiam  severitatera 
aspernantium,  pluribus''  nihil  niutandum  censentibus.  Ex 
quis  C.  Cassius  ^  senlentite  loco  in  hune  niodum  disseruit  : 

XLIII.  «  Sa'penumero,  patres  conscripti,  in  hoc  ordine 
«  interfui,  cum  contra  instituta  et  leges  majorumnova  sena- 


nominalcmeul  cliarsé  de  jujïer  les  cri- 
mes de  faux.  Ponticus  feignit  de  pren- 
dre celle  juridiction  au  sérieux  afin  de 
gagner  du  temps,  car,  en  attendant, 
personne  ne  pouvait  traduire  les  cou- 
pables devant  le  préfet  de  la  ville.  — 
4.  Intérim,  pour  un  temps.  Cf.  I,  iv, 
30.  qui  rem  pttblicam  intérim  premant, 
quandoque  distraliant.  —  o.  Pnevari- 
cando.  L'n  commentaire  do  Marcianus 
dans  le  />!//.  XLVIII.  16,  relatif  au  sé- 
natus-consulte  mentionné  plus  loin  par 
Tacite,  explique  le  délit  commis  par 
Ponticus  :  accusoforum  temeritas  tri- 
bus modis  iletef/ilur  et  tribus  pœnis 
subjicitur  :  aiit  enim  calumnianlxir, 
aut  prxvaricantur.  aut  tergiversantur. 
Catnmniari  est  fa' sa  crimina  inten- 
dei'e;  pnevfiricari,  vera  crimina  abs- 
condere;  tergicersari,  in  universum  ab 
acciisatione  desistere.  —  6.  Senatus 
consulta.  Ce  sénatus-consulte  porte  le 
nom  de  S.  C.  Turpilianum.  Turpilianus 
présidait  le  sénat  en  qualité  de  consul, 
quand  le  décret  tut  rendu.  —  7.  Emp- 
titasset.  Fréquentatif  rare,  qu'on  ne 
trouve  qu'ici  chez  Tacite.  —  8.  Calum- 
nix.  Ce  délit  commis  en  matière  crimi- 
nelle entraînait  le  bannissement  ou  l'ex- 
clusion de  l'orJre  dont  on  faisait  par- 
tie; commis  en  matiêic  civile,  il  était 


puni  par  une  amende  égale  au  dixième 
ou  au  quart  de  la  valeur  de  robjet  en 
litige. 

XLII.  —  1.  Pedanium  Secundum.  Il 
avait  été  consul  suffectus  l'an  43.  —  2. 
Cui  pretium  pepigerat.  Bien  que  le  pé- 
cule de  l'esclave  apparliut  légalement 
au  maitre,  qui  pouvait  en  disposer  au 
besoin,  la  plupart  permettaient  à  leurs 
esclaves  de  se  libérer  moyennant  le 
payement  d'une  somme  convenue.  Cf. 
Sénèque,  Ep.  80,  quid.  melius  potes 
velle  quam  eripere  te  huic  servituti, 
qux  omnes  premit ,  quam  mnncipia 
quoque  condicionis  extremx  et  in  liis 
sordibus  nata  omni  modo  exuere  co- 
nantiir  ?  Peculium  suum,  qaod  compa- 
raverunt  ventre  fraudato,  pro  capite 
numerant.  — •  3.  Exoleti,  un  jeune  es- 
clave dcbauclié.  —  4.  Vetere  ex  more. 
Cette  coutume,  sans  doute  tombée  on 
désuétude,  avait  été  remise  en  vigueur 
par  un  sénatus-consulte  récent.  Cf. 
XIII,  XXXII,  I.  —  5.  Pluribus,  tandis 
que  le  plus  grand  nombre.  —  6.  C.  Cas- 
sius (voy.  XII,  XI,  a  et  xu,  1).  C.  Cas- 
sius Longiuus  s'était  rendu  célèbre  par 
ses  travaux  sur  des  questions  de  droit, 
ainsi  que  par  la  dignité  et  l'austérité  de 
ses  mœurs.  Néron  devait  l'exiler  plus 
lard  eu  Sardaianc.  Vov.  XVI,  vii-ix. 
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lus  décréta  postularentur;  neque  siiiu  ailversatns ,  non 
quia  dtiltifarem,  super  omnibus  negotiis  nielius  aUjuc  rec- 
tius  olini  provisum  el  quiu  converterenlur  iii]  deterius 
nuitari,  sod  ne  niinioainore  anliqui  morisstiniiuni  meum' 
cxtoilere  viderer.  Siinul  quidquid  hoc  in  nobis-  auctori- 
tatis  esl'  crebris  contradictionibusdestrueiidum  non  exis- 
limabam,  ut  nianerel  integrum  ,  si  quandf)  res  publica 
consiliiseguissct'.  Qund  hodie  venil'',  consulari  viro'''  domi 
sua^  iiilerfecto  per  insidias  servilcs,  quas  neino  probibuit 
autprodidit,  quamvis  nonduni  concusso  senatus  consullo, 
quod  sup[)liciuni  toLi  famili;i'  minitabatnr".  Decernile  her- 
cule impunitatein,  ut  queni  dignitas  sua  defendaf*,  cuni 
pra}fecto  urbis  non  profuerit?  qucni  numerus  servorum 
lueatur,  cuni  Pedaniuni  Secundum  quadringenti  non 
protexerinl?  cui  faniiliaopem  ferat,  quœ  ne  in  nietu^qui- 
dem  pericula  noslra  adverlit*"?  Au,  ut  quidam  fingere  non 
erubescunt,  injurias  suas  ullus  est  inlerfeclor,  quia  de 
paterna  pecunia"  transegerat  aut  avitum  niancipium  de- 
trahebatur?  Pronunliemus  ultro'-  dominum  jure  cœsum 
videri. 


XLlIl.  —  I.  Stiidiiim  meum,  Tobjcl 
de  mes  éludes,  la  jurisprudence.  Cf. 
Satiuste,  Jiig.  iv,  i,  nu  qttis  existimet 
memet  stu'lium  meum  luudando  extol- 
lere.  —  -.  Xabis  pour  miki.  —  3.  Quid- 
quid hoc  in  nobis  auctoritalis  est.  Cf. 
Lv,  6,  quidquid  illud  el  qualecumque 
tribuisset,  et  voy.  cli.  xxii,  n.  7. —  4.  Si 
quaudo...  eguissel,  si  la  république  ve- 
nait à  avoir  besoin  de  conseils.  —  5. 
Venit  pour  eeenil  :  le  simple  pour  le 
composé.  Cf.  XII,  xxMt,  11,  id  quo 
promptius  venivet.  Rein.  37.  —  t>.  Con- 
sulnri  viro.  Les  préfets  de  la  ville  étaient 
choisis  parmi  les  anciens  consuls.  Cf.  VI, 
XI,  11,  {Auqustus)  sumpsit  e  consula- 
ribus,  qui  coercerel  sercilia  et  quod 
cioium  auilacin  turbiduin  nisi  viin  me- 
tuat.  —  7.  Minitabatnr.  L'imparfait, 
bien  que  l'action  du  verbe  dure  encore, 
à  cause  des  parfaits  prohibait  el  pro- 
didit.  —  8.  L't  quem  iliquitas  sua  de- 
fendat.  Nous  admettons,  contre  llalin 
et  Nipperdey-.\ndrcsen,  qui  suivent  la 
correction  de  Puteolanus,  at  quem... 
defendat,  la  leçon  du  nis.,  comme  mar- 


quant mieux  la  vivacité  du  mouvement 
oratoire  cpii  convient  à  la  situation.  t)n 
rencontre  cliez  Cicéron  quatre  exem- 
ples et  chez  Tite-Live  trois  exemples  de 
l'interrogation  introtluile  dans  une  pro- 
position linale.  Cette  construction  se 
répète  deux  fois  :  quem...  tueatur,  cui 
ferat;  le  scribe,  par  consé(|uent,  a 
écrit  tuebitur,  tandis  qu'il  revenait 
ensuite  à  la  première  tournure,  cui... 
ferat.  La  seule  objection  qu'on  puisse 
faire  au  texte  que  nous  adoptons,  c'est 
la  suppression  de  ut  devant  la  seconde 
et  la  troisième  proposition  :  il  y  a  lii  une 
espèce  hardie  d'asyndelon.  Kom.  l'.io.  — 
9.  In  melu,  alors  <|u'ils  avaient  à  re- 
douter la  mort,  si  leur  maître  venait  à 
être  assassiné.  —  10.  Advertit,  pour 
aniniadvertit,  le  sinqdc  pour  le  com- 
posé. Kcm.  37.  —  II.  iJf  paterna  pe- 
cunia. Il  y  a  une  ironie  amère  dans  ces 
mots  et  dans  avitum  niancipium,  qui 
suit,  étant  donné  i|ue.  légalement, 
l'esclave  ne  pouvait  ni  hériter  ni  pas- 
ser un  contrat.  —  \i.  i'itro,  allant  plus 
loin.  Vov.  XIII,  XIV,  II.  il. 
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XLIV.  «  Libet  argumenta  conquirere  in  eo  quodsapientio- 
«  ribus  deliberatum  est?  Sed,etsi  nuncprimum  statuendum 
«  haberemus,credUisneservuminternciendidomiaiaiiiniuni 
«  sunipsisse,  ut  non  vox  minax  esciderel,  niliil  par  temeri- 
«  tateni  proloqueretur?  Sane'  consilium  occultavit,  telum 
«  inter  ignaros  paravil  :  num  excubias^  transire,  cubiculi 
«  fores  recludere,  lumen  inferre,  cœdem  palrare  [poterat] 
«  omnibus  nesciis?  Multa  sceleris  indicia  prœveniunt  ^  : 
«  servis  si  pereundum  sit,  ni  prodant*,  possumus  singuli 
<(  inter  plures,  tuti  inter  anxios,  postremo  non  inulti  inter 
«  nocenles  agere.  Suspecta  ^majoribus  nostris  fuerunt  inge- 
«  nia  servorum,  etiam  cum  in  agrisaut  domibus  isdemnas- 
«  cerenlur  caritalemquedominorum  stalimacciperent.  Post- 
«  quara  vero  nationes**  in  familiis  babemus,  quibus  diversi 
<i  ritus,  externa  sacra  aut  nulla  sunt,  conluviem  istam  non 
«  nisi  metu  coercueris.  At  quidam  insontes  peribunt  :  nam' 
«  et  ex  fuso  exercitu  cum  decimus  quisque  fusli  feritur, 
«  etiam  strenui^  sortiuntur.  Habetaliquid  ex  iniquo  omne 
«  magnum  exemplum'^quod  contra  singulos  utilitatepublica 
«  rependitur '".  » 


XLIV.  —  I .  Smii',  je  l'admets  (iro- 
niquement i.  Dans  ce  cas.  la  construc- 
tion normale  est  le  subjonctif.  Cf.  I,  x, 
\-2,  sane  Cassii  et  Brutorwn  exitus 
paternis  inimicitiis  datos,  et  un  pou 
plus  loin,  1.  1**,  pacem  sine  dubio  post 
hsc,  verum  criietitam.  ■ —  i.  Excubias. 
>'on  pas  «  les  prétoriens  de  garde  », 
mais  "  les  esclaves  qui  veillaient  à  la 
porledela  chambre  n.  —  3.  Prsevetiiiint, 
procèdent  (le  crime).  —  4.  Servis  si 
pereun'Iuin  sit,  ni  prodant,  si  les  escla- 
ves sont  sûrs  d  être  mis  à  mori,  au  cas 
où  ils  no  dévoileraient  pas  le  complot 
contre  leur  maître  avant  son  exécution. 
.Nous  adinetlons  avec  Nipperdey-.\n- 
dresen  le  déplacement  des  mots  si  pe- 
reundum sit,  quia  amené  le  changement 
de  )i!  en  si  (\c\a.nl  pjrodant  et  de  servis 
en  servi.  Internocentes  signifie  «  au  cas 
où  ils  formeraient  des  desseins  coupa- 
bles (qui  seraient  dévoilés  el  par  con- 
séquent punis,  non  inulti)  ».  Avec  le 
texte  traditionnel,  il  y  a  contradiction 
entre  si  pereundum  sit,  placé  après 


postremo  (s.-c.  nobis),  et  agere  =  vi- 
vere.  —  5.  Suspecta.  Sénèque,  Ep. 
XLVH,  o,  cite  ce  proverbe  :  totidem  hos- 
tes  qnot  servi.  —  6.  Xationes.  Les  es- 
claves étaient  devenus  assez  nombreux 
chez  certains  nobles  pour  qu'on  dût  les 
grouper  par  nations  (Grecs,  Ethiopiens, 
Syriens,  etc.),  sans  doute  afin  que,  par- 
lant la  même  langue,  ils  pussent  mieux 
s'entendre  pour  le  travail.  l'Une,  IVat. 
Hist.  .\X.\I11,  x,  47,  cite  une  personne 
qui  laissa  à  sa  mort  4.1  l(i  esclaves.  — 

7.  Xam  suppose,  comme  souvent  chez 
Tacite  et  Salluste,  l'ellipse  d'une  propo- 
sition (et  il  n'y  a  rien  d'étonnant  à  cela, 
car).  Cf.  I,  i.xxiv,  1.3,  etc.  Rem.  6.t.  — 

8.  Et,  aussi  (comme  lorsqu'il  s'agit 
d'esclaves  dont  le  maître  a  été  assas- 
siné) ;  etiam  strenui,  môme  les  braves 
(et  non  pas  seulement  les  lâches).  —  9. 
Exemplum,  châtiment  sévère  destiné 
à  servir  d'exemple.  Cf.  XII.  xx,  10,  me- 
ritum  f/uidem  novissima  exempta  Mi- 
thridatem. —  10.  Quod  contra  sinr/ulos 
utditate  publica    rependit ur ,  car  on 
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XLV.  Senlentijp  Cassii  ut  nemo  uiius' contra  ire  ansusesl, 

^     ita  dissonji'  voios  respoiuleliaiit  nunionirn  aul  n'ialem  aut 

t     sexumac|tliirimorumindul)iam-  iiinoconliam  niiseraiitiuni: 

[     pnovaluil  taineii  pars,  cjua>  supplicium  deceinoliat.  Sed  ob- 

teniperaii  non  poterat,  con^lobata  niullitudine  et  saxa  ac 

laces  minante.  Tiim  Ca'sar  populum  ediclo  increpuit  atque 

onine  iler,  quo  damnati  ad  pœnam  diiccbanlur,  militaribus 

prjBsidiis  sa'psil.  Censueral  Cinj^'oniiis  Varro  '  ut  lilji-rli  quo- 

que,  qui  sub  eodeni  tecto  fuissent,  Italia  deportarentur.  Id 

a  principe  probihilum  est,  ne  mos  antiqiius,  queni  miseri- 

cordia  non  niimieiat ',  per  s;i'viliani  inlonderelur  ■'. 

XLVI.  Daninatus  isdem  consulibus  Tarquitius  Priscus'  re- 
petundarum  Bitbynis  interroganlibus-,  magno  patrum  gau- 
dio,  qui  accusatura  ab  eo  Statilium  Taurum  pro  consule 
ipsius  niemineranl.  Census  per  Gallias^  a  Q.  Volusio*  et  Sex- 
tio  Africano^  Trebellioque  Maximo*"'  acli  sunl,  ioniulisinier 


cherche  le  bien  général  au  détriment 
(les  individus. 

XLV.  —  1.  Xenio  unus,  personne  indi- 
viduellement \ii)ius  renforce  le  sens  du 
mot  auquel  il  est  joint,  comme  dans  9111- 
libet  iiiius,  uniisqi(is<]ue).C(.H.  \,  lxxxii, 
7,  quia  nemiiicm  lomm  ilestinai-e  irx 
poterant.  —  1.  Jinlitbiam.  Ce  mot  ne  se 
trouve  qu'ici  et  dans  IJuinlilien,  V,  xni, 
H;  l'adverbe  est  dans  Cassiodore.  —  3. 
Cinyonius  Van-o.  11  était  consul  désigné 
l'an  08.  lorsqu'U  fut  mis  à  mort  sur  l'ordre 
de  Galba  :  on  l'accusait  d'avoir  conspiré 
pour  mettre  sur  lo  trône  le  préfet  du  pré- 
toire, Nympliidius  Sabinus.  Voy.  H.  I, 
VI,  4  et  XXXVII.  16.  —  4.  Non  minuerat, 
n'avait  pu  inlirmcr.  Tacite  emploie  vo- 
lontiers le  verbe  simpU-,  au  lieu  de  l'in- 
liiiilif  avec  ^os4i(»i  ou  licel,  non  scule- 
iiHiit  dans  les  propositions  linalcs,  ce  (|ui 
•  -I  commun,  mais  encore  dans  les  propo- 
ï)i  lions  causales  négatives  introduites  par 
cum  (vo).  .VIII,  v,  n.  Ti.  l'arfois  même, 
coraine  ici,  il  emploie  celte  construction 
dans  une  proposition  principale  néga- 
tive. —  0.  Jnlfuderetio;  fùlaggravée. 

XLVI.  —  i.  Tari/uitius  Priscus.  11 
avait  été  chassé  du  sénat,  l'an  53,  parce 
qu'il  s'élail  faillaccusateur  de  Slalilius 
Taurus,  une  victime  d  Agrippine  (voy. 


XII,  1.IX,  11.  Réintégré  depuis  dans  la 
curie,  il  avait  été  l'ail  proconsul  de  la 
Bitliynie  et  du  Pont.  —  2.  Hithynis.  La 
Bitliynic  et  le  I^ont,  au  nord  de  r.\sie 
Mineure,  formaient  une  province  séna- 
toriale. —  Interrofiantiijus,  pour  accu- 
saiilibus,  parce  que  l'accusateur  avait 
le  droit  de  poser  certaines  questions  à 
l'accusé  au  moment  où  il  introduisait  le 
procès  devant  le  tribunal.  —  3.  Census 
per  Gallias.  Les  provinces  de  la  Gaule 
conquise  par  César  avaient  à  payer  un 
tribut  annuel  de  4U  millions  de  sester- 
ces. La  répartition  de  cet  impôt,  qui 
frappait  les  Gaulois  proportionnellement 
à  leur  fortune,  était  conliée  â  de  grands 
personnages  envoyés  par  l'empereur. 
Cf.  1,  XXXI,  0.  — 4.  Q.  Volusio.  11  avait 
été  consul  l'an  'M.  Voy.  Xlll,  xxv,  1.  — 
5.  Sexlio  Africano  (voy.  Xlll,  xix,  7). 
Consul  su/feclus  l'an  5'.'  ;  il  avait  él6 
empêché  par  .\grippine  d'épouser  la 
vieille  et  riche  Silana.  11  descendait  de 
T.  Sexlius,  qui  fut  tour  à  tour  lieutenant 
de  César  dans  la  guerre  des  Gaules, 
proconsul  de  Numidie  l'an  44,  et  parti- 
san d'Antoine.  11  lutta  en  .\frique  con- 
tre les  l'ompéiens  d'abord,  puis  contre 
les  Césariens,  et  il  y  gagna  le  surnom 
d'Africanus.—  6.  Trebellioque  Maximo. 

4. 
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se  per  nobilitatem  Volusio  atque  Africano  :  Trebellium  dum 
uterque  dedignatur,  supra  tulere". 

XLVII.  Eo  anno,  morlem  obiil  Memmias  Regulus',  auc- 
toritate,  constantia-,  fama,  in  quantum  pramnibranle-^  im- 
peraloris  fasligio  datur,  clarus,  adeo  ut  Xero,  œger  valetu- 
dine,  el^  adulanlibus  circum,  qui  finem  impeiio  adesse 
dicebant,  si  quid  falo  pateretur,  responderil  habere  subsi- 
diumrempublicani.  Roganlibus  dehiuc  in  quo  poLissimum*', 
addiderat  in  Menimio  Regulo.  Vixit  tamen  post  hœc  Regu- 
lus,  quiète  defensus  et  quia  nova '"  generis  claritudine  neque 
invidiosis'  opibus  erat.  Gymnasium*  eo  anno  dedicatum  a 
IVerone  prsebit unique  oleum^  equiti  ac  senatui  Grteca  faci- 
litâtes". 

XLVIII.  P.  Mario,  L.  Arinio'  consulibus,  Antistius'^  prœ- 
tor,  quem  in  tribunatu  plebis  licenter  egisse  memoravi,  pro- 
brosa  adversus  principem  carmina  factitavit  vulgavitque 
celebri  convivio,  dura  apud  Ostoriura  Scapulam^  epulatur. 


L.  Trebellius  Maxiraus  PoUio,  consul 
suffectus  avec  Sônèque  l'an  oC,  envoyé 
l'an  64  comme  légat  de  l'empereur  en 
Bretagne,  où  sa  conduite  fut  déplorable. 
—  7.  Supra  tulere,  ils  rélevèrent  au 
premier  rang  (au-dessus  d'eux-mêmes). 
XLVII.  —  1.  Memmius  I{e(julus{\OY. 
V,  XI,  2|.  P.  Memmius  Regulus,  consul 
suffectus  le  1^''  oct.  .31.  succéda  l'an  36 
à  Sabinus  comme  gouverneur  des  pro- 
vinces de  Mœsie,  Macédoine,  Acha'ie. 
Caligula  lui  enleva  sa  femme  Lollia  Pau- 
lina.  11  avait  vécu  estimé  et  respecté  de 
tous.  —  2.  Constantia,  sa  fermeté  (op- 
posée à  la  servilité  générale).  —  3.  Prx- 
unibrare  est  un  â'Tta;  £ip'r,[JL3VOV. 
Obmnbrare  (poétique)  se  trouve  H.  II, 
xxxii,  19.  —  4.  Et  relie  ici  deux  déve- 
loppements de  nature  différente,  dont 
le  second  est  mis  en  relief  :  construc- 
tion irrégulière  fréquente  chez  Tacite. 
iX  I,  xxi^x,  1;  i.v,  3;  III,  lxi,  4;  XI,  v, 
T;  Xlli,  IX,  12;  XIV,  xxviii,  8;  xLvni, 
lo,  etc.  —  5.  Potissimum  est  ici  em- 
phatique et  ne  sert  qu'à  mettre  en  re- 
lief linterrogation  in  quo.  Les  courti- 
sans insistent  pour  qu'il  nomme  celui  à 
qui  il  a  fait  allusion.  —  6.  JVofa,  nou- 


velle en  ce  sens  qu'elle  ne  portait  pas 
ombrage  à  l'empereur.  Cf.  111,  lv,  'J, 
postquam  csedihus  sxviium  et  marjni- 
tudo  famx  exitio  erat;  et  Juvénal,  Sal. 
IV,  97,  prodif/io  par  est  cum  nobilitatc 
senectus.  —  7.  Invidiosis,  assez  considé- 
rables pour  tenter  la  cupidité  de  Néron. 
—  8.  Gymnasium.  Il  se  trouvait  sur  le 
champ  de  Mars.  —  9.  Oleurn,  l'huile 
dont  on  se  frottait  le  corps  avant  les 
exercices  dugymnase.  —  lU.  Facilitate , 
générosité. 

XLVIII.  —  1.  P.  Mario,  L.  Afinio. 
On  no  sait  rien  de  précis  sur  ces  deux 
personnages:  peut-être  le  premier  est- 
il  le  père  de  Mari  us  Celsus,  désigné  plus 
loin,  XV,  XXV.  13.  Leur  consulat  corres- 
pond à  l'année  02.  —  2.  Antistius.  An- 
tistiusSosianus.  étant  tribun  du  peuple, 
avait  fait  relâcher  arbitrairement  des 
prévenus,  qu'un  préleur  avait  ordonné 
de  mettre  en  prison  pour  désordre  au 
théâtre,  l'an  56.  Voy.  Xlll,  xxviii,  1.  — 
3.  Ostorium  Scapu/am.  Son  père  était 
mort  gouverneur  de  Bretagne,  l'an  50  ; 
lui-même  avait  mérité  la  couronne  civi- 
que pendant  une  campagne  faite  sous 
les  ordres  de  sou  père.  .\ccusé  d'aspirer 
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Kxiin  a  Gossuliano  Capitone  S  qui  nuper  seiiatoriuni  ordi- 
neni  precil)iisTi^'ellini^socerisiiireceperal,niajestalis''(JeIa- 
tus  est.  Tiiiii  piiimiin  revocala  ea  lex ',  credeliaturque  liaud 
periiide  exiliiiin  Antislio  qiiain  iniperatori  f.'loriaiii  qua'ii, 
ul  condemiialimi  a  seiiatu  iiittMCCssione  tiil)uni(-ia'*  morli 
exiiiieret.  El  cutn  Oslorius  niliil  audivisse  pro  leslimoiiiu 
dixissel,  adversis  teslibus  rrediUim;  censuilque  Junius  Wa- 
rullus  consul  desigiiatus  adimendam  reo  pra-tuiam  necan- 
dumqueniore  majoriim''.  Céleris  imle  adsenlienlibus,  Paîlus 
Thrasea'",  niuilo  ciim  honore  Ciosariselacerrime  increpilo 
Antislio,  non  quiiUjuid  iiocens  reus  pati  merereliir,  id  egre- 
gio  sub  principe  el  nuUa  "  necessilale  obstiiclo  senalui 
slatuenduni  disseruit  :  «  carnilicem  et  laqueiim  pridem  abo- 
lita'S  el  esse  pœnas  legibus  conslilulas,  quibus"  sinejudi- 
cum  san'ilia  et  leniponim  infaniia  supplicia  decernerenlur. 
Quin  in  insula'*,  publicatis  bonis, quolongius  sontem  vilani 
traxisset,  eo  piivatim  miseriorem  et  publicic  clemenlia? 
maximum  exemplum  futurum.  » 

XLIX.  Liberlas  Thrasea.'  serviliumaliorum  riipit',  el  posl- 
quam  discessionem- consul  perniiseral,  pedibus  in  senlen- 


à  l'empire,  il  se  donna  la  niorl  avant  la 
cliule  de  NV-ron.  Voy.  XVI.  xv,  1.  — i. 
Cossiitiiino  Ccitilone  (voy.  XI,  vi,  14). 
C'était  le  gendre  de  Tigeliinns.  Cou- 
'damué  pour  concussion  (voy.  Xill, 
«xiM,  5),  il  fut  rappelé  dans  le  sénat 
^râce  au  crédit  de  son  beau-père;  plus 
tard,  il  fut  au  nombre  des  accusateurs 
■de  Thrasea  (voy.  .XVI,  xxxiii,  8),  dont  la 
condamnation  lui  valut.")  millions  de  ses- 
terces. —  y.  TiydUiii.  Ce  personnage, 
mentionné  ici  par  Tacite  pour  la  pre- 
mière fois,  est  désigné  plus  loin(cli.  i.il 
comme  préfet  du  prétoire  ;  il  fut  un  des 
favoris  les  plus  méprisables  de  Néron. 
—  6.  Majestalis.  Lcgénilif  est  employé 
4)ar  Tacite,  d'après  l'analogie  de  insi. 
mulare,  accusare,  etc.,  avec  un  grand 
nombre  de  verbes  signillant  «  accuser  » 
ou  «  poursuivre  en  justice  »  (postutare, 
■arguera,  etc.l.  Cf.  IV,  xi.u,  13,  a'Iu'te- 
rii  deltitiuii;  VI,  xlvii,  8,  defertitr  im- 
pietatis  iit  principem.  On  ne  trouve 
clicï  Cicéron  que  déferre  nomen  alicti- 
jxis  ou  alictti.  Kem.  b'J.  —  7.  Ik'vocala 


ea  lex.  Elle  était  restée  lettre  morte 
sous  Claude.  —  8.  Intercessione  tribu- 
iiicia.  Comme  revêtu  de  la  tribunicia 
potestas,  l'empereur  pouvait  arrêter 
l'elVet  des  jugements  du  sénat.  —  9. 
A/ore  majorum.  Le  condamné  était  ou 
battu  de  verges  jusqu'à  la  mort,  ou 
étranglé  par  la  main  du  bourreau,  puis 
décapité  avec  la  liaclie:  cf.  H,  xxxn,  U. 

—  10.  Thrasea.  Voy.  XIII,  xi.ix,  n.  3. 

—  11.  Et.  Pour  la  liaison  par  et  de 
deux  développements  de  nature  diffé- 
rente, voy.  cil.  XLVII,  n.  4  :  pour  et  nulla 

—  nec  tdla,  voy.  VI,  xlvi,  n.  9  et  notre 
Étude,  rem.  59.  —  12.  Abo/ita,  subs- 
tantif pluriel  neutre.  —  13.  Quibiis  se 
rapporte  à  legibus.  —  14.  lu  iusula.  Lé- 
galement, la  peine  du  crime  de  lèse- 
majesté  était  la  déportation  (résidence 
forcée  dans  une  petite  ile,,  ou  l'exil  avec 
conliscation  des  biens  ;  en  réalité,  on 
condanniait  d'onlinaire  à  mort. 

.XLI.V.  —  1.  Sercitiuiu  rupit,  arracha 
brus(|uenicnt  à  leur  servilité.  —  2.  Dis- 
cessionem,  le  vote  par  (li\ision.  Dans 
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liamejus  iere,  paucis  exceptis,  inquibus  adulatione  promp- 
tissimus  fuit  A.  Vitellius^,  optimum  quemque  jurgio  la- 
cessens  et  respondenti  reticens'*,  ut  pavida  ingénia  soient. 
At  consules  perflcere  decretum°  senatus  non  ausi,  de  con- 
sensu  scripsere  Cœsari.  111e,  inter  pudorem  et  iram  cuncta- 
tus,  postremo  rescripsit  :  «  Nullainjuria  provocatuni  Antis- 
tium  gravissimas  in  principem  contumelias  dixisse;  earum 
uJtionem  a  palribus  poslulatam,  et  pro  magniludinedelicli 
pœnam  stalui  par  fuisse.  Ceterum  se,  qui  severitalemdecer- 
nentiuni  impediturusfueril,  moderationem  non  prohibere: 
statuèrent  ut  vellent,  datam  et  absolvendi  licentiam.  »  His 
atque  talibus  recitatis  et  ofTensione  ''  manifesta,  non  ideo  aut 
consules  mutavere  relalionem,  aut  Thrasea  decessit  senten- 
tia  ceterive  quœ  probaverant  deseruere,  pars,  ne  principem 
objecisse  invidiœ  viderentur,  plures'  numéro  tuti,  Thrasea 
sueta  firmitudine  animi  et  ne  gloria  inlercideret^. 

L.Haud  dispari  crimine  Fabricius  Veiento'  contlictatusest, 
quod  multa  et  probrosa  in  patres  et  sacerdotes  composuis- 
setiis  libris,  quibusnomen  codicillorum^  dederat.  Adjicie- 


cctlc  manière  de  voler,  le  président  du 
sénat  prononçait  la  formule  :  qui  hoc 
censetis  illuc  transite,  qui  alia omnia  in 
hancpartem.  Cnaulre  modedc  votation 
consistait  à  demander  les  voix  individuel- 
lement (per  ex(/!u's(7ns  senfentias).  Cf. 
III,  Lxv,  8,  pedarii  senatores  {=  qui 
liedibus  eunt);  lxix,  23,  in  hanc  senten- 
tiam  fada  discessio,  et  voy.  VI,  xii, 
n.  6.  —  3.  Vitellius.  11  avait  été  consul 
l'an  48  et  il  fut  plus  tard  empereur.  — 
4.  Reticere  avec  le  datif  (se  taire  de- 
vant quelqu'un,  ne  pas  répondre  à  quel- 
qu'un) ne  se  trouve  qu'ici  chez  Tacite. 
Cf.  Tite-Live,  111,  xli,  3,  negantem  se 
privato  reticere;  XXlll,  xii,  9,  interro- 
f/anti  senatori si  reticeam ;  0\ide,  Met. 
ni,  357,  nec  reticere  loquenti  Nec 
prior  ipsa  loqui  didicit.  —  o.  Perficere 
decretum,  rédiger  le  séualus-consuKe 
portant  la  condamnation.  —  6.  Offen- 
sione,  le  mécontentement  du  prince.  — 
7.  Plures,  la  majorité.  —  8.  Et  ne  glo- 
ria  intercidcret.  Tacite  a  toujours  blâmé 
l'opposition  au  prince,  lorsqu'elle  n'était 
pas  inspirée  exclusivement  par  la  cons- 


cience du  devoir,  et  n'était  qu'une  ma- 
nifestation stérile  de  l'orgueil.  Cf.  xir, 
7  (du  même  Tlnaseai,  silji  causam  peri- 
culi  fecit,  ceteris  liber tatis  initium  non 
prsebuit;  AgT.  xui,  17,  non  contumacia 
neque  inani  jactatione  libertatis  fa- 
mam  fatumque  ])rovocabat  (Agricola). 
Sciant, quibus  moris  est  inlicita  mirari, 
passe  etiam  sub  malis  principibus  ina- 
gnos  virosesse,  obsequiumque ac modes- 
tiam,  si  industria  ac  vigor  adsint,  eo- 
rum  laudes  excedere ,  qui  plerigue  per 
abrupta,  sed,  in  nullum  rei  publicx 
usum,  ambiliosa  morte  inclaruerunt. 
L.  —  1.  Veiento.A.  FaLiicius  Vciento 
avait  été  préteur.  Juvénal  en  parle 
comme  d'un  adroit  délateur  et  d'un  ser- 
vile  courtisan  de  Domitien;  Pline  le 
Jeune,  comme  d'un  favori  de  ^'erva.  11 
fut  consul  avec  Viljius  Crispus.  —  2. 
Codicillorum,  testament.  Beaucoup  de 
personnes  consignaient  dans  leur  testa- 
ment des  attaques  contre  les  empe- 
reurs, et  Auguste  (cf.  Suétone,  Aug. 
oG)  n  avait  voulu  ni  prendre  ni  laisser 
prendre  aucune  mesm-e  pour  réprimer 
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l.it  Tiilliiis  (icmimis^  acciisator  veiulitala*  ah  co  mimera 
piiiicipis  ot  ndipisccnilonim  lioiioiiim  jus.  Oii;i'  causa  Ne- 
I  nui  l'iiil  siiscipicndi  jinlirii,  convictumqiir  Veioiiloiif^in  Italia 
(li'|HiIil"'  f'I  lihios  exuri  jiissit,  coiiquisilos  lertilatosque,  do- 
uce'' cuin  pciiriilo  parabaiiUir  :  niox  licenlia  liabendi  obli- 
vioiiem  attulit. 

LI.  Sed,  giavescentibus  in  dies  publicis  malis,  subsidia 
ininuebanliir,  concessitque  vita  Burriis,  iiicertum  valetudine 
an  venono.  Valeludo  ex  eo  conjectabalur,  quod  in  se'  lu- 
inesceiitibus  panlatim  faucibus  et  inipodilo  moatu-  spiritum 
liniebal.  Plures  '  jiissu  Neronis,  quasi  renudium  adbibere- 
lur,  inlitum  paiatumejus  noxio  nieditaniiue  *  adseverabant, 
et  Burruni,  intelleclo  scelere,  cum  ad  visendum  eum  prin- 
ceps  venisset,adspeclum  ejus  aversatumsciscilanli  hactenus 
I  ispondisse»  :  «  Kgo  me  bene  habeo*"'.  »Civitati  grande  desi- 
ileiium  ejus  mansit  per  memoriam  virtulis  et  successorum 
alterius  segnem  innocentiam,  allerius  tlagrantissima  tlagi- 
tia.  Quippe  Ca^sar  duos  pra'toriis  cohorlibiis  imposuerat, 
Fœnium  Hufuni"  ex  vulgi  favore,  quia  rem  lïiimenlariam 
sine  qua'stu  tractabat,  Sofoniuni  Tigellinum'*,  vetereni  im- 


ccltc  salisraction  posthume  de  ressen- 
timents qui  n'avaient  pu  se  tlonnor  li- 
tjre  carrière  pemlaiil  la  vie.  Vciento 
avait  commis  l'imprudence  de  donner 
rto  la  publicilf^  à  sos  attaques.  —  3. 
Tnllius  GemiiiHS.  Il  lut  plus  tard  con- 
sul. —  4.  Vendititlii,  au  sens  propre. 
Il  trafiquait  de  son  influence  auprès  du 
prince.  —  o.  Jtitlin  depulit.  C'était 
l'eiil  proprement  dit.  La  déportation 
était  bien  plus  rigoureuse  :  elle  consis- 
tait à  peu  près  en  ce  que'  l'on  appelle 
aujourd'hui  «  la  <loporlalion  dans  une 
rnccinte  fortiliée  >•  ;  If  condannié  était 
1 1  li'<;ué  dans  une  petite  île,  où  la  sur- 
w'illance  était  facile.  —  6.  Donec,  tant 
que  :  poétique  et  postclassique.  Cf.  1, 
Lxvni,  17  :  III.  xv.  .3.  etc. 

LI.  —  \.  lit  se,  les  parois  delà  gorge 
s'enflèrent  jusqu'à  si'  toucher.  —  i. 
Meatu,  la  sortie  <le  l'air.  l'oipiration. 
—  3.  Plures,  le  plus  ijiaud  nombre.  — 
4.  Inlitum  palatum,  etc.  Comparez  ce 
que  Tacite  raconte  de  la  mort  de  Claude, 
XIII,  nvM.  —  h.  Hacletntsrespondisse, 


s'ôtrc  contenté  de  répondre.  —  6.  Ego 
me  bene  hnbeo.  Séuèque  cite  un  mot 
semblable  de  Scipiou,  le  beau-père  de 
Pompée,  qui  venait  de  se  frapper  d'un 
coup  mortel  :  Ep.  xxiv,  9,  quxrentibus 
ubi  xmperntor esset  :  «  Imperafor,y>  in- 
qiiit,  «  se  bene  hnbet.  »  —  7.  Fafniiim 
liiifum.  Il  avait  été  nommé,  l'an  55,  pré- 
fet de  l'annono  (voy.  ,V1I1,  xxn,  l);il 
prit  part  à  la  conspiration  de  Pison,  et 
fut  condamné  à  mort.  — 8.  Tigellinum. 
D'après  une  scolie  de  Juvénal,  t,  155, 
c  était  un  beau  jeune  homme,  sans  res- 
sources, que  sesnid-urs  scandaleuses  et 
des  rapports  suspects  avec  .\grippinc 
et  Julie,  les  deux  sœurs  de  l'empereur, 
firent  bannir  de  Rome  sous  Caligula  et 
reléguer  en  Achai'e.  Il  en  revint  sous 
Claude  avec  défense  de  paraître  à  la 
cour,  et  il  s'occu|ia  d'élever  et  de  dres- 
ser des  chcvauv  pour  les  courses  du 
cirque.  Devenu  plus  lard  l'ami  de  Né- 
ron, il  fut  le  premier  à  encourager  le 
goût  de  l'empereur  pour  les  jeux  du 
cirque.  Après  la  mort  de  .Néron,  il  fut 
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pudiciliam  atque  infamiam  in  eo  secutus.  Atque  illi  pro 
cognitis  moribus  fuere,  validior  Ti^'ellinus  in  animo  prin- 
cipis^  et  intimis  lil)idinibus  adsumptiis,  prospéra  populi  et 
niilitum  fama'"  Rufus,  quod  apud  Neronem  adversum  ex- 
periehatur. 

LU.  Mors  Biirri  infregit  Senecaî  potenliam,  quia  nec  bonis 
artibus  idem  virium  erat  altero  velut  duce  amoto,  et  Nero 
ad  détériores  inclinabat.  Hi  variiscriminationibus  Senecam 
adoriuntur,  tanqiiam  ingénies  et  privatum  modum  evectas 
opes'  adhuc  augeret-,  quodque  studia  civiuni  in  se  verte- 
ret,  hortorum  quoque  amœnitateet  villarum  magniflcentia 
quasi  principem  supergrederetur.  Objiciebant  etiam  «  elo- 
quentiœ  laudem  uni  sibi  adsciscere^  et  carmina  crebrius 
factitare,  postquam  Neroni  amor  eorum  venisset.  Nam' 
oblectamentis  principis  palam  iniquum  delreclare  vim  ejus 
equos  regenlis,  inludere  voces,  quotiens  caneret.  Quem  ad 
finem''  nihil  in  re  publica  clarum  fore,  quod  non  ab  illo  re- 
periri  credatur?  Certe  finitam  Neronis  pueritiam  et  robur 
juvenla?  adesse  :  exueret  magistrum'',  satis  amplis"  docto- 
ribus  inslruclus  majoribus  suis.  » 

LUI.  Al  Seneca,  criminantium  non  ignarus,  prodentibus 
iis',  quibusaliqua  honesticura,  etfamiliaritatem  ejusmagis 


d6pouillé  de  sa  charge,  et  il  dut  se  tuer 
sur  l'ordre  d'Othon.  —  9.  Validior  in 
animo  principis,  eut  plus  d'influence 
sur  le  prince.  Cf.  IV,  xii,  i',quiaPrisca 
in  animo  Augustse  valida,  et  pour  la 
pensée  XV,  l,  14,  quem  vita  famaque 
laudatum...  Tigeltinus  i»  animo  prin- 
cipis anteibat.  —  10.  Prospéra  farna. 
Ablalif  de  qualité.  Cf.  XI,  14,  sed  Seneca 
adverso  rumore  erat. 

LU.  —  1.  Opes.  Sur  la  fortune  de 
Sénèquc,  voy.  Xlll,  xlii,  n.  12.  —  2. 
Tanquam  avec  le  subjonctif  exprime 
ici,  comme  souvent  chez  Tacite,  le  mo- 
tif vrai,  ou  du  moins  un  motif  sur  la 
rcalilé  duquel  l'auteur  ne  se  prononce 
pas.  De  même,  plus  bas,  qnod  et  quasi 
(remarquez  l'anastrophe  pour  ce  der- 
nier). Voy.  XI,  xxxvi,  n.  8.  —  3.  Elo- 
qiientix laudem,  etc.  Cf.  Quinlilien,  X,  i, 
128,  tractavit  omnem  fere  studiorum 
materiam  :   nam  et  orationes  ejus  et 


poemata  et  epistulse  et  dialogt  (traités 
philosophiques)  feruntur.  —  4.  Nam 
sert  de  transition  :  quant  aux  plaisirs 
du  prince,  etc.  —  o.  Quem  ad  finem, 
jusques  àquand.  Cf.  i.xiv,  12;  Cicéron, 
Cat.  I,  1  ;  Cornélius  Nepos,  Epam.  ï. 
—  6.  Exueret  magistrum,  il  devait  se 
débarrasser  de  son  maître  (comme  on 
se  dépouille  d'un  manteau).  Métaphore 
plus  hardie  encore  que  celle  de  Silius 
Italicus,  qui  l'a  adoucie  par  l'emploi  du 
zeugma  {Fabium  après  monita)  :  vu. 
493,  jam  monita  et  Fabium  bellique 
equitumque  magister  Exuerat.  Horace 
avait  dit  sans  métaphore  :  Ars  poet. 
lût,  imberbusjuvenis,  tandem  custode 
remotû.  Cf.  I,  n,  2,  exutoqne  Lepido. 
— •  7.  Satis  amplis,  suffisants  à  tous  les 
points  de  vue. 

LUI. —  1.  Prodentibus  iis  (==  cum 
proderent  ii)  porte  sur  criminantium 
non  ignarus.  Sénèque  était  instruit  des 
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aspernaiilc  C;L'sare,  tompussernioni  oralel  acco|)to  ila  iiui- 
pit  :  «  (juailus  ilecimus  aiuius  est,  Ca'sar,  ex  cpio  spoi  lua> 
>'  admolus  siiiu-,  octavus,  ut^  impirinin  olilines  :  iiicdio 
'<  temporis  •  laiiliinilK>iiorum''atqueopiim  in  iiiocumulasti''', 
(I  ul  nihil  fclicilali  moa-  desitnisi  inodei-atio  ejiis.  Ular  raa- 
i<  yiiis  exemplis,  iiec  nieio  fortunaî,  sed  lum'^.  Abavus*  tuus 
«  Auguslus  M.  Af^rippa;^  Mylilenense  secrelum,  C.  Mœce- 
«  nali'"  iirbe  in  ipsa  velut  peregrinum  otium  prrmisit;  quo- 
«  runi  altcM'  belloruni  socius",  aller  Honi.L' pluribus'- labo- 
«  libus  jactatus,  anipla  qiiidem,  sed  pio  iiigenlibus  nieritis 
«  pra?mia  aoceperant''.  Ego  qiiid   aliiul  niunificenlia}  tuaî 


accusations  porlôos  conlrc  lui  auprès 
lie  Néron  par  les  lioinmos  qui  avaient 
encore  quelque  souci  du  riionneur,  et 
d'autre  pari  ilvojail  bion,  par  l'attilude 
du  prince  à  son  ('■•^ard,  que  ces  accusa- 
tions ne  restaient  pas  sans  eirel.  —  i. 
Spei  tuT  wliiioliis  stiiit,  pour  tibi  ma- 
ijnx  spei  ptirro  n.  sum.  IJuriiouf  tra- 
duit, avec  plus  d  él(^^ance  que  de  pré- 
cision :  «  Je  fus  placé  auprès  du  Ijcrceau 
de  ta  future  grandeur.  »  —  3.  6'/,  depuis 
que.  Dans  ce  sens,  ut  ne  se  trouve  avec 
l'indicatif  présent  qu'ici  et  dans  0\ide 
et  Sénèque  le  Tragique  ;  avec  le  parfait, 
quoique  rarement,  on  le  rencontre  niômc 
chez  Cicéron.  —  i.  Afeilio  iemporis, 
pendant  ce  temps,  dans  cet  intervalle. 
Cf.  XllI,  xxviii,  lu.  —  b.  Tantum  ho- 
norum.  Par  exemple,  le  consulat  qu'il 
exerça  avec  Trebellius  Mavimus.  Voy. 
ch.  XLvi,  u.  6.  —  0.  Ciimulasti.  Pour 
cumulare  aliquid  in  ali<juem,  au  lieu 
du  classique  c.  atiquem  aligna  re,  cf. 
XIII,  II,  14,  omîtes  in  eum  honores  cu- 
mulabantur.  —  7.  Xon  mese  fortunx, 
Sed  tux,  concernant  des  hommes,  non 
de  mon  rang,  mais  du  tien.  Pour  ce  sens 
de  forltiiiii,  cf.  XI,  xn,  13  ;  XII,  xxxvii, 
1  ;  XIII,  VI,  15  ;  XIII,  li,  etc.,  et  la  note 
au  premier  de  ces  passages.  —  8.  Aba- 
vus.  Par  suite  d  adoptions  successives, 
Néron  pouvait  regarder  Auguste  comme 
sou  Irisa'ieul,  et  il  descendait  réellement 
d'Auguste  par  .\grippine,  sa  mère,  qui 
était  la  lille  de  la  première  Agrippine, 
la  petile-lille  de  Julie  et  par  conséquent 
l'arrière -petite -lille   d'Auguste.   —  0. 


At/rippx.  Agrippa  et  Marcellus,  le  ne- 
veu d'Augusle,  étaient  rivaux  et  jaloux 
l'un  de  l'aulre.  Agrippa  prit  volontaire- 
ment le  parti  de  se  tenir  à  l'écart,  ou 
pcul-ètre  fut-il  obligé  de  le  faire  :  il  se 
retira  à  Lesbos  cl  il  fut  nommé  gouver- 
neur de  S)  rie;  mais  il  laissa  ses  licute- 
iiaiils  admiiiisirer  sa  province  et  no 
quitta  pas  Mylilène,  si  ce  n'est  pour 
faire  de  fréquents  séjours  à  Athènes 
(23  av.  J.-C).  Vov.  Suélone,  Aug.  06; 
Velleius,  II.  '.13;  Pline,  .Va^  Hist.  VII, 
14'.i;Dion,  LUI,  32.Api  es  la  niorlde  Mar- 
cellus, il  revint  auprès  d'Auguste,  répu- 
dia sa  femme  et  épousa  Julie,  la  veuve 
de  Marcellus  (lil  av.  J.-C).  —  10.  .\ta>- 
cennti.  Cette  retraite  île  Mécène  était 
plutôt  une  rupture  entre  Auguste  et  son 
premier  préfet  de  la  ville.  Le  beau- 
frère  de  Mécène,  Muiéna,  ayant  cons- 
piré contre  .\ugusle,  celui-ci  voulut 
qu'on  fil  le  silence  au  sujet  de  ce  com- 
plot pour  mieux  en  découvrir  tous  les 
fils.  Mécène  en  parla  â  sa  femme,  qui 
avertit  son  frère,  et  de  la  sorte  chacun 
fut  sur  ses  gardes.  Auguste  l'apprit  cl 
refusa  désormais  les  services  de  Mé- 
cène. —  11.  liel/orum  socius.  En  [«r- 
ticulier  dans  la  guerre  contre  Sexlus 
Pompée.  —  12.  fturibiis  =  iiinltis.  — 
13.  Acceperant  au  lieu  de  ucceperat, 
qui  devrait  être  sous-eulendu  avec  le 
premier  aller.  Le  verbe  au  pluriel 
avec  deux  sujets  au  singulier  opposés 
l'un  il  l'autre  est  fréquent  dans  les  An- 
nales. DriËger  cite  III,  lxii,  1,  proximi 
hos  Magnetes  L.  Scipionis  et  L.  Sallx 
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«  adhibere^'^  potui  quam  studia,  ut  sic  dixerim'^,  in  urabra 
«  educata,  et  quibus  claritudo  venit,  quod  juventa?  tua,' 
«  rudimentis  adfuisse  videor,  grande  hujus  rei  preliura.  Al 
«  tu  gratiam  immensam,  innumeram  pecuniam  circumde- 
«  disli'^,adeo  ut  plerumque  intrame  ipse  volvam  :  «Egone, 
«  equestriel  provinciali  loco*''  ortus,  proceribus  civitatis  ad- 
«  numeror?  Inler  nobiles  et  longa  décora  piœferentes  novi- 
«  tas  mea  eniluit?  Ubi  est  animus  iile  modicis  contentas? 
«  Taies  hortos  exstruit'^  et  per  hœc  suburbana  incedit  et 
((  tantis  agrorum  spaliis,  tam  lato  ffenore''-'exiiberat?))  Una 
«  defensio  occurrit,  quod  muneribus  tuis  obnili  non  debui. 
LIV.  «  Sed  uterque  mensuram  implevimus,  et  [tu],  quan- 
«  tum  princeps  Iribuereamico  posset,  et  ego,  quantum  ami- 
«  eus  a  principe  accipere  :  cetera'  invidiam  augent.  Qua* 
«  quidem,  ut  omnia  mortalia,  infra  tuam  magnitadinem 
«jacel^,  sed  mihi  incumbit,  mibi  subveniendum  est.  Quo 
«  modo  in  mililia  aut  viafessus  adminiculuni  orarem,  ita  in 


coyistitutis nitehantiir,  quorum  illeAn- 
tiocho,  hic  Mithridate pidsis  fidemat- 
que  virtiitem  Magnetum  decoravere; 
VI,  xLvi,  8,  ne  memoria  Augtisti,  ne 
7iomen  Cxsarum  in  ludibria  et  con- 
tumelias  varièrent,  metuebat;  XII, 
xLi,  8,  Britannicus  in  prsetexla,  Nero 
iriumphali  veste  iravecti  sunt.  Il  faut 
y  ajouter  I,  viii,  14  et  enoore  d"aulros 
passages.  —  14.  Munificeiitiai  tux 
adhibere  (litf  offrir  [comme  litres]  à  ta 
munificence),  quel  autre  litre  avais-je  à 
tes  bienfaits?  M.  Em.  Jacob  rapproche  ce 
passage  de  Quinte-Curce,  vi,  10,  soient 
rei  capifis  adii  ibère  robis pare»  tes  (vous 
exhiber),  ce  qui  est  bien  moins  hardi  et 
plus  clair.  —  15.  Ut  sic  dixerim.  L'em- 
ploi du  parfait  du  subjonctif,  au  lieu  du 
présont,  dans  les  propositions  subor- 
données pour  présenter  une  aflirniation 
avec  quelque  réserve,  est  contraire  à 
l'usage  classique.  Du  classique  lit  ita 
dicam  on  est  passé  à  ut  sic  dicam 
(Quintilien,  I,vm,  9;  .\1,  m,  32)  et  par- 
fois, comme  chez  Tacite,  a  ut  ita  di- 
xerim  (cf.  Agr.  m,  13  et  Ouint.  I.\,  iv, 
61  ;  Pline,  Ep.  II,  v,  6),  ou  à  ut  sic  dixe- 
rim (cf.  D.  xxxiv,  8;  XL,  19;  G.  li,  4). 
Rem.  159.  —   16.  Circumdedisti.   Cii'- 


cumdare,  au  figuré,  au  sens  de  «  met- 
tre ou  donner  autour,  avec  l'idée  acces- 
soire d'abondance  «,  est  fréquent  dans 
Tacite.  Cf.  D.  xxxvii,  iS  ;  Agr.  xx,  1; 
H.  IV,  XI,  13  ;  A.  .\1V,  xv,  9;  .\VI,  -xxv, 
5,  etc.,  et  avec  l'accusalif  de  la  per- 
sonne, XII,  xxv,  4,  stimulabat  Clau- 
dium,  consuleret  rei  publicae,  Britan- 
nici  pueritiam  circumdaret.  —  17. 
Equestri  et  provinciali  loco.  Sénèque 
était  né  en  Espagne,  a.  Corduba  (Cor- 
douc)  ;  son  père,  Sénèque  le  Rhéteur, 
était  simple  chevalier  romain.  —  18. 
Exstruit.  Les  jardins  des  riches  Ro- 
mains étaient  couverts  de  constructions 
diverses  :  pavillons,  bassins,  statues, 
etc.  Exstruere  peut  se  dire  aussi  des  • 
mouvements  de  terrains.  Cf.  XI,  i,  2, 
hortis  inhians,  quos  ille  insigni  ma- 
gnificentia  extollebat.  —  19.  Tam 
lato  fxnore.  Cf.  .\11I.  xr.ii.  19,  Italiam 
et  provincias  immenso  fsenore  hauriri. 
Les  capitaux  de  Sénèque  prêtés  à  inté- 
rêt étaient  considérables  :  il  avait  de 
l'argent  placé  dans  toutes  les  provinces 
de  l'empire. 

LIV.  —  1.  Cetera,  tout  ce  qui  dépasse 
cette  limite.  —  2.  fnfra  tuam  magnitu- 
dinemjacet,  est  au-dessous  de  ta  gran- 
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lioc  ilinere  vil;o  senex  et  levissimis  quoque  curis  iin|t.ir, 
ciiinopes  meas ultra  suslinerenonpossim,  piaisidiiiin  pelo. 
.Iiibe  rt-ni  jut  piocuratoros  tuos  administiaii,  in  luam  for- 
lunam  ivcipi.  .Nec  me  in  paiiperlalein  ipsc  (Ji'lrudaiu^,  sed 
Iradilis  iiuoiuin  fulgore  pra-slringor'*,  quod  teinporis  hor- 
loriuu  aul  villarum  cura)  seponitur,  in  aniiuuni  revocabo  ". 
Superest'^  tibi  robur  et  tôt  perannos  visum''  [sumnii]  fas- 
ligii  regiraen  :  possuraus  seniores  amici  quielem*  repos- 
cere.  Hoc  quoque  in  tuarn  gloriam  cedet',  eos  ad  summa 
vexisse,  qui  et  inodica  tolei-arent.  » 

LV.  Ad  qute  Ni  ro  sic  ferme  respondit  :  «  Quod  meditatas 
X  orationi  tua)  stalim  occurrani',  id  primum  tui  niuneris- 
<i  habeo,  qui  me  non  tantum  pra)visa,  sed  subita  expedire  ' 
X  docuisli.  Abavus  meus  Auguslus  Agrippa)  et  Ma'cenati  usur- 
pare  olium  post  labores  concessit,  sed  in  ea  ipse  .etate', 
.'  cujus  auctorilas  tueretur  quidquid  iilud  et  qualecumque'' 
«  tribuisset;  ac  tamen  neutrum  datis  a  se  pra)raiis  exuit. 
«  Belio  et  periculis  meruerant  :  in  iis  enim  juventa  Augusti 
«  versala  est.  Mec  mihi  tela  et  manus  tuio  defuissent  in  ar- 
i<  mis  agenti  :  sed,  quod  prœsens  condicio  poscebat,  ratione, 


•leur  (lu  es  trop  grand  pour  que  l'cuvie 
puisse  l'altciiidrc).  —  3.  Nec...  detru- 
liam.  Sùnèque  veut  dire  qu'il  ne  souffrira 
pas  de  sa  pauvreté  volontaire. — i.Prses- 
triiif/or,  avec  un  sujet  nom  de  personne, 
est  un  néologisme.  Ou  disait  auparavant: 
oculi  (visas,  acies  ocitlorum)  prxstrin- 
guntur.  — 5.  In  animum  rerocaôo,  je 
le  rendrai  auK  soins  de  mou  intelligence. 
Cf.  Cicéron,  pi'o  Arcli.  0,  quare  quis 
tandem  me  reprehendat,  aut  quis  milti 
jure  succenseat,  si  quantum  ceteris  ad 
suas  res  obeuiidas,  quantum  ad  festos 
tlies  ludorum  celebrandos,  quantum  ad 
alias  voluptates  et  ad  ipsutn  requiem 
animi  et  corporis  conccditur  temporis, 
tantum  mihi  cgomet  nd  hxc  studia  re- 
colenda  sumpsero  ?  —  6.  Superest  tibi, 
abonde  en  loi.  Cf.  II.  1,  li,  'J  ;  i.xxxiu, 
1 0  ;  G.  VI,  1  ;  XXVI,  5  ;  Agr.  XLV,  23.  —  7. 
\'isiim,  observé  (à  la  cour  de  Claude  et 
uus  son  propre  règne).  —  i.Amiciquie- 

iii,  le  repos  de  l'ami,  c.-à-d.  le  repos 
Il  n'étant  plus  que  ton  ami. —  9.  In  tuam 

/oriam  te(/e<  (aboutira),  tournera  à  la 


gloire.  Cf.  [,  i,  5,  et  Pompai  Crassigue 
potentia  cito  in  Csesarem,  Lepidi  at- 
que  Antonii  arma  inAugustum  cessere, 
et  de  môme  avec  un  nom  de  personne 
Agr.  V,  13;  H.  III,  i.xxxiii,  5;  A.  VI,  xi.ni, 
i.  Un  exemple  plus  semblable  au  nôtre 
estcitépar  Ura'gor:  Quintc-Curce,  111, 
VI,  18,  temeritas  in  gloriam  cesserai. 
LV.  —  1.  Occurram  (futur),  je  vais 
répondre  (avec  une  idée  d'op|)osition). 

—  i.  Id  tui  muneris  (génitif  d'apparte- 
nance) habeo,  c'est  â  toi  que  je  dois.  Cf. 
Horace,  Od.  IV.  m,  21,  totum  muneris 
hoc  tui  est;  Ovide,  Trist.  1,  vi,  ti,  si 
quid  adhuc  ego  sum,  muneris  omne 
tui  est.  —  3.  Expedire,  pour  exponere. 
Poétique,  mais  déjà  dans  Sallustc,  /ug. 
v,  3,  sed,  priusquam  hujusce  mudi  rei 
initium  expédia.  Cf.  A.  IV,  i,  6,  >im;ic 
originem,  mores,  et  quo  facinore  do- 
minationem  raptum  ierit,  expédiant. 

—  4.  Sed  in  ea  ipse  xtate,  mais  il  était 
d'un  âge.  Ipsa,  du  manuscrit,  indique- 
rait qu'il  s'agit  de  l'âge  d'Agrippa  et  de 
Mécène.  —  5.  (Juidquid  illud  et  quale- 
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«  consilio,  prseceptis  pueritiam,  dein  juventam  meam  fovisti. 
«  Et  tua  quidem  ergame  munera,  dum  vitasuppelel,  aelerna 
<c  erunt^  :  quœ  a  me  habes,  horti  et  fœnus  et  villse,  casibus 
«  obnoxia  sunt.  Ac  licetmulta  videantur,  plerique'' haudqua- 
«  quam  artibus  tuis  pares  plura  tenuerunt.  Padet  referre 
«  libertines,  qui  ditiores  speclantur  :  unde  etiara  mihi  rubori 
«  est,  quod,  prsecipuus  caritale,  nondum  omnes  fortuna* 
«  antecellis. 

LVI.  «  Verum  et  tibi  valida œtas  rebusque  etfructui  rerum' 
«  sufficiens,  et  nos  prima  imperii  spatia  ingredimur,  nisi 
«  forte^  aut  le  Vitellio  ter  consuli  aut  me  Claudio  postponis, 
«  et  quantum  Volusio  ^  longaparsimonia  quœsivit,  tantura 
«  in  lemea  liberalitas  explere  non  potest.  Quin,  si  qua  in 
«  parte  lubricum  adulescenliœnostrœ^  déclinât,  revocas  or- 
«  natumquerobursubsidio  impensius  régis  "?  Non  tua  mode- 
«  ratio,  si  reddideris  pecuniani,  nec  quies,  si  reliquerisprin- 
«  cipera,  sed  mea  avaritia,  meœ  crudelitatis  metus  in  ore 
«  omnium  versabilur.  Quod  si  maxime  continentia  tua  lau- 
«  detur,  non  tamen  sapienli  viro  décorum  fueril,  unde  amico 
«  infamiam  paret,  inde  gloriam  sibi  recipere.  «  His  adjicit 
complexum  el  oscula,  factus  natura  et  consueludine  exerci- 
tus  velare  odium  fallacibus  blanditiis.  Seneca,  qui  finis  om- 
nium cum  dominante  sermonum,  grales  agit  :  sed  inslituta 
prioris  potentiee  commutai^,  probibet  cœtus  salutantium, 

cumque.   Voy.  ch.    xxii,    n.    7.  —  6.  nier.  —  3.  Volusio.  L.  Volusius,  mort 

y£'ter«aen(nf,  dureront  sans  interrup-  l'an  57  (XIII,  xxx,  10),   pendant  qu'il 

tion.  Ce  sens  de  «^erniiS,  limité  à  la  vie  exerçait  les  fonctions  de  préfet  de  la 

liuniaine  {=perpetuus),  se  trouve  déjà  ville.  Il  possédait  une  immense  fortune 

chez  les  comiques  et  môme  isolément  (III,  xxx,  4),  qu'il  augmenta  encore  en 

chez  Cicéron.  Cf.  Post  red.  in  sen.  14,  l'administrant  avec  sagesse  et  écono- 

quorlsi  milti  letcrnam  esse  xrumnam  mie.  —  4.  Liibricum  wlulescentix  nos- 

propositam  arbitrarer,  morte  me  ipse  trse,  notre  jeunesse  mal  assurée,  chan- 

potius  quam  sempiternodoloi-emultas-  celante.  Ci.  lubricum  juientx  VI,  xlix, 

sem.  —  7.  PZwijKe,  pour  nui/?/,  comme  'i  ;  lubrica  xtas  XIII,  ii,  6,  et  Cicéron, 

souvent  chez   Tacite.  Rem.    tl.  —  8.  in  Verr.  v,  52.  La  métaphore  est  conti- 

Fortuna  désigne  ici  la  situation  dans  nuée  par  rfec/fHare,  s'écarler  de  sa  po- 

son  ensemble,  y  compris  les  richesses,  sition  normale.  —  5.  Subsidio  (sous- 

LVl.  —  1.  Hebus  et  fructui  rerum,  entendu  tuo)  dépend  de  ornatum.  Im- 

pour  s'occuper  des  affaires  publiques  et  pensius,  avec  plus  de  zèle  encore.  —  6. 

pour  jouir  du  fruit  de  son  travail.  —  ii.  Instituta  prioris  potentisB  commutât. 

Nisi  forte  est  ironique.  Sénéque  n'avait  On  peut  lire  dans  ses  Lettres  à  Liici- 

pas  été  trois  fois  consul  comme  Vitel-  lius,  Lxxxvn,   2-4,   des  détails   sur  la 

lius  sous  Claude,  el  i!  ne  pouvait  pas  le  vie  frugale  qu'il  mena  depuis  avec  son 

croire  moins  reconnaissant  que  ce  der-  ami  Maximus. 
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vilat  comitantes,  rarus  per  urheni,  quasi  valeludiiie  inferisa 
aiil  sapienliîn  studiis  domi  attinerelur. 

LVII.  Perciilso  Senoca,  promptum  fuit  lUifum  Fa^niuin 
inimiiuiere'  A^rippiiicT  amicitiani  ^  in  eo  criiiiiiianlibus^. 
Validi()r(|ue'*  iu  dics  Ti;;eiliiuis  et  nialas  artos,  quibus  solis 
polloliat,  gi'alioies  ralus,  si  piincipem  socielate  scolerum 
(ibstiiti)^'eret,  inetiis  ejiis  rinialur''  ;  compertO(iue  l'Iautum" 
et  Sullam'  maxime  (imeri,  l'iautum  iii  Asiam,  Sullam  iii 
(ialliam  xNarboiiensem  nuperamotos,  nobilitatem  eorum  et 
propinquos  liuic  Orientis,  illii*  Germaniœ  exercitus  commé- 
morai. «  Non  se,  ut  Hurrum,  dive!'sasspes',sed  solam  incolu- 
milatem  Neronis  spoclare;  ciiicaveii  iitcumque'"  ab  urbanis 
iiisidiis  praisenti  opéra*'  :  longinquos  motus  quonam  modo 
comprimi  posse?  Erectas  Galiias  ad  nomen  dictalorium'-, 
nec  minus  suspensos'''  Asiœ  populos  claritudine  avi  Drusi'*. 
Sullam  inopem,  unde  pra>cipuam  audaciam,  etsimulatorem 
sepnitiic'^,  dum  temeritati  iocum  reperirel.  Plautummagnis 
opibus  ne  fingere  quidem  cupidinem  olii,  sed  veterum  Ro- 
manorum  imilamenta  praîrerre**^,  adsumpla  etiam  Stoico- 


LYII.  —  i.  /mnii/uieî-e,  ("'branler  la  si- 
tuation de.  —  2.  Agrippinx  atnicitiam. 
Vo).  Xlll,  XXI  cl  XXII.  —  3.  Criminan- 
libiis  est  plutût  un  ablatif  absolu  sans 
sujet  qu'un  dalif  dôpcndanl  de  promp- 
tus.  Cf.  Xlll,  VII,  I  ;  .w,  ii,  etc.  Kem. 
iaO.  —  4.  ValvUor,  plus  en  faveur,  plus 
iiilluent.  —  y.  Metits  ejus  ritmitur, 
chcrclia  à  savoir  sur  qui  portaient  ses 

ainlcs.  Cf.  Il,  i.ïix,  16,  incusabaiitur 
:  inletiidinis  adversa  rimatttes.  Sur 
oo  sens  de  mctus,  «  objet  de  crainte  », 
cf.  I,  XL,  t  et  voy.  la  noie.  —  0.  Plau- 
<«w(voy.  Xlll.  xn-ix).  Rubellius  Piau- 
las, soupçonné  de  prétendre  à  l'empire, 
avait  été  invité  par  Néron  à  s'éloipfier 
de  Rome.  —  T.  Sullam  \\'0\.  XII,  xi.vii 
et  i.ii).  Faustus  Sylla  avait  épousé  une 
fille  de  Claude,  Antonia;  l'an  58,  il  avait 
été  exilé  à  Marseille  à  la  suite  de  déla- 
tions. —  8.  Huic...  un.  L'ordre  habi- 
tuel des  deux  pronoms  opposés  est  in- 
terverti, sans  ([u'oii  puisse  en  donner 
une  des  raisons  ordinaires  (la  présence 
ou  le  relief  à  donner  indiqués  par  hic) 
Cf,  Titc-Livc,  .\XX,  XXX,  l'J,  tnelior  tu- 


tiorque  est  certa  pax  quam  sperata 
Victoria;  hxc  in  tua,  illa  in  deorum 
manu  est.  —  9.  Diversas  spes.  Tigelli- 
nus  fait  allusion  à  la  réserve  qu'avait 
toujours  montrée  liurrus  à  l'égard  d'A- 
grippine,  au  meurtre  do  laquelle  il  n'a- 
vait point  voulu  participer  :  on  pouvait 
croire  qu'il  ménageait  a  la  fois  la  mèro 
et  le  (ils.  Cf.  Xlll,  XX,  4,  ut  non  tantum 
matrcm  Plantumque  interficere ,  sed 
Burrum  etiam  demovere  prsefectura 
destinarel ,  tanquam  Aqrippinx  gra- 
tia  provectum  et  vicem  reddentem.  — 
10.  Utcumque,  dans  une  certaine  me- 
sure. —  11.  Prsesenti  opéra,  par  sa  vi- 
gilance immédiate  (c.-à-d.  :  à  Rome).  — 
12.  Dictatorium.  Sylla  appartenait  à  la 
famille  du  dictateur.  —  \'.i.  Suspensos, 
hésitants.  —  14.  Avi  Drusi.  Drusus  le 
Jeune,  lils  de  Tibère  :  l'iaulus  était  son 
petil-lils  par  sa  mère  Julia.  —  15.  Si- 
mulaturem  segnitix.  Cf.  Xlll,  xlvii,  2, 
socors  ingenium  ejus  in  contrarium 
trahens  c<dlidumque  et  simulatorem 
interpretando.  —  16.  Veterum...  prx- 
ferre,  affecter  les  mœurs  antiques.  Cf, 
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runi'"  adrogantia  sectaqiie,  qiiœ  Lurbidos  et  negotiorum 
appetentes'^  faciat.  «Nec  ultra  mora.  Su  lia  sexto  die  pervec- 
tis  Massiliam  percussoribus  anle  raetum  et  rumorem  inter- 
ficiliir,  cum  epulandi  causa  discumberel.  Perlatuni  caput 
ejus  inlusit  Nero,  tanquam  '^  prfematura  canitie  déforme. 

LVIII.  Plaiito  parari  necem  non  perinde  occultum  fuit, 
quia  pluribus  salus  ejus  curabatur,  et  spatium  itineris  ac 
maris  tempusque  interjecluni^  moverat  iamam;  vulgoque 
fingebant  petitum  ab  eo  Corbulonem,  magnis  tura  exerciti- 
bus  praesidentem  ^  et,  clari  atque  insontes  [s\]  interficerentur, 
prœcipuum  adpericula^  Quin  et  Asiam  favore  juvenisarma 
cepisse,  nec  milites  ad  scelus  missos  aut  numéro  validos  aut 
animo  promptos,  postquam  jussa  efficere  nequiverint,  ad 
spes  novas  transisse*.  Vana  hœc  more  fama3''  credentium 
olio  augebantur;  celerum^  libertus  Plauli  celeritate  vento- 
rum  prœvenit  centurionem  et  mandata  L.  Antistii''  soceri 
attulit  :  «  Etfugeret  segnem  mortem,  dum  suffugiura  essel; 
magni  nominis  miseratione  reperturum  bonos,  consociatu- 
rum  audaces  :  nullum  intérim  subsidium  aspernandum.  Si 
sexaginta  milites  (tôt  enim  adveiiiebant)  propulisset,  dum 
referlur  nuntius  .N'eroni,  dum  manus  alla  permeat^,  multa 
seculura,  quae  adusque'-*  bellunievalescerent*'^.  Denique  aut 


XIII,  5,  ipse  placila  majorum  colebat. 
Imitamenta.  Néologisme  ;  cf.  III,  v,  15  ; 
XIII,  IV,  1. — 1".  S toicorwn. y oy.ch.  lix. 
Les  stoïciens,  parmi  lesquels  on  comp- 
tait Thrasea,  passaient  pour  hostiles  au 
régime  impérial.  —  18.  Turbidos,  pour 
turbuientos,  n'est  pas  classique  :  Tacite 
l'emploie  souvent.  —  Negotiorum  ap- 
petentes,  passionnes  pour  la  politique 
(pour  la  politique  d'opposition).  Cf.  IV, 
XL,  29,  nidtis  rei  pnblicx  negotiis  per- 
mixtos,  qui  ne  s'occupaient  pas  du  tout 
de  politique. —  19.  Tanquam  indique 
seulement  le  motif  allégué  par  Néron, 
et  n'implique  nullement  l'adhésion  de 
l'auteur.  Cf.  lu,  5  et  voy.  ch.  lu, 
n. -2. 

LVIII.  —  1.  Tempusque  interjec- 
tum,  le  temps  qui  devait  s'écouler  entre 
l'exécution  de  ce  projet  criminel  et 
l'arrivée  de  la  nouvelle  à  Rome.  —  2. 
Prxsidentem.  Prxsidere  a  le  même 
sens  III,  XXXIX,  1,  mais  il  est  construit 


avec  l'accusatif.  —  3.  Prxcipuum  ad 
pericula  (s.-e.  adeiinda),  prêt  à  affron- 
ter tous  les  périls  (pour  sauver  Plau- 
tus).  —  4.  Nec  milites...  transisse.  La 
négation  ne  porte  pas  sur  transisse,  mais 
sur  les  qualificatifs  de  milites  qui  expli- 
quent l'action  de  ce  verbe. Voy.  XII,  vu, 
n.  3. — 0.  More  famse,  comme  il  arrive 
pour  les  bruits  qui  courent.  —  6.  Cete- 
rum  (en  opposition  avec  fama),  ce  qui 
est  certain,  c'est  que.  —  7.  Antistii. 
L.  Anlistius  Vêtus,  collègue  de  Néron 
pour  leconsuht  de  l'an  53.  —  8.  Dum 
refertur,  dum  permeat.  Comme  les  poè- 
tes et  les  historiens.  Salluste,  Corné- 
lius Nepos  et  Tite-Live,  Tacite  emploie 
souvent  (très  souvent  dans  les  proposi- 
tions relatives  et  avec  dum)  l'indicatif 
dans  les  propositions  subordonnées  du 
style  indirect.  Cf.  XIII,  xv,  24;  XV,  lix, 
13,  etc.  Rem.  174.  —  9.  A dusque  est 
poétique  et  ne  se  rencontre  qu'ici  en 
prose.   —    10.    Evalescerent ,  devien- 
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salulem  (ali  consilio  quœri.aut  nil.il  gravius  audenli  .,uam 
ife'navo  patienduni  esse.  »  * 

LIX  Sed  J'Iaulum  ea  non  movere,  sive  nullam  opem  pro- 
v.debat  uiernus  alque  exul,  seu  Irodio  ambi.-u.e  spei  an  • 
amore  conjug.s  e(  liberoru.n,  quibus  placabilioJe.n  fore  prin- 
cpemrebaturnullasollicitudine  tu.balum.  Sunt  qu.  a  os 
a  socero  nunt.os  venisse  fe.ant,  (anquan.  nihil  alrox  imn.i- 
leret- ;  doeloresque  sap.entia.,  Cœranum  3  Gpa-ci,  Musonium  V 
lusci  geiiens,  constantiam  oppenend;e  moitis^  pro  incerla 
ot  trepula  vUa  suasisse.  Hepe.tus  est  certe  per  médium  diei 
..udus  exerc.tando  corpon'..  Talem  eum  ceiturio  IrucidaW 
coram  Pela^one  spadone,  quem  Nero  centurion!  et  mani- 
pulo.    quas.  salellU.bus  ministrum  regium,  pneposuera 

.ele,am)...Cur,>,mqu.L.\ero«...EtpositometunupliasPop- 
p<ea-  ob  ejus  modi  terrores'^  dilatas  maturare  parât  Octa- 

v.amque  conjugem  amobri,  quamvis  modeste  ageret,  nomine 
pains  et  studus  populi  gravem.  Sed  ad  senatum  lit leras  ,^! 


draient  assez  graves  pour  amener  une 
guerre. 

LIX.   —   1.  Sifc,  seu...  an.   Cf.   XI, 
XXVI,  2,  cum  abrumpi  dissimulationem 
etiam  Silius,  sive  fatali  vecordia,  an 
imminent ium  pericutorum    remedium 
ipsa  pericula  ratus,  uryuebat,  et  voy. 
la  noie  à  ce  passage.    Le  sens  de  âii 
(«  ou  peul-èlre  »)  est  ici  voisin  de  celui 
de  sive,  et  celle  conslruclion  dérive  de 
celle  par  laquelle  Tacile  (rarement  les 
classiques)  oppose,  a  laide  de  an,  non 
scuIcMient  des  substantifs  ou  des  adjec- 
tifs entre  eux  ou  à  des  proposilious  lina- 
les,  ou  causales,  mais  encore  ces  propo- 
sitions entre  elles.  Rem.  185,  2»,  et  186. 
—  i.  Tanquam...  imminerel.  Voy.  ch. 
i.vii,  n.  ly.— 3.  Cœranum.  Il  estmcii lion- 
né  dans  la  liste  des  auleurs rais  à  contri- 
bution par  Pline  l'Ancien  pour  le  second 
livre  de  son  histoire  naturelle.  —  i. 
A^iMoniKm.C.MusoniusUufus,  chevalier 
romain,   adepte  de  la  philosophie  stoï- 
cienne, ami  de  l'Iine  le  Jeune,  mentionné 
encoreXV,  ixm,  20, comme  philosophe. 
11  fut  exilé,  l'an  65,  à  la  suite  de  la  cons- 
piration do  Pison  ;  il  revint  à  Home  après 
la  mort  de  .Néron,  joua  un  rùle  politique 


et  mourut  sous  Vespasien.  Voy.  11.  Il| 
J-^'^M,  1:  IV,  x,  1  et  XL,  13:  Pline,  ^-p! 
III,  XI.  Celait  un  disciple  d'Épictète,  et 
d  est  noinmé  plusieurs  fois  dans  le  »/a- 
nuel  (l'EpiclètedArvicn.  —  o.  Constan- 
tiam  opperiendx   mortis,    la   fernielé 
dans  lallonle  de  la  mort  (génitif  expli- 
cald).  —  G.  Exercitàndo  corpor;  (datif 
de  rinleiition).  Cette  construction  ne  se 
rencontre  pas  ailleurs.  -  7.  Manipulus. 
Ici  «  délachement ..,  dans  le  sens  le  plus 
vague.  En  effet  chacun  des  30  manipu- 
les qui  composaient  la  légion,  à  raison 
de  3  par  cohorte,  comptait  160  hommes 
avec  deux  cenluiions  :  or  Tacite  a  dit 
plus  haut  quil  n'avait  été  envové  que 
60  hommes  avec   un  centurion.  —  8. 
Cur,  inqitit  Nero.  La  lacune  empêché 
daflirmerque  les  paroles  rapportées  par 
Tacile  fussent    les  mêmes   (|ue  celles 
que  lui  allribue  Dion,  LXII,   II,  o'iy 
'.Oïiv,  E'^T,,  ot;  ij.;yiÀT,v  piva  sî/ev." 
Le  mol  ctir,  le  seul  qui  soit  resté,  indi- 
querait au   moins  quelque    différence. 
Ilalm  jiropose  de  rétablir  ainsi  la  phra- 
se :  ..  cur  ..,  inquit,  «  Nero,  hominem 
nasutum  timuisli?  »  _  0.  Ejns  modi 
terrores,  des  craintes  aussi  peu  fondées. 


78 


P.   CORNELII    TAGITI 


sitde  cœde  Sullœ  Plautiquehaudconfessus,  verum  utriusque 
turbidum  ingeniuin  esse,  et  sibi  incokimitatem  rei  publicae 
magna  cura  haberi"*.  Decretœ  eo  nomine  supplicationes, 
ulque  Sulla  et  Plaulus  senatu  moverentur,  gravioribus  tum 
ludibriis  quam  nialis. 

LX.  Igilur,  accepte  patrum  consulto,  poslquam  cuncta 
scelerum  suorum*  pro  egregiis  accipi  videt,  exturbal  Octa- 
viam,  sterilem  dictitans;  exim  Poppœae  conjungilur.  Ea  diu 
pa?lex  et  adulteri  Neronis,  mox  mariti  polens,  quendam  ex 
ministris  Octaviœ  impiilit  servilem  ei  amorem  objicere.  Ues- 
tinaturque  reus  cognoniento  Eucn?rLis^,  natione  Alexandri- 
nus,  canere  tibiis  doctus.  Actœ  ob  id  de  ancillis  qua?stiones^ 
et  vi  tormentorum  victis  quibusdam  iit  falsa  adnuerent,  plu- 
res  perstitere  sanctitalem  dominae  tueri;  ex  qui  bus  una, 
instanli  Tigellino  castiora  esse  muliebria  Octaviaî  respondit 
quam  os  ejus.  Movetur*  tamen  primo  civilis  discidii  specie^ 
domumque  fJurri,  prœdia  Plauti'',  infaustadonaaccipit;  mox 
in  Campaiiiam  puisa  est,  addita  militari  cuslodia.  Indecre- 
bri  queslus  nec  occulli  per  vulgum'',  cui  minor  sapientia  [etj 
ex  mediocritale  fortuna3  pauciora  pericula  sunl.  His^  Nero,  ne- 
quaquampœnitentia  tlagitii,  conjugemrevocavit''  Octaviam. 


—  10.  Maf/na  cura  haberi,  était  traitée 
par  lui  avec  grand  soin,  était  l'objet  de 
tous  ses  soucis.  Cf.  XI,  vui,  5,  minora 
sine  cura  haberi;  H.  I,  lxxix,  1,  ex- 
terna  s.  c.  habebantiir. 

LX.  —  I.  Cuncta  scderum  suorum, 
tous  ses  crimes.  Génitif  partitif  où  le 
sens  partitif  a  fait  place  au  sens  indé- 
terminé. Cf.  III,  XXXV,  i,  cuncta  cura- 
rum;  XI,  xxii,  8,  cunctis  cioium,  et 
moins  hardiment  :  I,  ix,  7,  aliaque  ho- 
7iorum  ;  \\u,  11.  iiwnltn  montium;  i.xv, 
2,  subjecta  calliuin;  IV,  xxiv,  8,  loco- 
rumque  upportuna;  xi.i,  1,  tacita  sus- 
pieionum;  xi.i,  14,  prxcipua  rerum; 
Lxvn,  lu,  sximventorum;  VI,  xi.v,  21, 
simulationum  falsa,  etc.  Rem.  Si.  —  i. 
Reus  est  en  apposition.  —  CoQnomen- 
tum  au  sens  de  nomeii  se  trouve  assez 
souvent  chez  Tacite.  Cf.  II,  ix,  4;  XI, 
IV,  2;  XI,  12;  XII,  i.v,  1;  XIV,  ix,  8; 
xxvii,  3;  xxxiii,  2;  XV,  XL,  9;  Lxxiv,  tl. 

—  Cognoniento  Eucssrus  (s.-e.  servus), 
un  esclave  du  nom  d'Eucaerus.  L'emploi 


de  l'ablatif  de  qualité  avec  ellipse  de 
vir,  femina,  etc.,  a  l'imitalion  des  poè- 
tes, est  fréquent  et  souvent  hardi  chez 
Tacite.  Cf.  XIII,  vi,  11  ;  vni,  18;  XIV, 
xxuT,  0;  XXVII,  12;  XV,  xxxviii,  13; 
-XVl,  XXXI,  3,  etc.  —  3.  Una.  Suivant 
Dion,  elle  s'appelait  Pythias  :  lxm,  13, 
-TrpoCTÉTîxyffs  te  aùxô)  xai  sIts  "  r.%- 
63p(ÔT£pov,  w  TiYeÀAtvs,  tô  al- 
ooîov  T|  osa~oiva  [xoû  toû  ffoû  cttÔ- 
[j.aTOç  s'y  st.  —  4.  Movetur,  est  écartée, 
renvoyée.  Le  simple  pour  le  composé 
amovetur.  Rem.  37.  —  o.  Cioilis  disci- 
dii  specie,  comme  s'il  s'agissait  d  une 
simple  répudiation  (et  non  de  la  puni- 
tion d'une  épouse  réputée  indigne;.  — 
tt.  Prssdia  Plauti.  Cesdomaines  avaient 
été  confisqués  par  l'empereur.  —  7.  Vnl- 
gum.  Cette  forme  d'accusatif  se  rencon- 
tre huit  fois  dans  les  Annales  el  deux 
fois  dans  les  Histoires.  —  8.  Bis,  pour 
ces  motifs  (ablatif  de  cause).  Pour  la 
constitution  du  texte,  voy.  nos  Notes 
critiques.  . —  9.  Bevocavit,  rappela  à 
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LXI.  Exim  la-ti  Capitolium  scandunl  deosque  tandem'  ve- 
nerantur.  Kffigies  Poppjp.p  prormint,  Octaviît'  imagines  pes- 
tant umeris,  spaigiint  lloi  ilius  l'orotpje  ac  leniplis^  slatuiiiit. 
Ituretiam  in  priiKi|)is  landes  strepitu  veiieranliiini ';  jamf|iift 
et  Paiatiiini  iniilliludiiie  et  ciamorihiis  coinplebaiit ,  ciiin 
emissi  niilitnni  glolji  veiht'i'iijus  et  intenio  feiro  tiirbalos  dis- 
jecere.  Mulataque  quœ  per  seditioneni  verterant,  et  Pop- 
pa>a?hoiiosrepositiisest.Qua>seMiperodio,  lumelnietii  atrox, 
ne  aul  vulgi  acrior  vis  ingrueret  aut  iXero  inclinatioiie  populi 
mutarelur,  provoluta  genibus'  ejus,  «  non  eo  loci  ^  res  suas 
agi*"',  ut  de  matrimonio  certet,quaiiqiiam  id  sibi  vita  potins, 
sed  vitam  ipsaiii  in  extremiim  addiiclam  aclientelis  etser- 
vitiis  Octavia^  qutv  plebis  sibi  nonien  indiderint,  ea  in  pace 
aiisi'',  qiia^  vix  bello  evenirenl.  Ainiu  illaadveisus  principem 
sunipta;  diicem  tantiim  defiiisse,  qui  niotis  rébus  facile  repe- 
rirelur,  oniilteret  modo  Campaniam  et  in  urbem  ipsa  perge- 
ret,  ad  cujus  nutum  absentis  tumuilus  cierentur.  Quod  alio- 
quin  suum  delictum^?  Quam  cnjnsquam  offensionem?  An 
quia  veram'   progeniem  penatibus  Cœsaruni  dalura  sif? 


Rome.  Ce  simple  ordre  de  rappel,  connu, 
mais  non  encore  ex^'cuté,  provoqua  les 
nianifestations  racontées  au  début  du 
chapitre  suivant. 

LXI.  —  1.  Tandem.  Après  ces  mal- 
heurs immérités  qui  venaient  de  fondre 
sur  Octavie,  et  leur  avaient  inspiré  des 
doutes  sur  la  justice  divine,  les  Romains 
pouvaient  enfin  leur  rendre  grâces  pour 
(  L't  heureux  changement.  —  2.  Foroqite 
ne  templia.  Ablatif  de  lieu.  Voy.  cli.  xx, 
n.  6.  —  3.  Strepitu  veneranliitm  (ms. 
repetittim  venerantium).  iNippcrdey-An- 
drcsen,  qui  corrige  ainsi  ce  passage  fort 
controversé,  traduit  :  »  au  milieu  de 
Lruvants  témoignages  de  respect.  »  — 
4.  Provoluta  genibus,  pour  ad  geiitia 
(cf.  XI,  XXX,  2  ;  XII,  xvui,  7,  et  Justin,  XI, 
IX,  14),  par  analogie  avec  genibus  ad- 
volvi.  —  5.  Ko  loci,  dans  une  situation 
telle.  Tacite,  comme  Sallusle,  emploie 
volontiers  le  génitif  partitif  avec  les  ad- 
verbes de  lieu  (démonstratifs  ou  relatifs- 
interrogatifs).  Cf.  i,  i:i,  ituram  <juu- 
quo  terrarum;  VI,  xxiv,  t8,  hue  confi- 
dentix  venisse,  elc,  et  pour  eo,  Agr. 


xxviii,  10;  II.  I,  XVI,  .'i  ;  A.  I,  xviii,  3; 
II,  xxxiii,  il,  elc.  Hem.  81.  —  6.  Xon... 
aiji.  lillipse  hardie  du  verbe  d  opinion 
qui  régit  la  proposition  inlltiitive.  Cf.  I, 
IX,  9  ;  XII,  VI,  3  ;  XLi,  16,  etc.  Rem.  262. 
—  1.  A  clii'ntelis  et  serviliis  Octavis 
quse...  aitsi.  Construction  suivant  le 
sens  :  accord  avec  l'idée  du  masculin 
(pii  domine.  Cf.  IV,  xi.viii,  14,  Thracum 
auxitiarepentino  curstt  territa,...  tanto 
infensiiis  cssi;  H.  I,  xxxi,  17,  Germa- 
nica  vexilla  diu  imlavere,  invalidis 
adhuc  corporibus  et  placalis  animis, 
quod  eos  a  Nero/ie  Alexandriam  prse- 
missosatque  inde rursus  lonqa  naviga- 
tionexgros  impensiore  cura  Galba  re- 
fovebat,  et  voy.  ch.  xx,  n.  12.  — .S.  Quod 
alioquin  suum  delictum  ?  Il  faut  sup- 
pléer une  idée  intermédiaire  :  d'ailleurs, 
si  c'était  à  elle  qu'on  en  voulait,  et  non 
à  l'empereur,  on  donnerait  des  motifs. 
Mais  (|uels  reproches  pourrait-on  lui 
faire?  —  9.  Vei-ain,  légitime.  Cf.  Cicé- 
roii,  i'((  Verr.  iv,  14",  verum  ac  genna- 
uum  Metellum;  Ovide,  Met.  n,  138,  tua 
vera  propago.  Sa  fille  naquit  au  mois  de 
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Malle*"  populuinRomanutn  tibicinis  .^^gyptii**  subolem  im- 
peratorio  fastigio  induci?  Denique,  si  id  rébus  conducat, 
libens  qiiara '-  coactiis  accirel  dominam'^^,  veP*  consuleret 
securitali  justa  ullione.  Et  modicis  remediis  primos  molus 
consedisse  :  at  si  despereiit  uxorera  Neroiiis  fore  Oclaviarn, 
illi  maritiim  daliiros.  » 

LXII.  Varius'  seimo  et  ail  metiim  atqiie  irani  accommo- 
datiis  terr.iiit  siniul  audientem  etaccendit.  Sed  parum  vale- 
bat  suspicio  in  servo  et  quœstionibus  ancillarum  elusa  erat-. 
Ergo  confessionem  alicujus  quœri  placet,  oui  rerum  quoque 
novarum  crimen  adiîngeretur.  Et  visus  idoneus  maternœ 
necis  palrator*  Anicetus,  classi'  apud  Misenura,  ut  raemo- 
ravi  ',  prîefectus,  levi  post  adraissum  scelus  gratia,  dein  gra- 
vioreodio^  quia  malorum  facinorum  ministri  quasi  expro- 
Jirantes  adspiciuiitur '*.  Igitur  accitura  eum  Caesar  operœ 
prioris  adinoneL  :  «  solum  iucolumitali  piiucipis  adversus 
insidiautem  mali'em  subveiiisse;  locum  baud  minoris  gra- 
tiœ  instare,  si  conjugem  infensara  depelleret.  Nec  manu"  aut 
telo  opus  :  fateretur  Octaviœ  adulterium.  »  Occulta  quidem 
ad  prœsens,  sed  magna  ei  praemia  et  secessus  amœnos  pro- 
mitlit,  vel*,  si  negavisset,  necem  intentât  3.  Ille,  insila  vecor- 
dia  et  facilitate  priorum  flagiliorum*",  plura  etiam  quam 
jussura  eral*'  fingit  fateturque  apud  amicos,  quos  velutcon- 


janvier  suivant.  Cf.  XV,  xsiu,  i.  —  10.  question  appliquée  aux  servantes  d'Oc- 

Malle.  La  suppression  de  la  particule  tavie.   ■ —  3.   Patrator.   Ce  mot  ne  se 

intcrrogalive  dans  un  discours  à  effet,  trouve  que  chez  des  écrivains  très  pos- 

surtoul  de  stjle  indirect,  est  tout  à  fait  térieurs.  Avionus  et  saint  Jérôme.  —  4. 

exceptionnelle.  Cf.  Il,  \v,  11,  aliud  sibi  Ut  memoravi.  Voy.  m.  11.  —  5.  Gratia, 

reliquum  quam  tenere  libertatem  aut  odio.  Ablatifs  de  qualité.  —  6.  Quasi 

mo7Ù  anli'  sercitium  ?  et  pour  des  dis-  exprnbnntes  adspiciuiilai;  leur  vue  est 

cours  directs,  Xll,  xxxvii,  7;  XUl,  xxi,  comme  un  reproche  vivant.  —  l.Manu, 

•20.—   11.   Tibicinis  yEqi/ptii,  c.-à-d.  d'un  aclo  de  violence.  —  8.  TW.  Cf.  i.xi, 

d'Eucnerus.. Cf.  i,x,  6.  —  \2.  Quam  four  22  el  voy.  ch.  xxxv,  n.  G.  —  9.  Necem 

polius   quam.   Ellipse    fréquente  chez  intentât.  Ci.  WrgWc,  yEii.  i,^i,  inten- 

Tacite.  Cf.  XI,  xxv,  13  ;  Xlll,  vi,  15,  etc.  tant  omnia  mortem.  —   10.  Insita  ve- 

Rem.  224,  1°.  —  13.  Dominam.  Sa  sou-  cordia,  poussé  par  sa  perversité  natu- 

mission  à  Octavie  ferait  de  lui  un  es-  relie;  et  facilitate  priorum  /layitio- 

clave.  —  14.  Vel,  pour  aut.  Cf.  lxii,  14  rum,  et  grâce  à  la  facilité  résultant  de 

et  voy.  ch.  xxxv,  n.  0.  ses  premiers  crimes  (génitif  d'un  sens 

LXll.  —  1.  Varius,  varié,  en  ce  sens  peu  ordinaire).  Le  sens  est  bien  diffé- 

qu'il  eliorchait  à  exciler  tour  âtour  chez  rent  XI,  xxvi,  l,ja}n  Alessalina,  facili- 

-Néron  la  crainte  et  la  haine.  —  2.  Elusa  tate  adidteriorum  in  fastidium  versa 

erat  {suspicio],  les  soupçons  n'avaient  (par  la  facilité  qu'avaient  rencontrée  ses 

pas  été  confirmés  par  les  résultats  de  la  adultères).  —  11.  Jussum  erat  est  ordi- 
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silio'- adhilmt'iat  priiiceps.  Timi  in  Sardiiiiam  pellilnr,  ulii 
non  inops  exiliurn  toleravit  et  lato  oliiil' '. 

LXIII.  At  Nero  praîfeclinn  in  spem  *  sociand.n  classiscor- 
ruptuni,  et  inciisaUe  paulo  anle  sterililatis  oitlitns,  ahactos 
partus*  conscieiitia  lil)i(liiHini,  eaqiie  siiii  comperla  ediclo 
niemoral  insiilaijue  Pandaleria^  Oclaviarn  claudit.  Non  alla 
exul  vistMiliiini  ooiilos  majore  miseri('ordia  adlecit.  Menii- 
nerant  atlluie  quidam  Aurippiiia' *  a  TilxMio",  leconlior  Ju- 
lia''^  memoiia  ohversabatur  a  ("ilaiidio  piils.n  :  sed  iilis  rol)ur 
jplalis  adfiiorat;  la'ta  aliqua  vidorant  el  piipsenlon  saîviliam 
meliorisolimt'oilunjurecoidationfîadlevabant.  Iluicprimnm 
nuptiarum  dies  loco  funeris  fuit,  dediicl;e  in  domum,  in  qua 
niliil  nisi  Incluosiim  haberel,  ereplo  per  venenum  paire  et 
slalim  fralre";  tiim  ancilla"  domina  validior  et  Poppa'a  non 
nisi  in  pernicieni  uxoris  nnpla,  postrenio  crimen  omni  exi- 
tio  pravius. 

LXIV.  Ac  puella  vicesimo  a-tatis  anno  '  inter  centnrioiies 
et  milites,  pr;csagio  malofiim  jam  vita;-  exempta,  nondiim 
tamen  morte  acquiescebat.  Paucis  dehincinterjectis  diebus, 


naireniont  prffi'rf  par  TacHc  k  jitssiis 
erat,  qui  suppose  à  l'actif  la  conslruc- 
lion  IK's  classique  avec  la  proiiosilioii 
iiilinilivo,  laiidis  que  jussum  erat  sup- 
pose jitbere  ut  (ou  le  subjonctif  seul), 
qui  est  rare  clioz  les  classiques,  ou  en- 
core jubri-e  aiit/iti/l  aliciti. —  \'l.  Vi'lut 
consilio.  Il  s'agit  du  conseil  privé  (coni- 
posô  d'amis  du  prince)  chargé  déjuger 
Octavie.  —  i'.i.  Fato  obiit,  mourut  do 
mort  naturelle.  Cf.  VI.  x,  12,  et  d'autre 
part,  I,  Lxxi,  3,  si  fato  co)ice'lereiii;\\, 
n,  14,  atque  ille  functam  fato  respon- 
dcret. 

LXIII.  —  1.  /n  spem.  Voy.  cli.  xv, 
n.  l(i.  —  i.  Ahactos  partus,  qu'elle  s'é- 
tait fait  avorter.  La  loi  romaine  ne  com- 
mença à  punir  l'avortomenl  volontaire 
que  sous  Septime- Scvîtc.  Suétone 
(Aer.  3a)  ne  parle  que  de  l'adultère.  — 
3.  l'andaterin.  F'elite  ilc  située  à  )5 
lieues  environ  de  la  cote  do  la  Campa- 
nic,  auj.  Vontotene  :  c'est  la  que  Julie, 
la  lille  d'Auguste,  avait  été  autrefois  re- 
léguée. —  4.  Agrippitir.  La  femme  de 
licrmanicus  avait  été  aussi  exilée  dans 


l'ilo  l'andateria.  Il  était  question  de  ce 
fait  dans  la  partie  perdue  du  livre  V  des 
Annali's.  —  5.  A  Tiherio.  S. -ont. 
puisse,  qui  suit.  —  6.  Julir.  La  lille  de 
Germanicus.  Messaline  était  jalouse 
d'elle  :  Julie,  accusée  d'adultère  avec 
Sénèque,  fut  d'abord  exilée,  et  peu  après 
mise  a  mort.  Voy.  XII,  vni,  n.  ti  cl 
XIII,  .xi.ii,  n.  G.  —  7.  Pittrt-,  fratre, 
Claude,  lirilannicus;  f?  .s<a<i?/i,  el  bien- 
tôt après  :  son  père  fut  empoisonné 
l'année  qui  suivit  son  mariage,  son  frère 
l'année  suivante.  —  8.  Ancilla.  Acte. 
CL  Xlll,  xii. 

LXIV.  —  1.  Vicesimo  xtatis  anno. 
Vingt  ans  en  chiffres  ronds  :  en  réalité 
elle  devait  avoir  au  moins  li  ans,  car, 
d'après  Suétone,  Claud.  27  et  Dion,  LX, 
5,  elle  était  plus  âgée  que  Hritannicus, 
cl  celui-ci  aurait  en  alors  21  ans.  —  2. 
V'i(a»(ms.  vita).  L'ablatif  avec  cxi»ifre, 
que  l'on  rencontre  souvent  chez  Tile- 
Live,  ne  se  trouve  pas  chez.  Tacite,  qui 
emploie  une  fois  (Agr.  ni,  14)  la  cons- 
Iructiim  classi(|ue  exime.re  ex,  et  par- 
tout ailleurs  le  datif.  Cf.  XII,  xxvii,  14  ; 
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mori  jubetur,  cumjam  viduam  se^  et  tanlura  sororem  tes- 
tarelur  communesque  Germanicos  *  et  poslremo  Agrippinœ 
nomen  cieret,  qua  incolumi  iiifelix  quidem  niatrimonium, 
sed  sine  exitio  pertulisset.  Reslringitur  vinclis  venœque  ejiis 
per  omnes  artus  exsolvuntur;  et  quia  pressus^  pavore  san- 
guis  tardius  labebatur,  prœfervidi  baliiei  vapore  enecatur. 
Additurque  atrociorsaevitia,  quod  caput  amputalum  latum- 
que  in  urbem  Poppœa  vidit.  Dona  ob  heec  lemplis  décréta 
quem  ad  finem''  meraorabimus?  Quicumque  casus  tempo- 
rumillorum  nobis  velaliis  auctoribus  noscent,  prœsumptum 
habeant",  quotiens  fugas  et  ca?des  jussit  princeps,  totiens 
grates  deis  actas,  qua)quererum  secundarum  olim,  lum  pu- 
blicse[cladis  insignia  fuisse.  Neque  tamen  silebimus  %  si  quod 
senatus  consultuni  adulatione  novum  aut  palientia  postre- 
muni^  fuit. 

LXV.  Eodem  anno,  libertorum  potissimos  veneno  interfe- 
cisse*  creditusest-,  Dorjphorum^  quasi*  adversatumnuptiis 


Lvi,  17  ;  XIV,  XL,  13,  etc.  —  3.  Jam  vi- 
duam se  (s.-e.  esse).  Elle  renonçait  à 
SCS  droits  dépouse  et  ue  voulait  plus 
être  que  la  sœur  de  l'empereur  (litre 
que  lui  avait  donné  l'adoption  de  Néron 
par  Claude).  —  4.  Communesque  Ger- 
manicos.   Le   surnom   de    Gormanicus 
avait  été   porté   par   Drusus,    père   de 
Claude  et  de  Germanicus.  par  le  père 
d'Agrippine,    grand-père  de   Néron   et 
oncle  d'Octavie,   et  par   Claude,    père 
adoptif  de  Néron,  père  d'Octavie.  —  5. 
Pressus,  pour  repressus,  refoulé,  ar- 
rêté. Rem.  37.  —  6.  Quem  ad  finem, 
jusques  à  quand.  Cf.   lu,   11,  quem  ad 
finentnihil  in  re  publica  clarum  fore. 
—  7.  Praesumplum  habeant,  pour  co- 
gitatione  prsesumant,  sachent  d'avance 
(se  tiennent  pour  dit).  Construction  non 
classique.  Cf.  pour  l'idée  XII,  xli,  10, 
ac  perinde  fortunnm  utriusque  prxsu- 
meret,  et  pour  la  périphrase  avec  ha- 
bere,  Xlll,  xxi,  6,  Silanam...  matrum 
udfectus  ignotos  habere.  —  8.  Neque 
tamen  silebimus,  etc.  Restriction  à  la 
déclaration   précédente ,  prœsumptum 
habeant,  etc.  Il  se  contentera  d'omettre 
les  exemples  qui  n'offrent  rien  de  nou- 


veau ou  d'intéressant  au  point  de  vue  de 
la  servilité.  —  9.  Postremum,  placé  au 
plus  haut  point,  au  dernier  degré.  Cf. 
Agr.  Il,  10,  dedimus  profecto  grande 
patientix  documentum  ;  et  sicut  vêtus 
xtas  vidit  quid  idtimum  in  libertate 
esset,  ita  nos  quid  in  servitute. 

LXV.  —  I .  Interfecisse.  Cf.  Suétone, 
Ner.  3.Ï,  libertos  divites  et  senes,  olim 
adoptionis,  mox  dominationis  sux  fau- 
tores  atque  rec tores,  veneno  partim  ci- 
bis,  partim  potionibus  indito  interce- 
pit.  —  2.  Creditus  est  (s.-e.  Nero). 
Tacite  emploie  volontiers  (ce  que  les 
classiques  ue  font  que  rarement),  au 
lieu  de  l'impersonnel  passif  des  verbes 
d'opinion  ou  de  sentiment  avec  la  pro- 
position infinitive,  le  passif  personnel 
et  l'infinitif  seul.  Cf.  1,  lxi,  9;  II,  liv, 
16;  111,  viii,  9;  V,  iv,  2;  VI,  l,  17; 
XIII,  XXX,  8  ;  XXXV,  14,  etc.  —  3.  Dory- 
phorum.  Il  avait  succédé  à  Calliste 
comme  secrétaire  de  l'empereur,  a  li- 
bellis.  D'après  Dion,  LXI,  3,  il  avaitreçu 
de  Néron  en  une  seule  fois  20  millions 
de  sesterces.  —  4.  Quasi,  comme  quod 
à  la  ligne  suivante,  indique  le  motif 
allégué  par  Néron,  et  non  l'opiiiion  de 
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Poppajaî,  Pallaiitem  ",  quod  inimensam  pecuniam  longa  se- 
necta  detineref'.  Homanus''  secretis  criminationibus  incu- 
savi'ral  Senecam  ul  C.  Pisonis  sociuin",  S(,'d  validius  a  Sc- 
neca  eodein  crimine  pt'rculsusest.  Unde  Pisoni  tiniorel  oita 
insidiarum  in  Neronem  magna  moles  el*  iraprospcra. 


Tacilo.  Voy.  XI,  xxivi,  ii.  8.  —  5.  l'al- 
lantem.  Tout-puissant  sous  le  rùgiic  de 
Claudp,  proiccteur  et  coiiseillcr  d'Agrip- 
piiio,  il  possédait  plus  de  15U  iiiillious 
(Dion,  LXII,  \\).  —  li.  Ihliiieret,  il 
relenail  (trop  lojiglcnips  au  gré  de  Né- 
ron!. Le  patron  d'un  aIVranclii  avait 
droit  à  une  parlie  de  la  succession  de 
son  ancien  esclave.  Voy.  Gains,  111,  § 
42.  —  7.  Romanus.  Il  est  naturel  de 
supposer  que  ce  personnage  était  un 
afTranclii  de  l'empereur.  Tacite  ne  se 
serait  pas  contenté  d'un  seul  nom  pour 
désigner  un  citoyen  romain.  Oueli|ues 
critiques  cependant  pensent  qu'il  s'agit 
d'un  fameux  délateur,  Romanus  Hispo. 


Cf.  1,  nxiv,  l.  —  8.  C.  l'isonis  socium. 
La  conspiration  de  l'ison  n'était  pas 
encore  organisée,  mais  déjà  Pison,  à 
cause  de  sou  nom  et  de  ses  relations, 
était  suspect.  —  9.  Et,  pour  et  tcunen 
ou  même  pour  sed,  n'est  pas  rare  elici 
Tacite.  Cf.  I,  xni,  8,  Gallum  Asinium 
auidum  et  niinorem  ;  xxxviii,  11,  tttrbi- 
(fos  et  nihil  ausos;  XII,  i.ii,  10,  factum 
senatus  consnltum  atrox  et  irritum; 
Agr.  VMi,  12,  extra  invidiamnec  extra 
g loriam  erat  ;  II.  II.  xx,  12,  speciosis  et 
irritis  nominibus,  etc.  De  même  ac;  cf. 
XIV,  XV,  10,  et  inxrens  Biirrus  ac 
laudans. 
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I,  12,  redditur  M.,  reddatur  Orelli  (corr.  d'Acidalius). 

III,  3,  lacesserel  .M.  (corr.  d'Heiusiusj. 

IV,  10,  h.  malri  .\1.,  honoris  malri  ia.c.  Gronovius  (corr.  de  Fro- 
bea  et  de  Juste-Lipse);  —  14,  baulosM.  (corr.  de  Puteoknusj;  — 
19,  explendae  simidalioni  Juste-Lipse. 

VI,  6,  Bezzeûberger  et  Halm  ajoutent  sensit  après  esse. 

vu,  7,  Seneca  expergens  quos  statim  acciverut  incertum  an  M., 
S.,  quos  st.  a.,  i.,expei''iensan  Halm  d'après  WœlHlin,  S.expedirent 
q.st.a.,  i.  an  Picheua,  S.;q.st.a.,  i. , an aperiens'S'ip'p.-kuAv.  (corr. 
dePfitzner;  ;  cf.  nosjVoies  critiques  sur  le  texte  de  Tacite  dans  laiîe- 
vuede  Philologie  de  1894;  — 8,  et  ante  ignnros  Ernesti,  et  ante  gna- 
ros  \\.  Furneaux  (corr.  de  L.  Coustans,  dans  Rev.  de  Phil.  de  1894)  ; 

—  1 1,  h.  prompsit  Heraeus  (cf.  XV,  lx,  10  ;  —  12,  respicere  (sans  ut) 
B.  ac  sciscitaretur  les  vieilles  éditions  fllalui  propose  avec  doute 
respiceret  B.  quasi  sciscitaretur)  ;  l'addition  de  ut  est  due  à  Dœ- 
derlein. 

VIII,  22,  ncnn  morte  M.  (corr.  de  Faërne). 

X,  n,  qua  scelus  M.,  quale  s.  Wurm,  quia,  quantum  divers 
(corr.  de  Halm). 

XIV,  1,  copia  M.,  cura  divers  (corr.  de  Juste-Lipse);  —  3,  cum 
celaret  (corr.  en  cenaret)  quis  M.,  curru  certare  et  equis  Baiter 
(corr.  de  Halm). 

XV,  li,  postremus M., postremum  H., /)Os<remo  Juste-Lipse  (corr. 
de  Nipp.-Andr.);  —  16,  adsislentihus  faciès  M.  (corr.  de  Muret); 

—  19,  in  spe  M.,  spe  Muret  (corr.  d'Acidalius). 

XVI,  3,  insignis  cBtatis  nati considère  M.,  i.  erat.  Hi  cenati  c.  H., 
i.  auètoritas.  Hi  cenati  c.  Haase,  /.  claritas.  Ili  considère  Nipp.- 
Andr.,  i.  ars  erat.  hi  cenati  c.  Drfeger,  Necdum  insignis  setatis 
e  senatu  nati  c.  Ritter,  insignis,  setatis  venia  (ou  vena]  uti;  ii  c. 
Madvig,  i.  notitia  erat.  Hi  c.  Jacob,  etc.  ;  —  8,  iitque  M.  H.  Fur- 
neaux(corr.  deRhenanus). 

I.  Los  leçons  données  avec  l'indica-  Florence,  Mediceus  II,  qui  contient  la 

tiou  H.  sont  celles  de  Halm  ('t'-  édil.),  t"  partie  des  Annales  ei  d'où  dérivent 

qui  nous  a  servi  de  base.  Nous  ne  signa-  toutes  les  copies  qui  nous  ont  été  con- 

lons  pas  les  différences  de  ponctuation  serrées.  Nipp.  ou  Nipp.-Andr.  désignent 

lorsqu'elles    n'atteignent   pas  le    sens,  l'édition  de   Nipperdey   et   la  revision 

Nous  désignons  par  M.  le  manuscrit  de  qu'en  a  faite  M.  Georg  Andresen. 
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XVIII,  11,  ne  probnta  (corr.  de  Pichena);  —  12,  rcscripsit  \\. 
Ilaaso. 

xix,  9,  ])iaelor  scderet  .M.,  prxlor  jtru'siderel  Mittcr  (forr.  de 
Justc-Lipse);  —  19,  luslitia  auqurii  M.,  iusta  (iiif/''ri  Justc-Lipse 
(corr.  de  Madvipi;  —2\),ex})letura.<i  II.  d'après  H.  ScylTcrt. 

XX,  10,  slriierelur  M.  ^cor^.  de  Nodelli. 

XXII,  9.  in  villa  ajouté  par  HezzeubcrjLîer,  locoayiuW'  parJo.  Fr- 
Grouovius;  —  li,  r/id  e  lur/iis  .M.  \corr.  de  l'iclieiia). 

XXIV,  5,  plîira  ffiiiim  .M.  (corr.  de  Jacoh). 

XXVI,  1,  quieli  Tiriilalen  M.  (corr.  de  Mudvigl;  —  i,  alj  fe  (corr. 
cil  ail  reifc  Ae  i'o  ijiain)  a«i""''"  M-,  aliénas  tminiis  Agricola,  adver- 
xaiilis  Nipp.-Aud.  ;  — l,A.pi-uni-f)Os  Nipp.-Aiidr.  ;  —  1  i,  pars.lnne- 
ni.reunl  Claque  finilima  .M.,  arles  A.  til  c.  /'.  II.  Pour  lu  jiislitica- 
tiou  do  notre  texte,  voy.  L.  Cuiistaus,  Mouveties  Noies  crilifjties 
sur  le  texte  de  Tacite,  daus  la  Revue  de  l'hilolof/ie  de  1897  ;  —  paru 
nijnilique  M.,  que  Jo.  Fr.  Gjoiiovius  a  heureusement  corrigé  en 
PhurasiitanI  l'olciuunique. 

XXIX,  14,  incertum  mare  .Madvig,  incerhnn  frctum  Fr.  Pauiy. 

XXXI, 7  quasi...  accepissent,  que  Nipp.-Andr.  considèrent  comme 
interposé,  est  placé  par  Haase  après  deducli  (1.  14);  Hittcr  insère 
Romani  après  muneri,  et  Havcrtield  noslri. 

XXXII,  4,  nocturnosque ;  —  7,  sic  labenle  M.,  et  relahenle  Frœh- 
lich,  m  5/cco /a6e7j/e  Jacob  (corr.  de  Juste-Lipsc)  ;  — 8,  Brilanni... 
velerani  JM.,  Oceanuin...  relictas...  Brilanni...  veterani  ad  m.  tra- 
fiebaiil  Juste- Lipse. 

xxxiii,  12,  spoliant  M.,  spoliantibus  (Acidalius),  spoliatu  Jac. 
Grouovius  (corr.  de  Mercier). 

XXXVI,  13,  euenlu  M.,  de  eventu  Ritter  (corr.  de  Rhenanus). 

xxxvii,  2,  postquam  propius  su;}f)ressus  bonlis  .M.  et  Ritter,  p.  p. 
sufjgressis  hoslibus  Juste-Lipse  (corr.  de  Dœderlein). 

xxxvni,  10,  Nipp.-Andr.  admet  une  lacune  après  destinant;  — 
n,  fortunam  ipsius  M.,  f.  rei publicœ  Puteolauus,  f.  imperii  Jac. 
Grouovius,  f.  imperaturis  Sirker  (corr.  d'Ernesti). 

xxxix,  \-2,post  M.,postquain  (sans  quod)  Jo.  Fr.  Gronovius. 

XL,  11,  tabulas  îVi'  quos  M.,  L  sociis  q.  Nipp.-Andr.,  t.  corisciis  q. 
Ritter   corr.  de  Th.  Kiessling  .      , 

XLii,  7,  obsessus a  été  ajouté  par  K.  Jacob,  vocalus  par  llcrœus; 
Juste-Lipse  (que  suit  Eui.  Jacob)  écrit  senatuque  in  ipso  cranl. 

xuu.  13,  at  quem  d.  s.  df/'endet  U.  et  Nipp.-Andr.  d'après  Pu- 
teolanus;  —  14,  cui  prxfectus  urbis  non  profuit  M.,  cum  prœf'ec- 
tuva  u.  non  pro/'uerit  Putç.Qii^^vis  {cum  prœfecto  u.  n.p.  Andresen; 
—  l-'),  tuebitwM.  II.  Nipp.-Andr.  ;  —  i6,  f'eret  H.  et  Nipp.-Andr. 
d'après  Puteolauus. 

XLiv,  4,  insuuipsissi'  .\I.  et  Orelli,  ila  sumpsisse  Ritter  (corr.  des 
mss  iut'érieurs)  ;  —  7,  poterat  a  été  ajouté  par  llalm  ;  —  8,  servi  si 
prodanl  .M.  H.,  Jacob,  Furneaux,  servi  ni  p.  Madvig  (corr.  de 
Nipp.-Audr.). 
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XLViii,  8,  qunesivit  c.  M.  (corr.  d'Acidalius,  qui  propose /7/omnn 
quxsitam  tit  c.  ou   gloria  quresila  ut  c). 

i,iv,  3,  i.  agent  M.,  i.  aient  Jac.  Gronovius,  in  invidiam  agent 
Bczzenberger  (cf.  H.  I,  xi,  10;  lxsxiii,  13;  IF,  xxxviii,  l;j)  (corr. 
de  Puteolanus);  — 8,  iiniere  M.,  ju/je  prociivatores  tuos  adminis- 
Irare  in  t.  f.  recopia  Haase  (corr.  de  Baiter)  ;  —  10,  pcrslringor  M. 
(corr.  de  Gaauegietcr)  ;  —  13,  siimmi  a  été  ajouté  par  Halm  d'après 
Wiirni  (qui  propose  usiirpalum  summi  ou  visum  summi).  nixnm 
(sans  summi)  Puteolanus,  nosti  summi  Madvig,  suetum  Heinisch  ; 

—  14,  respondere  .M.,  repetere,  l'esumere,  respicere,  etc.  divers 
(corr.  de  Haim). 

i.vi,  10,  praesentiora  M.,  prxsenli  cura  Agricola,  p.  copia  Haase 
(corr.  de  Juste-Lipsej;  —  12,  sîispeclos  \\.  (corr.  de  Juste-Lipse). 

Lvni,  12,  du7n  suffugium  esset  Andresen,  otiiim  suffugimn  et 
M.,  ohvium  suffugium  et  Orelli,  inertium  suffugiwn  et  Haase,  son- 
tium  suffugium  :  ex  Halm,  in  motu  suffugium  et  Madvig. 

MX,  20,  tam  M.,jam  Agricola,  tamen  divers  (corr.  de  Halm). 

LX,  l,perlybias  M.,peritetihia  Heiusius,  puer  tibiis  Ritter;  — 15, 
his  quarnquam  Nero  .M.,  his...  Unnquam  N.  p.  f.  c.  revocarit,  ^'ipp.- 
Andr.  Halm  propose  avec  doute  lus  q.  N.  procul  erat  apsenitentia 
f.  et  écrit  his  N.,  tamquam  p.  f.  (corr.  de  Dœderlein). 

!Ai,  i^repelitum  verantium  M.  H.  (Acidalius  supprime  ces  mots), 
repetita  veneratione  Soh.  Mûller,  Halm  propose  itur  in  p.  sedes 
laudes  repetitum  venerantium  (cf.  XII,  xxxvii,  14)  (corr.  de  Nipp.- 
Aiidr.);  —  7,  mutata  quœque  M.  (corr.  de  Puteolanus);  —  14,  agi 
flîïRitter,  ait  H.  Bczzenberger. 

LXiv,  1,  duo  et  vicesimo  Nipperdej',  quinto  et  vicesimo  Ritter; 

—  12,  decretaque  ad  finemm.  M.,  décréta.  Qux  (quod  Em.  Jacob) 
eum  ad  f.  memoravimus,  ut  quicumque  Puteolanus  (corr.  de  Dœ- 
derleiu);  —  13,  nossent  M. 
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